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IRAN 


Le président carter exprime 
son soutien ao chah 


: ; Les États-Unis 
: ÿ dans la galère 

' -’i’j lies événements d’Iran plon- 

" pent les Etats-Unis dans une 

M inquiétude mtw fond, mais non 

r » rlA -h ifr sans fondement. 11 n’est pas exa- 
(Lf]j géré de dire que le rôle de ce 
paya dans leur conception stra- 
; ... tégiqne d’ensemble dépasse de 

- iMVjfc beaucoup celui d’un « satellite » 
J H privilégié. Tonte leur politique de 
^ la Méditerranée an golfe dn Ben- 
. gale repose sur la capacité dn 

i-'. chah de rester maître d’un jen 
' subtil à l’extérieur, ménageant 
. ‘‘ aussi bien ITT « S -S. que la Chine. 

protégeant virtuellement les po- 
. ■ . V, tenta ts pétroliers voisins, au 
‘ besoin arbitrant leurs rivalités. 
;v:. mission qui suppose à l’intérieur 
une autorité sans défaillance. 

.- Cette position dominante dans 

- une région dn globe aux équilï- 
b res précaires explique que le 
régime de Téhéran ait eu droit 

. • de la part des Américains à des 
■ . égards qu’on n’accorderait pas à 
des « hommes forts » dont, comme 
.. au Nicaragua, la chute ne ferait 

- pas craindre des effets en chaîne. 

Lors de sa visite à Téhéran 
en Janvier dernier, le président 
Carter stupéfiait l’opinion mon- 
diale en déclarant qu’il épronvaii 
pour le chah « un sentiment de 
gratitude et d’amitié person- 
nette» pins profond que «pour 
.V tout antre dirigeant », et que le 
... . souverain iranien « partageait ses 
vues sur les droits de l’homme *- 
•' j Comme tout Idéaliste s’efforcent 
. *>• au réalisme le plus cru, M. Car- 
ter « en remettait ». Il aurait 
~ 1 suffi de se rappeler que c’est la 
... visite dn chah à Berlin-Ouest qui 
en mai 1967. provoqua dm mani- 
festations étudiantes si graves 
_ — elles ne Tirent qu’un mort, 
Benno Ohnesorg, mais qui prit 
aussitôt figure de martyr — qu’on 

- peut y voir le prélude aux bou- 
leversements de mai 68. 

Bien que l’opposition qui se 
dresse aujourd’hui contre lui 
dans son propre pays soit attisée 
par des frictions de caractère 
• religieux, on ne saurait oublier 
que les quelque cinquante mille 
jeunes Iraniens qui étudient aux 
Etats-Unis — sans compter les 
milliers d’autres qu’aceueülent les 
universités européennes — consti- 
tuent un potentiel de contestation 
que seule la crainte justifiée 
d’« infiltrations » d’agents de la 
Savait maintient dans un atten- 
tisme frustré. Ces futures élites 
auraient-elles formé la «relève» 

■ docile des cadres actuels de la 
« révolution blancbe ». déjà ternie 
du sang de ces derniers Jours T 
On peut se demander si dans 
les massacres de Téhéran la poli- 
tique américaine ne porte pas 
une lourde part de responsabilité. 
Car s’il y avait d’assez bonnes 

- raisons d’épauler le chah dans ses 
tentatives de stabilisation régio- 
nale et de «détente» graduelle 
au dedans, ce double processus se 
trouvait compromis par l’accélé- 
ra Lion de la politique militaire du 
palais. 

Les ventes d'armes américaines 
à ['Iran sont passées de S24 mil- 
lions de dollars, en 1973, à 3.9 mil- 
liards de dollars l’année suivante, 
pour atteindre un total de plus de 
S milliards pour les cinq dernières 
années. Ce « bond en avant», qnl 
dote l’empire des Pahlavl d'une 
paissance défensive et offensive 
surclassant d’un coup celle de 
toute éventuelle coalition «pan- 
arabe ». devait réveiller des 
appréhensions et des antagonis- 
mes que «la sagesse, le jugement 
et la sensibilité» dont M. Carter 
a crédité le chah lors de sou 
passage à Téhéran ne surent ou 
ne purent prévenir. 

m Etats-Unis ont ainsi livré 
le bois de la galère sur laquelle 
le chah les a embarqués. 


Au Grand Prix d’Italie 

LE PILOTE SUÉDOIS 
PETERS0N 
MEURT DES SUITES 
DE SES BLESSURES 

( Lire page 26.) 


Les arrestations 
se multiplient 

Au surlendemain de la répres- , 
sion des manifestations de Téhé- 
ran. dont le büan ne cesse de 
s’alourdir (quatre - vingt - six 1 
morts selon la radio iranienne 
et de deux à trois müle selon 
de nombreux témoignages), les 
Etats-Unis ont apporté leur 
soutien à. la politique du chah. 
Le président Carter s’est entre- 
tenu, dimanche matin, par télé- 
phone avec le souverain pour 
l'assurer de son appui. 

Le département d'Etat estimait 
pour sa .part, samêdi, que les 
troubles « paraissent réprimés 
avec modération». De Camp 
David, le président Sadate a éga- 
lement téléphoné au chah pour 
lui exprimer sa sympathie. 
Confirmant son soutien au régime 
impérial, la Chine cite le commu- 
niqué de Téhéran sur des « mani- 
festations financées et planifiées 
de l'étranger ». 

La situation était calme lundi 
en fin de matinée à Téhéran. 

La vague d’arrestations es 
opposants au régime s’ampli- 
fie et près de deux cents per- 
aones, dont des dirigeants reli- 
gieux et des journalistes, ont été 
appréhendées. 

Sur le plan politique, la démis- 
sion de U. Hoveyda, qui avait le 
titre de ministre de la cour et 
était un des conseillera les plus 
proches du chah, a été confirmée 
dimanche 10 septembre. 

Lire page 3, l'article de notre 
envoyé spécial JEAN GUETRAS. 


• NICARAGUA 

« 

De elelenls engagements ont lien 
Dans la cagDale et en province 

Les guérilleros du Front sandlniste de libération nationale poursuivaient, 
ce lundi 11 septembre, l'Insurrection générale qu'Us ont lancé samedi au 
Nicaragua contre le gouvernement du président Anasteeio Somoza. Des 
combats particulièrement violents avec le garde nationale ont eu Beu dans 
plusieurs quartiers de Managua, la capitale, ainsi que dans de nombreuses 
villes de province. Leon, la seconde ville du pays, serait aux mains des 
insurgés; La loi martiale a été décrétée ce lundi à Maaaya et à EsteLL 
Une centaine de personnes, au moins, auraient été tuées, selon uns 
source citée par l’ARP. 

Dans un message retransmis par la radio, le gouvernement a Invité la 
population à ne pas sortir de chez elle. De son côté, le Front, dans un 
communiqué diffusé dimanche soir à Mexico, affirme que - l’insurrection 
populaire sandlniste étend sa marche victorieuse à l'ensemble du Nica- 
ragua» et que «l’ennemi a subi des pertes considérables». 

Au cours d’une interview accordée avant sa mort, M. Michael Echarde, un 
des mercenaires américains tués vendredi avec le général Josa Ivan Ale- 
grett, dans un mystérieux accident d’avion à proximité du Costa -Rica, 
affirmait que des officiers de le garde nationale préparaient un coup d’Etat 
et chercha tant à l’assassiner, ainsi que le général Alegrett, chef des opé- 
rations de la garda nationale. 

De notre envoyé spécial 


> ETHIOPIE 

M. Fidel Castro se rend a Mi s Ma 

Des Cubains participeraient directement 
aux combats en Erythrée 

M. Fidel Castro a quitté La Havane dimanche soir 10 septembre 
pour Addis-Abeba, a-t-on appris dans la capitale cubaine. Aucune 
information otlicieUe n’a pu être obtenue sur ce voyage en Ethiopie 
du président cubain, qui s’éfai'f déjà rendu à Addis-Abeba en mars 
1977. On rappelle simplement qu'une conférence de solidarité - avec 
la lutte des peuples africains et arabes contre l'impérialisme et la 
réaction » se tient actuellement à Addis-Abeba. 

Cette visite pourrait être liée également à l'offensive éthiopienne 
en Erythrée, à laquelle participent directement — selon des réfugiés 
érythréens récemment arrivés à Khartoum — des « conseillers » 
soviétiques et cubains. 

Correspondance 


Managua. — Le Front sandl- 
niste a lancé samedi 9 septembre 
son offensive générale contre le 
gouvernement du président So- 
moza. Sa première cible a été 
un poste de la garde nationale 
situé à l’entrée de la capitale, 
sur la route qui va vers le sud. 
Selon la description que nous en 
a faite un témoin, l’engagement 
a été très violent et a duré prèa 
d’une demi-heure. Lorsque la ré- 
serve de munitions a sauté, le 
poste a flambé, et dimanche matin 
il ne restait pins que des cendres. 
A peu près au même moment, 
de l'autre côté de la trille, sur la 
route nord, des voitures particu- 
lières et des autocars étalent 
attaqués et mitraillés : U y aurait 
eu des dizaines de blessés et plu- 
sieurs morts. Le gouvernement a 
publié un communiqué — répété 
à longueur de journée à la radio 
— qui rejette la responsabilité de 


la fusillade sur des « éléments 
subversifs ». Le front, de son côté 
nous a affirmé qu'il Vagissait 
d’un geste de provocation de lal 
part d’un groupe para-militaire. 
Selon les estimations officielles, 
il y aurait eu seize morts et près ! 
d’une centralne de blessés dans 
la nuit de samedi à dimanche. 

Vers 8 heures du soir samedi, 
les guérilleros ont attaqué les 
postes de la garde nationale (qui 
est à la fois la police et l'armée 
du Nicaragua) dans plusieurs 
quartiers populaires. Le «vieux 
Managua » avait été détruit à 
80 % par le tremblement de terre 
de 1972. Comme rien n'a été re- 
construit, la population s'est relo- 
gée tant bien que mal dan b des 
barrios faits de maisons en 
planches. 

ALAIN-MARIE CARRON. 

(Lire ia suite page 7.) 


Khartoum. — Les soldats 
cubains participent directement à 
l'offensive éthiopienne en Ery- 
thrée et ont enregistré un cer- 
tain nombre de pertes, affirment 
des réfugiés érythréens arrivés à 
Khartoum. Des aviateurs cubains 

S ilotent les Mig soviétiques, et 
es « conseillers » servent les bat- 
teries d’artillerie soutenant les 
troupes d’Addis-Abeba, ajoutent 
ces réfugiés. 

Trois d'entre eux — deux ou- 
vriers et un étudiant, — qui ont 
auitté Asrnara au début du mois 
d’août, aflfrment qu’ils y ont 
vu au moins deux mille Cubains. 
Us précisent aussi que la 
« terreur rouge » éthiopienne 
s'exerce à l’encontre de la popu- 
lation civile, tandis qu'une grave 
pénurie de nourriture, d’essence 
et de médicaments est enregistrée 
dans ia capitale érythréenne. 
Celle-ci ne compterait plus que 
cent mille habitants contre deux 
cent cinquante mille voici un an. 

Les diplomates occidentaux 
étaient déjà au courant de la pré- 
sence de « conseillers » soviétiques 
et cubains à Asrnara, parmi les- 
quels des pilotes. Les réfugiés di- 
sent aujourd’hui qu’ils n'ont pas 
été capables de distinguer les 


contingents étrangers. « A tous 
avons ru de s Blancs utilisent les 
armes lourdes et les orgues de 
Staline — notamment à la mi- 
juillet dans le v dlaae de Bileza 
— disent-ils. Les ambulances spé- 
ciales de couleur verte ont évacué 
à plusieurs reprises certains d’en- 
tre eux qui étaient blessés, s 
Selon ces témoignages, les 
« conseillers » cubains et soviéti- 
ques assurent également l’entrai- 
nement des soldats éthiopiens 
dans des camps installés dans les 
écoles et les aires de stockage du 
grain. Les escadrons éthiopiens 
chargés d’appliquer la « terreur 
rouge» pourchassent de leur côté 
les sympathisants de la cause éry- 
thréenne. En juin, deux membres 
de ce s escadrons ont été assassi- 
nés et deux cents jeunes gens ont 
été exécutés en représailles. Quant 
aux conditions de vie à Asrnara, 
elles se sont tellement détériorées 
oue les autorités éthiopiennes ont 
dû rationner sévèrement l’alimen- 
tation — elles accordent deux 
morceaux de pain par famille — 
et que certains soldats vendent 
leurs rations individuelles au mar- 
ché noir. 

DAN CONNEL. 


Le despotisme militaire 


par MAURICE DUVERGER 


Le trône d’Iran ne repose plus que 
sur l'armée. Depuis son retour d'exil 
il y a vingt-cinq ans elle a été son 
seul appui solide, dont l'influence 
n'a cessé de grandir au fur et à 
mesure que les autres s’effritaienL 
Brouillé avec les nationalistes par 
l’éviction de Mossadegh, avec les 
propriétaires fonciers par la réforme 
agraire de 1962, avec les traditions- 


AU JOUR LE JOUR 

La semaine 
des trois dimanches 

Le rythme de travail à 
Camp David serait certaine- 
ment de nature à satisfaire 
M. Berge ron. On y observe, 
en effet, scrupuleusement 
chacun des congés exigés par 
les trois religions : le ven- 
dredi pour M. Sadate, le sa- 
medi pour V. Begin. le di- 
manche pour M. Carter. 

Cela laisse amplement le 
temps de la réflexion, et, 
somme toute, ce qu’on remet 
depuis longtemps à la se- 
maines des quatre jeudis se 
produira peut-être pendant la 
semaine des trois dimanches. 

ROBERT ESCARPIT. 


listes religieux par sa politique laïque 
et moderniste, avec la masse des 
petites gens par leur soumission au 
clergé chiite, avec les libéraux par 
sa féroce répression des opposants, 
ce souverain n'avait guère de sou- 
tien civil. Sinon parmi les technocra- 
tes et les affairistes favorisés par la 
formidable croissance économique du 
pays cea dernières années. 

Le chah n’a pas créé moins de 
quatre partis successifs depuis vingt 
ans. Deux partis monarchistes en 
1957, un parti technocratique en 1964 
(l’Iran Novln) qui lui donnait 85 •/• 
des sièges de députés, et. finalement, 
un parti unique en 1975, le Jlasta- 
khiz qui a le monopole des candida- 
tures. Aucun d’eux n'a pris d’in- 
fluence sur la nation, ni môme 
d’existence réelle. 

Jusqu'à ces derniers Jours, la cou- 
ronne conservait cependant quel- 
que autonomie vis-à-vis des militai- 
res. Bien que la monarchie des 
Pahlavl ait toujours été contestée, Je 
temps lui avait conféré une certaine 
légitimité. Elle l'a perdue dans le 
massacre du 8 septembre. Désormais, 
elle ne représente plus rien. En Uru- 
guay, une dictature militaire se dis- 
simule derrière des fantoches civils 
dont elle tire les ficelles. En Iran, 
le chah risque maintenant de jouer 
le môme rôle vis-à-vis de l’armée. 
Elle peut avoir Intérêt à le garder. 
Mais rien ne l’empêcherait de le 
déposer si elle le voulait. 

(Lire la suite page 3.) 


Le débat sur rélargissement 
du Marché commun 


L’élargissement éventuel de la Communauté 
économique européenne provoque quotidienne- 
ment des déclarations nouvelles : agriculteurs 
du Midi de la France, généralement hostiles, 
responsables professionnels et politiques espar 
gnols, presque tous favorables, commentaires 
portugais ou grecs souhaitant l'accélération 
des discussions. 

A Thessalonlqne, dimanche 10 septembre, 
M. Caramanlis. premier ministre grec, a, une 
fois de plus, rappelé l'attachement politique 


des Hellènes & l’entrée de leur pays dans le 
Marché commun : les discussions entre experts 
grecs et fonctionnaires de la CX.E. avaient 
d'ailleurs repris à Bruxelles la semaine der- 
nière. 

En France, où le parti communiste et la 
plupart des dirigeants du RJP JL ont dit à plu- 
sieurs reprises leurs craintes à ce sujet, le 
comité directeur du parti socialiste doit pré- 
ciser samedi 16 sa position sur l'élargissement 
de la C-FJR. 


/. — S'opposer à l'entrée de l'Espagne ou l'utiliser ? 


Perpignan. — t J’étais sur le 
marché-gare avec des raisins de 
table. A côté de moi un Espagnol 
avec ses produits, pour la même 
destination — Nantes — et le 
même commissionnaire. Je lui 
dis : *Je les fais à 3 F. s 

» — Moi à 2,80 F, répond l’Efi- 
pagnoL 

» J’ai suivi jusqu’à 2,50 P. A 
2 F fai décroché et fai remporté 
mes raisms. Vous comprenez 
pourquoi nous sommes contre 
l’entrée de l 'Espagne dans la 
Communauté ? » 

M. Bernard Radon d y est viti- 
culteur, administrateur du Centre 
départemental des Jeunes agri- 
culteurs des Pyrénées-Orientales. 

* L’entrée de l'Espagne, c’est non 
et c’est tou L» Ce refus général, 
enregistré de Montpellier à Bor- 
deaux, en passant par Perpignan, r 
s'exprime toutefois avec des I 
nuances, selon l’àge et la position I 


par JACQUES GRALL 

des interlocuteurs. Avec quelques 
brèches aussi dans le mur du 
non. dues à la diversité des situa- 
tions des producteurs agricoles 
des régions méditerranéennes. An 
total, tout en faisant la part du 
jeu qui consiste à forcer le ton 
pour Impressionner l’interlocu- 
teur, on sent une opposfcton 
farouche à rélargissement, oui 
pourrait bien avoir des retombées 
syndicales et politiques Impré- 
vues. 

Opposition, mais désarroi aussL 
s Nous sommes comme le fellah 
au pied du barrage d’Assouan. 
L’édifice se craquèle et on lui 
dit : « Apprends vite à nager ... » 


raconte M. René-Jean Camo, 
président de la chambre d’agri- 
culture des Pyrénées-Orientales. 
Et le célèbre Emmanuel Maffre- 
Baugé. président des exploitants 
de l’Hérault, ajoute : « On en 
arrive à nous promettre une 
mensualité pour arracher nos 
vignes et atteindre la retraite. La 
Commission européenne nous pro- 
pose une mort effroyablement 
sucrée. » A la chambre régionale 
d'Aquitaine de Bordeaux, le 
directeur, M_ Pousset, n’est pas 
moins virulent : « L’Aquitaine, 
tout le monde s’en fout, dans la 
discussion qui se passe entre 
Bruxelles et Madrid. Nous, nous 
obtiendrons des crédits faste à 
la hauteur de nos protestations _ » 

(Lire la suite page 41J 


Le nouveau roman de 

GUY CROUSSY 

La Concession 
de la Providence 



CINÉMA AMÉRICAIN A DEAUVILLE 

Qimicuœ et décevant 
MaCEifiuaad 



JULLIARD 


• C’était la quatrième fols, celle 
année, que Deauville donnait rendez- 
vous au cinéma américain. Réndez- 
vous traditionnellement placé sous le 
signe du souvenir et de la décou- 
verte, de la nostalgie et de la curio- 
sité. Destiné (en principe) è satis- 
faire aussi bien les fervents du passé 
que les cinéphiles assoiffés de 
découvertes. 

Le premier jour, une vieille dame, 
d’une fragilité émouvante, nous a 
émerveillés par son regard de feu et 
son humour. C’était Gloria Swanson 
pour qui tant de cœurs ont battu et 
qu’on devait retrouver avec joie dans 
Sunset Boulevard et dans Queen 
Kelly, le film mutilé de Stroheim. Le 


dernier eoïr, nous faillîmes périr 
étouffés en tentant d’approcher John 
Travolta que ia jeunesse d’outre- 
Atlantique (et la nôtre) vient d’élever 
à la dignité de phénomène sociolo- 
gique. Entre-temps, Klrk Douglas 
nous avait confié qu’il n’était plus 
maintenant intéressé que par la 
mise en scène. Ûuant 6 King Vidor 
(fa Foule, Notre pain quotidien. Duel 
au soleil et une cinquantaine d’autres 
films), il s’était modestement contenté 
d’affirmer que sa seule fierté était 
d’avoir réussi à mettre un peu de lui- 
méme dans chacun de ses filma. 

JEAN DE BARONCELLL 

(Lire la suite page 18.) 
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ADMINISTRATION 


Le métier de préfet 


Enfin, on bon préfet doit taira 
prouve de souplesse, non la sou- 
plesse du courtisan mais celle qui 
consiste à s'adapter aux problèmes 
et aux hommes dont il a la charge. 


F ONDEE en l'an VIII. l'Institution par Enfin, un bon préfet doit taira 

préfectorale a prouvé l'axcef- ^ preuve de souplesse, non la sou- 
tanes des principes sur les- par JEAN-EMILE VIÉ (*) ptasee du courtisan mais celle qui 

quels elle est fondée, puisque cent consiste A s'adapter aux problèmes 

soixante-dix ans plus tard elle sur- et aux hommes dont il a la charge, 

vtt, ayant traversé guerres, révohi- d équipement et de développement et Car. la France est diva rsa, et le Midi 

tlons et régimes, deux empires, deux d ® ta* ra prévaloir certaines prio- ne s'administre pas comme le Nord, 

royautés, quatre républiques, trois ré* rlt6s * l'Ouest comme l’Est, la métropole 

volutlorm et trois grandes guerres, La quatrième est la régionalisa- comme l 'outre-mer, et tel qui réussira 

sans compter les troubles mineure, tlon, issus de la précédente, entrai- brillamment en Alsace échouera en 

et n'a perdu rrt dynamisme ni effl- n8nt depuis 1064 é la fols la reprisa Provence ou en Aquitaine. " 

caeltô. en „*[„ d8a services par le préfet. . Sws aselmilBr te préfet au camô- 

Au cours ds ce long laps de temps, dont l'autorité est -réaffirmée, et la ,éon - an,| b a l Injustement décrié parce 
la France a changé non seulement de mise en place d'institutions régie- d*»ni P®ratt changer de couleur par 
régime politique, mais de civilisation, nales, chargées essentiellement, au TantaJ * i8 alort pu’ 11 s'adapte utile- 

D'Etat agricole fondé sur fa liberté moins dans un premier temps, de ma ,” t au milieu dsns lequel II vit, le 

d'entreprise et la propriété, elle est participer A la préparation et A l'axé- Pféfet doit changer de comportement 
devenue un Etat développé où Indus- cution des plans de développement. 6 ®^ on I e * P°*tes qu'H assume, 
trie et secteur tertiaire ont pris une Cette évolution, ainsi rapidement 
place Préémlnenta et où l'Etat et retracée, a profondément transformé Carvîr 

les collectivités locales ont assumé ) B rôle du préfet qui s’est élargi à «emr 

bT nUr» rnrnn\>nn OUr PlUS imp0rtam ,a dB » ,ui de et des La métier - ou plutôt la vocation 

et plus complexe. collectivité» locales et s’est appro- _ d8 préfet apparaît A ceux qui 

Pour schématiser celte évolution, fondl en abordant tes problèmes de r exercent comme l’un des plus beaux 
Il est possible d’en souligner les ton- transformation de l'économie et de du monda 11 permet d'exercer des 
dances majeures : progrès social. fonction* d’airtnrttè et de resnnnsR- 


retracée, a profondément transformé Carvîr 

le rôle du préfet qiiî s’est élargi à «ei wir 

la mesure de celui de l'Etat et des Le métier — ou plutôt (a vocation 
collectivités locales et s’est appro- — d e préfet apparaît A ceux qui 
fenffi en abordant tes problèmes de r exercent comme l’un des plus beaux 


dances majeures : 


fonctions d'autorité et de response- 


— La première est la dlvarafflca- ^ JJ?**! i b,lltô dan * 188 domaines les plus 

bon du rôle de l'Etat, entraînant au 2 ! ’ iVSEPl? Ï! ^ variÔ3 - 11 P 81 ™® 1 tie 8BTV,r ses eonct- 

plan national la création de nombreux t ° 5f0ns 8,1,1 6tre ù teur ®* nrfCB Bt d ® 

ministères : santé publique, travail, ^ . volr «‘Inscrire sur le terrain et dans 

Industrie, commerce et artisanat, af- ÎJÎ* J*"*** '«s esprits (es résultats de son action, 

f aires culturelles, commerce extérieur, 1 L '* ra,ution d m département de- 

anciens combattante, P.T.T„ pour ne - mBUn * encor ® BSSez la ^ am0nt 


citer que les principaux, tous repré- “ ur * «°n de l'attitude du préfet et de son 

wntôs au plan local, ce qui signifie ^i 8 actfvit6 - 

la multiplication des services, tendant ïïï ^ Pour 8 ° liV ® mBmant ' disposer 

ainsi A échapper plus ou moins A f ntf * ‘«.ProW dî me part , les élus, d'un appareil de haute fonctionnaire* 
l'autorité du préfet : Mrv ! c **. «dmlnlsfratita, les grou- ost Indispensable pour assurer l’exé- 

— 1 a «mvwirifl Mit in -•* PM pro^sé^nnels et la population cution de tau» politique au sens 

La seconde <wt la démocratise- da i autre qui l'acceptent souvent «levé du terme et cela est d'autant 

auflraae universal dm mrnnmhlénii comme ** attBndert d « lui plus vrai que les circonstances sont 

SÏ2ÎJ plu * que ,appncat]on d8B lota - ta Plus difficiles. Il n'est que de se rap- 

sïïts irssss^s^ es? d “ lnt6r6te réfl,onflux et *32*** 

ÏTun cortrôte ^motos^w ' nioîns Con,ma Jmu *’ Ia prtfet * deu * commissaires “e la** République. ” 
fornïï . ,acM ' ' ünB touméB wn Puis ’ P our n'est que d» voir combien de réu- 

, promouvoir son département ou sa nions Raymond Barre convoque 

— La troisième est le planification région. I autre vais «es administrés depuis eon accession au poste de 

née de la dernière guerre et de la né- pour leur taira admettre les dire©- premier ministre. Le gouvernement 
cessité de coordonner les effort» tlvea du gouvernement estime les préfète A ta mesure dans 

- laquelle il a besoin d’eux, et le 
fompa où H n’en aura plus besoin 
recraremeni n'est pas encore venu. 

_ ,, Pour les élus, llnstitution préfecto- 

En même temps qu évoluait nnstt- La première de toutes. Je n'ose raie est une garantie d'objectivité. 


Le reernfement 


En mArne temps qu’évoluait l'Insti- 
tution, changeaient le recrutement et 


tutlon. changeaient 1» recrutement et dire la principale, est la santé. II en Le préfet représente non un parti 
les qualités des hommes chargés de fout une solide. Jointe à un estomac politique, même pas le gouvernement, 
(a taire vivre. d'acier, pour être A tout moment mais bren l’Etat' Grâce à son exis- 

Le préfet demeure, sinon en droit ^ Wnce - * UB «onTtitepensés de\ 

tout au moins an fait, le seul fonc- « SMmbl *® prendre la rasponsablltté de décl- 

tfonnalre nommable et révocable générale, dexpoalbora en commis- siens locales, désagréables ou 
ad nutum, c’eatJwilra A la saute J* * *£• “ “f" contraignantes, ce que le régime 

volonté du gouvernement, sans garan- “ è,8ctorai "«* P®^ 1 ® maJa,a *- U® 

tle ni conditions, mate cependant te f ®° nt éaalemflnt S aranüs <» nbl ® ^ 

corps préfectoral tend peu A peu A ^ b %? Te 81 la , favorirtsm ® *l ul ®° nt 

devenir un corps de fonctionnaires ^ ’ * ■ tréquemment l'apanage des partte. 

comme les autres. faisant bonne figure partout bous Et la population elle-même trouve 

peine de passée pour enob ou die- pans la préfet un interlocuteur A 
Avant la guerne de 1914-1018, tant Malheur A celui qui refuse: H l'écoute de ses besoins et de ses 
l’accès aux fonctions de préfet était est mal considéré. Malheur à celui aspirations, le défenseur et l'arbitre 
habituellement le couronnement d’une qui abusa : il finit dans l'alcoolisme de ses véritables Intérêts, 
carrière commencée en qualité de mondain, l’obésité ou rintanrius. 


chef de cabinet de préfet Ce fonc- 
tionnaire départemental était A 


. - _ , (“J Andra préfet da région, prê- 

ta seconde qualité est la tflaponi- aident d'honneur de l'AwoSation lu 


” ; JZLJl bIIIW d ‘«Ptt nuancée de sympathie, «*P« préfectoral et d« haute fonc- 

cw0,r |M bUndd4 ®' «PPrfder ta «n- 
politiques jouaient un rôle éminent Jïl I 

dan» la détermination du préfet On Sïfra* ^ I* 

ssï Répliqué o... 

™ ^ t- lance et humanité te décision qui > — ^ 


Le nuancier des libertés locales 


P ARLEZ-EN louioum. tfy pen- 
sez guère, surtout n’en 
ta/tes rien, ainsi pourrait- 
on résumer les projets de décen- 
traUsaOon administrative tels 
que, chez noua, dés les origi- 
nes chenues, les maltraitant las 
hommes de mauvaise volonté. 

En dépit des maux qu’en souf- 
fre la démocratie vécus, sincère 
et véritable, court A travers ce 
long sottisier de réformes de- 
ntées A son de trompe, puis 
Jamais accomplies, un filon 
comique Ininterrompu. Y corres- 
pondent ces aspects du •met 
français» dont M. Alain Peyre- 
fitte, dans eon fameux ouvrage, 
a si bien saisi le côté burlesque. 
Qu’on se rapporte, par exemple , 
à la farce tragique des mineurs 
de Bray-snr-Setne fehep. 24J ou, 
plus loto, A la * tempête dans 
une nappe d’eau », odyssée 
courtdlnesqua d'une ZAD (zone 
d’aménagement différé) et d’un 
préfet zadeur. 

Deux perles de la plus belle 
eau viennent <fenricfi/r ce dia- 
dème. Ce for A fa faveur des 
protêts ténébreux de » décen- 
tralisation A la françafoe», pour 
reprendre la désignation si per- 
tinente qu’employait U. le mi- 
nistre de rintértBur, écrivant 
dans ce tournai, ta 18 ftrillet 
dernier. A l’en croire, le -plan 
da développement des respon- 
sabilités locales » mis en chan- 
tier par te gouvernement va 
être, pour le coup, de nature é 
• Inspirer* d 'autres pays euro- 
péens. Acceptona-en t’augure, 
non sans noter, A ce propos, la 
volte-face de r Espagne, sono 
laquelle , sous Franco, en ce 
domaine, la France cheminait da 
pair A compagnon, et qui Fy 
laisse désormais faire cavalier 
seul. 

Soulignons aussi que, fouis- 
sant chacune, A des degrés 
divers mais sans nulle exception, 
d’un éventail de libertés locales 
dont on n’a pas la moindre 
notion de ce côté-cf de ta Man- 
che. des Alpes ou du Rhin, on 
ne distingue pas très bien quelle 
nation occidentale serait deman- 
deresse. Mais peut-être,, ta! 
Jacqueeu chez Florian, M- le 
ministre da l'Intérieur a 4-11 Sim- 
plement oublié <f éclairer sa 
lanterne. 


Autre gaieté du palmarès, (es 
conclusions du • séminaire sur 
fea collectivités focales* tenu A 
Rambouillet, le Jeudi 27 [ufJtet, 
sous la présidence du chef de 
TEfst, avec ta participation du 
premier ministre et de neuf 
autres membres du gouverne- 
ment, En était M. Peyrafitte. 


par 

TANGUY KENEC'HDU* 

remis de sa » déception ■ (qu’il 
narre , dans son livre, avec un 
émoi communicatif, pages 4 89 et 
4 M) d’avoir vu, naguère, mettre 
un larme brutal A son ministère 
da la réforme des collectivités 
locales. 

Ayant donc mis cartes sur 
table; puis tait tourner celle-ci 
afin de consulter M. de La 
.-allssa, réminant aréopage a 
conclu que * te développement 
des responsabilités locales ne 
serait pas possible sans une 
réforme parallèle des administra- 
tions de l’Etat- fie Monde au 
29 lulitet 1978). FM du commu- 
niqué. 

A vrai dire, plusieurs d'entre 
nous s’en doutaient déjà, depuis 
cent cinquante ans. Meta dat- 
ions pas taire la fine boucha. 
Ce postulat une Zola admis , 
esaurémenf fatiafre est dans le 
sec (pas le toc /. Au surplus, qui 
ne se réjouirait de voir — comme 
dit quelque part Courteltoe, 
encore lui — pleuvoir des véri- 
tés prem/éess dedans nos rou- 
ges tabliers, rouges ou blancs, 
peu Importe. 

Atoytant de mon cru A cette 
pêché perlière, taissez-mot voua 
conter la ■ nuancier départe- 
mental ». 

Soit rilleet-VJIalna, un de ces 
clnq-départememe-mofns-im « qui 
sont, en langage républicain, 
l'appellation de la Bretagne», 
comme le Fol oui dire mot pour 
mot A M. Debré, pour tors pre- 
mier ministre, (il pariait A Métal 
de villa de Rennes, devant le 
gratin d» la représentation régio- 
nale, deux cents élus dont pas 
un ne moufla— Et cala n’est 
pas étranger A rUstoln de nos 
libertés locales ». Passons, en 
prenant soin de refermer la 
parenthèse J 

Eh bien, rillB-at-VllaJna , sup- 
posons que vous souhaitiez y ' 
bâtir une maison. Faute de 
construira en granit, vous en 
arrivez à devoir choisir , la cou- 
leur d’un ùfdult de façade. Voilé, 
dites-vous, où va s’exercer, dans 
un louable souci d’harmonie, la 
pouvoir gentiment persuasif des 
municipalités qui, en connais- 
sance da cause, s’attacheront A 
faire respecter Femblence trad!- 
tlomjBllo, selon les critères du 
bon goût. Occasion ou terne fs 
de laisser le champ libre » FMh 
tiatlve locale, d’autant — une 
fols n'est pas coutume — que 
cela ne comporte aucuns 
demande de subvention. 

Ah I bien, oufebo I C’est comp- 
ter sa ns la liberté qui guH-de 
nos pas. comme chante Fautre. 


Aussi, Al. le prélat vfeor-ff, de sa 
main, d’adresser aux maires un 
• nuancier départemental daa 
teintes d’enduit da façade -, 
accompagné du resertt qui mao. 
tienne, pour chacune des tro» 
cent cinquante-deux communes, 
la gamme qui fol est dévalua fia 
voilé bien, la » dévolution fran- 
çaise -)■ 

Dans notre cas, te choix sa 
circonscrit entre six nuances 
préfectorales du caca d’oie. A 
Rennes, dotée de tons nettement 
plus verdâtres. Foie sa trouve- 
rait bien de consulter. 

La nuancier ne s’appliquent 
pas au style administratif, et 
sens songer qu’il s’adresse A des 
élus, le haut fonctionnaire rotiOt 
sa plume hiérarchique: « Voua 
voudrez bien me tenir eu cou- 
rant des réactions des uns « 
des autres A ce document. » 

Certes, fl écarte « une appli- 
cation systématique et contrai- 
gnante », ~ mais attendez ta ' 
suite. La suite — finement ana- 
lysée per M. Peyrafitte fop. Ctt. 
pages 272 et 273), — c'est /Voter* 
vention des * petits chefs », an 
pratique tes saute auxquels aient 
Jamais A taire la toute des admi- 
nistrés. 


En Toccurrence, le petit chat 
est, • pour le directeur départe- 
mental da fégulpamant et de 
Feménagement du territoire et 
par ordre », quelque Illisible qui 
renvoie aux maires, A charge 
pour eux de la signer . ravis fsfej 
de radmfnistration sur les de- 
mandes de permis de construira. 
Il y a, au préalable, porté la 
mention « doit être accordé » 
avec la ■ prescription * : * Les 
enduits— Voir nuancier départe- 
mental. Les couleurs vives se- 
ront formellement exclues. • 
(Blanc compris.) 

// voyait clair, ce porte-parola 
du gouvernement qui, à r Issue 
d’un conseil des ministras, sa 
septembre 1974, annonçait que 
la prochaine réunion des mem- 
bres du gouvernement se tien- 
drait an province * qn vue 3e 
donner .A: la décentralisation un 
véritable contenu ». Il parlait te 
plus sérieusement du monde, 
mole, écrivant au soleil d’une 
côte bretonne ' vierge d’idées 
comme de marée noire. Je Jure- 
rais sur le Bottto administratif 
qu’il devait rire dans sa barbe. 

Dés qu’on aborde le problème 
du m gouvernement local », 
comme on ni dit pas chez nous, 
la » décentralisation A la fran- 
çaise » constitue le cas parti- 
culier Intéressant où l’Inconnue 
tend vers zéro. 

(•) Sons-préfet (eJ.) conseil- 
ler municipal de Saint-Coulomb 
(mes-et- Vilaine). 


son chef de cabinet de la recommen- 
dation du ministre da l'Intérieur sur 
la proposition duquel ta conseil des 


s’impose. 

La troisième est nntelilgBnce 


ministres venait de te promouvoir “PP®** 0 « r , •* compétence admJ- 
liri-môme. nistrative qui permet rappréclation 

c . Ia M nniir»nhr»tt d “ •tamUor» et la découverts de la 

•oÜU™ owort,m0 * tafl * P**- 4* «OW* fee «lé- c*est d™ «t ««prit m -<mt été 

ülst \SSvSFsS jauuas»* funSBS pSS irSËv&SEE 

faveur toujours avalant distingués. ^ eons lequel VL JacqrwM Rol- l u ü 17881, Mot ^tal-même subordonné aa poliüroSnSls^tl??Si^ï 

. , . „ _ prouva «» w moindre partialité, iand de RenéviUe (le Monde d»XA Possédant des ressources pro- département, oelul-c! étant sous 

Dès ^ttac^ôme gu^ mon- c*est A ce prix qu’il acquerra pute 20-21 août) a entrepris ane apo- Pn», le dJsWtf (remplacé en 1800 le contrôla du roi). Le vice de îsooTplacera le^rtS 

diale, te système avait évolué. La conservera 1a confiance et pourra loge de la réalité centraUsatrtce P 8 ^ 1 anondissemeati et le dépar- cette organisation, qui a certes lui-même héritt er don ntondartf 

préfet choisissait toujours son chef fo ue r un rôle d’arbitre entra Isa Info- caractérisant nos mœurs poUtico- tement ne sont alors que des engendré un certain flottement, créé par lamorSrcMe absolue^ 

de cabinet, mate sur une liste d’ap- rd ta rivaux, et assurer la primauté de administratives. On ne peut re- Çirconscrtpttona administratives de notamment dans le domaine de 

titude dressée par une commission viméiét national dont H a ta charge P roci>er è l’auteur de tenter, A et en aucun cas des col- ta fis^jlte, réside dans le mode 

siégeant au ministère de l'Intérieur, daîraeon dé^ment. travers ce cri du cœur, ta réhabl- lwtWtés lo^^puisque le décret d £3^afeon des divers organes 

»s dans- son département. UtaUon d’un système actuellement du J*2 décembre 1780 qui les adnünlàraHfa ^reposant sur l'élec- Ainsi, le trait dominant de 

1941 vit llnstauration d'un recru- Mata la qualité maîtresse est la stigmatisé à-Fenvi, et dans lequel constitue n’opère A leur égard («n suffrage censitaire et l'histoire de notre système peti- 
tement sur concoure, un concours fermeté. La préfet n'étant pas élu, et on a pu déceler avec Alain Peyre- compétence, ' d £ tactique) et Uco-admlnJstratU, A travers les 

propre aux chefs de cabinet: 1947. C 'S« force, nte pasi Vàtertes fttte l’existence d'un, mal fran- SSirif te ÏÏT* «KtaSS. est H eSnité 

la dêalonation oarml les élèves aor- çate » quasi endémique, avec 1 gdnitolstrattaa générale, postule logiquemait la déconcen- de l’idée centralisatrice liée à ta 

5trftl ^.- Loreq ^’.*P rfts exagwl ‘ Michel Croxler l'SmSon d'une * disposant que traüm, instrument ûe la centra- permanence de S iLSml 


Réplique à... 

Jacques Rolland de Renéville 


Af. Jean-Pierre Marque, Chargé 


nés provinces, et dont la vocation 
de piliers de la centralisation 
politico-administrative sera con- 
sacrée par Bonaparte qui, en 


tant de l'ENA choisissant eux-mêmes consultation et réflexion, une mesure 


llchel Cztnder l’expression dtme 1 article, ^ae raon 3, disposant que 
société bloquée » ou, selon une * admi nistrations de départe- 
roblêmatique différente avec n ? e î lt seront chargées, sous l'auto- 


ilsattol1 - * . valeur suprême. C'est dire que 

Mais l'élection n’est pas un cri- ta décentralisation A la française. 


nalres issus du cadra des préfectures, pierre da touche du préfat efficace, 
puis par l'entrée possible, en nom- celui qui eafr dénouer les conflits, 


bre limité, d* officiera (S'activa choisis prévenir les désordres, entraîner gou- talion rfé p] 
par le ministre de l'intérieur, enfin va me ment et assemblée» locales la critique. 


mesure où elle entièrement subordonnés aux ad- 


«mi» u* aecemtfausation. a-anarcme puisqu’il n’y aurait 

Même «11. a , pu exister une auto- JPÏ“ «ftet dn 


par des concours dite uniques mais dans les réalisations tndlspansables se fonde sur des éléments Jurl-' ^ directoires de nmri 1* ^ m i tout ». Or, même si la décentrall- 

ren ouve lés, ouverte en tant que de au développement de ta clrconscrip- digues et historiques contestables ««Partement a ^ Révolution, elle n’a ms été Sf 0 ®® s’aventurait plus Icdn que 

besoin pour pourvoir les postes don territoriale confiée A son adml- £^*“5 1 e S fc ? ane décentrall- i^on^S^f 5 

vacants. nlatratfon. HSS®®* Cf 188 “p 513 tuants de satrtee de ta part des gouvernants. më p ls «I «1 bout du 

. , , , • 1788 ’ espériez» Qui selon M. de Pourquoi donc cernai Si compte elle se laissait séduire par 

D'autre part la fonction se fo ne- Benévflle discréditent à tout Ja- ralexit-ils pj« éte déairenr^ *5» ^ Perspective d'un « pouvoir 


vacants. 

D’autre part te fonction se fonc- 
tionnarisa On discute désormais, at 
révolution l’explique : Indices, avan- 
tages an nature, régime de retraites,' 


tentées par les constituants de 
1780, expériences qui selon M. de 
BenévOle discréditent à tout Ja- 


SHia parla S.* rit- le Mande. 
Mnsa : 


limita d-Aflé. Pour un peu on sa syn- ***** * u JH * Rcaflon - 


dlqueralt, comme l’ont déjà fait poil- MCbm j-*L ( 

clers et magistrats, sans parler des ^ 

autres. imprinnirti 

Il n'est pas «vident que ce nou- utemun 

veau régime soit meilleur que le pré- 4 1 paris-ix- jfStjiiSr 

cèdent el permette de découvrir les Mê77l 

personnalités susceptibles da rem- . - , - — — * ■ — ■ ■ - — — 

plie au mieux Jes fonctions de pré* -Reproduction bttardüe ia iota art i- 

fet Etre un bon préfet suppose un ««; «cord 

ensemble dé qualités que Je voudrais co»mirara«rtt*dM du toumtux 


mais ta décentreUsatkm. Le système imaginé par les ■décentraliser l’administration ? ü re st e ra it encore A 

Sur le Ptan Juridique cF abord, constituants n’ert donc pas dé- Cette question permet d'évoquer iïta t 1 éventualité du fédéralisme. 

la démonstration est erronée en centralisateur mais bien centra- un contresens historique qui ^ , 

ce sens qu'elle pose que la Constt- Hauteur, puisqu’il définit une affaiblit l’argumentation de _,,^ epent ta nt ' en dépit de vénéttés 


tnanto ta Min ,<ta if organisation pyramidale dont les M. de Renéville. 

ntoartir CU s’agit de llmpôt divers niveaux sont Ués entre eux Les bourgeois constituants ri» S^Sîî? 8 ’ ljne „ tel ta orranlsatlaa 
( direct] aux c omm unes, aux ois- par des rapports hiérarchiques, 1780 ntevalrat sembIe constitum 7 en 

I tr î ct ? T ., V t j c i toutes même en ce qui concerne le plan Intérêt b, opérer ^un/ dèoentrajC typoth^e d’écote : 

.adminlstiations locales élues*, ce co mmunal , puisque, en vertu de sation. H teuTfaitalt au frirai»» S^*»S ècle L. de centr alisme .0°* 

3^ déoentraIjBa - rartide 51 duéScret dn 14 déoem- reconstituer l'aSlto^rîS! ^ 

tlon préjudiciable k une saine bre 1789, « ta répartition des ritoriale de manfereàM™H^r ^ es P rlts *** 

perception de l'Impôt, et une contributions direct» entre tes tes libertés régionales véhiculai tacopaaent pour 

« désastreuse improvisation > gêné* citoyens' dont La communauté est des pesanteurs féodales et rep résenté & la fds 

ratrice d'anarchie ffecate. Or, il composée, ta perception de ces sistances aristocuratlmira f?™ 026 Providence bienfaisante 

semble que l’auteur fasse un contributions et te versement de res. dangereux obstacles !r_^? ear ««naipotent. Pansées 

aaw lgaine entre les divers niveaux ces contributions » sont des « fonc- conquête du pouvoir na.r la Wvnir S? « Hon 5’ Ies stxuctures actueUfis 

de l'administration territoriale. tlons propres à l’administration geotale. ia txsur- assurées d’un bel- 


autonomistea plus ou mnirw 
radiques, une telle organise 


mprimite 
f As « Moud» » I 
5,r.d*ilt*UMt c 

PAJUS-1X- 


(u vers niveaux sont liés entre eux Les bourgeois constituants d* oOTnisauoa 

par des rapports hiérarchiques, 1780 n'avïïSt M «semble constituer en 

mtat m c wro te plan totéHt i OBira- tmc déoenS 


essayer de définir brièvemenL 


commision -pu rtW r» du ioumaax 
et puBUcalloua : n- 57437. 
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LES TROUBLES ET LA RÉPRESSION EN IRAN 


Le premier ministre affirme devant le Parlement 
que « la politique de libéralisation sera poursuivie » 


L'ayatollah Khomeiny, dirigeant religieux 
chiite réfugié ea Irak, a lancé, samedi 9 sep- 
tembre, par l’intermédiaire du Comité de 
défense et de promotion des droits de l’homme 
en Iran dont le siège est à Paris, un «appel 
à la résistance » dans lequel il qualifie le chah 
de « criminel qui a accaparé depuis trente-cinq 
ans le destin du peuple opprimé > et • violé la 
Constitution ». Le chef religieux appelle a nou- 
veau l’armée Iranienne à se soulever. 

De son côté, le chah, dans une interview au 
magazine américain « lime», publiée dans l'édi- 
tion du lundi 11 septembre, affirme que « sans 


la proclamation de la loi martiale nos adver- 
saires auraient pu se rendre maîtres du pays. 
Mais maintenant Ils vont avoir recours à cer- 
tains actes de sabotage et à des incendies cri 
mlnels*. Le souverain a réaffirmé que le pro- 
cessus de libéralisation et de démocratisation 
se poursuivrait pour aboutir à des élections 
libres et que la loi martiale « serait levée avant 
celles-ci ». Il a maintenu toutefois son refus 
de légaliser le parti communiste et admis que 
l’Iran avait « peut-être fait des erreurs en 
concentrant ses efforts sur le développement 
économique ». 


Téhéran. — C’est sous la pro- 
tection de quatre tanks améri- 
cains M-60 que le premier minis- 
tre, M. Cftarff Bma.nl. a présenté, 
dimanche 10 septembre, son cabi- 
net au MhJUs. tandis qu’étaient 
enterrées à la sauvette les victi- 
mes des massacres du « vendredi 
noir», au cimetière de Behecbte- 
Zahra (le paradis de Zébra) situé 
à une quinzaine de kilomètres de 
Téhéran sur la route de Qom. 

Depuis samedi déjà, des scènes 
poignantes s’y déroulaient. Les 
familles sent venues au grand 
complet reconnaître les morts 
alignés dans les différentes cham- 
bres froides de la morgue du ci- 
metière. La plupart des victimes 

f résentent des blessures par balles 
la tête et à la poitrine. Une fols 
la reconnaissance effectuée, les 
formalités sont effectuées à la 
hâte, et l’enterr e ment ■ se déroule 
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nous a-t-il déclaré. Que pouvons- 
nous faire sous le régime de la 
loi martiale alors que la parole 
appartient aux canons ? » 
MM. Mobsen. Pezeshkpoar. diri- 
geants du parti paniranJen et 
hlut autres députes qui, depuis 
prés de deux mois, mènent con- 
jointement avec M_ Béni Ahmed 
la lutte contre la majorité du 
Parlement, s’étaient, pour leur 
part, rendus sur les lieux pour 
mieux manifester leur désappro- 
bation. Ils ont quitté la séance 
en affirmant qu’ils ne pouvaient 
voter la motion de confiance à 
M Charlf EemanI « dont les 
mains sont souillées ». 

Dans son exposé, le chef du 
«gouvernement, ainsi qu’on "le 
prévoyait, a affirmé que malgré 


JLŸA LES DROITS DE t'HOMKE, 
«Aïs JL y A AUSSI LA S.RA.* 

\ 



quelles sont les accusations por- 
tées è. leur encontre, et surtout 
sans qu’ils aient les moyens les 
plus élémentaires d’assurer leur 
défense. 

M. Charlf EmanJ s également 
affirmé que tout serait mis en 
œuvre pour s déraciner la cor- 
ruption » du pays. D n'y a pas 
de doute, a-t-il dit. que. si la 
corruption et les corrompus ne 
sont pas combattus d’une manière 
décisive et prompte. l’Iran ne 
pourra régler les multiples pro- 
blème qu’il affronte. 

A ce propos, on affirme dans 
certains milieux proches du palais 
que plus d’une centaine de per- 
sonnalités, dont un ancien 
ministre et plusieurs hommes 
d’affaires connus, se seraient 
entendu notifier l'interdiction de 
quitter je pays- De même. M. Cha- 
rif Emarà aurait demandé au 
cha’i de supprimer les bureaux 
d’affaires des princes et princesses. 

Le calme relatif qui règne dans 
le pays à l’ombre des chars et 
des blindés ne doit pas faire 
illusion. L’ayatollah Shariat M&- 
dari a proclamé un deuil national 
qui. a-t-il dit, doit être observé 
avec calme et dignité. Il a cepen- 
dant cité un verset du Coran qui 
n’est utilisé qu’en relation avec 
le Jihad (guerre sainte) : « Ceux 
gui sont injustes sauront vers quel 
destin ils se tournent (1). » 

J. G. 


(1) L'a 7 atoll ah Madari s lancé 
d'autre part samedi D septembre, 
dft Qom. où U réside, un appel «d 
la vengeance de Dieu contre ceux 
qui ont si sauvagement traité nos 
entants ». 


aussitôt en présence des membres 
de la famille et de leurs amis, 
tandis que les fourgons noirs des 
pompes funèbres poursuivent leur 
va-et-vient macabre entre les 
hôpitaux et le cimetière. 

M Béni Ahmed, député de Ta- 
briz, qui depuis deux jours pour- 
suit une grève de la faim pour 
protester contre les massacres, 
nous a déclaré que ses amis 
avalent décompté jusqu’à diman- 
che dans les registres officiels de 
La municipalité plus de deux 
mille neuf cent soixante morts. 
Dans ces conditions, M- Béni 
Ahmed, qui, tout récemment en- 
core était considéré comme le 
chef de l’opposition au Ma j lis. 
n’a pas juge utile d’assister à la 
séance de dimanche. « Le Parle- 
ment n'a plus de rôle ù jouer. 


(Dessin de CHENEZJ 
tout c la politique de libéralisation 
serait poursuivie ». Certains des 
passages de la déclaration qu’il 
a lue du haut de la tribune 
gouvernementale étalent cepen- 
dant tragiquement cocasses, no- 
tamment lorsqu’il s assuré que 
c le pouvoir judiciaire utilise- 
rait tous les moyens pour assurer 
la justice », que le gouvernement 
c créerait une ambiance tran- 
quille pour le déroulement d’élec- 
tions libres » et que « la liberté 
de la presse serait assurée ». 

Entre-temps, la chasse aux 
opposants se poursuit à travers 
t ut le pays, au mépris de toute 
équité. Jusqu’à présent, plus de 
deux cents dirigeants et militants 
de l’opposition, dont plusieurs 
journalistes, ont été arrêtés sans 
qu’on sache où ils se trouvent ni 


GARDEH-PARTY 
POUR BANQUIERS 

Téhéran (A. F. P.). — Cent 
vingt banquiers représentant la 
hanta finance internationale des 
cinq continent» ont été les bêtes 
dn chah dimanche soir 10 sep- 
tembre à Téhéran. 

Très maître de loi, P esprit vif 
et ouvert, mais amaigri et 
tendu, selon ceux qui le connais- 
sent, le souverain Iranien, dont 
c’était la première apparition 
en pnbilc depuis l’intervention 
de l'année, le 8 septembre, a 
accueilli les banquiers et leurs 
épouses sur les pelouses dn 
palais de Saadsbmd, dans le nord 
de Téhéran, oh nue çarden- 
party avait été oi**nisfe. 

Les financiers, dont la plu- 
part dirigent des établissements 
qni participent è l’ industriali- 
sation de l’Iran, devaient assis- 
ter ce lundi aux cérémonies dn 
cinquantième anniversaire de U 
banque d’Etat Iranienne, la 
Banque MeUl, l’une des pins 
riches dn monde, dont les dépéta 
s'élèvent à 13.4 milliards de 
doUais. 


La monarchie doit subsister, mais le pouvoir 
doit être exercé par le gouvernement 

déclare au « Monde* M. Alt Amin i, ancien premier ministre 


Téhéran. — Retiré de 1& vie 
politique active depuis 1961. 
l’ancien premier m i n istre Ali 
Amlni était considéré, U y a 
quelques jouis encore, comme « le 
dernier atout de la classe diri- 
geante iranienne ». Personnalité 
controversée, oro-occidentale et 
anticommuniste, mais non antiso- 
viétique — considéré longtemps 
comme « l'homme de Washing- 
ton », l’ancien premier ministre 
paraissait, à la veille du coup de 
force qui a placé l’Iran sous le 
régime de la loi martiale, avoir 
de sérieuses chances de succéder 
à M. Charif-Emant. récusé par 
l’ensemble de l’opposition. On par- 
lait alors de la «c solution Amini » 
comme la seule susceptible d’évi- 
ter une « solution militaire » oue 
l’on redoutait de plus en plus. Le 
chah a cependant préféré cette 
dernière. 

Nous recevant dans sa résidence 
de Chemrane M. Amini. qui porte 
allègrement ses soixante-treize 
ans, a confirmé qu’il était en 
contact. Ü y a encore quelques 
jours, avec les différents milieux 
de l’opposition et avec Te palais 
en vue de trouver UDe formule de 
compromis acceptable par tous, et 
qu’en conséqeunce 11 avait été fort 
surpris par le iholx du souverain. 

« J’ai toujours soutenu le ré- 
gime et f avais *’ intention d’établir 
un pont entre l’opposition et Sa 
Majesté. J’estime au’îl faut libéra- 
liser franchement, sans arrière- 
pensée et fans se cantonner dans 
les demi-mesures. Je suis contre la 
libéralisation au comote-qouttea. 
suivant la célèbre formule un pas 
en avant, deux pas en arrière. J’ai 
tenté de réunir les différents 
groupements de l’opposition au- 
tour d’un progr a mme commun oui 
serait conforme ù la Constitution, 
mais j’ai constaté oue les diri- 
geants de l'opposition nourris- 
saient de solides griefs à l’égard 
de Sa Majesté, fi est vrai que le 
chah n'a pas facilité ma tâche 
en affirmant a diverses occasions 
qu’il préférait te Tottdeh au Front 
national. 

— Auriez-vous accepté de 
former un gouvernement de 
ooalition nationale ? 

— Si fanais été sollicité par 
Sa Majesté, j'aurais d’abord sondé 
la intentions de MM. Khomeiny. 
Sandjabi et autres avant de 
me prononcer. J’aurais surtout 
demandé au souverain de préci- 
ser ses intentions. Tl faudrait 
savoir d’abord s’il veut régner ou 
gouverner Au cas où fl aurait 
accepté de régner seulement f au- 
rais formé un gouvernement de 
coalition nationale et aurais 
organisé des élections libres. Mais 
un point devrait être clair et 
sans équivoque : c’est moi qui 
aurais gouverné le pays. 

Une solution catastrophique 

— Quelles sont, d’après vous, 
les raisons qui ont poussé le 
roi à imposer au pays le ré- 
gime de la loi martiale ? 

— Le souverain est mal 
conseillé. La loi martiale est une 
solution catastrophique. C’est une 
grave erreur qui ne résout aucun 
problème. Le pays fait lace à de 
nombreuses difficultés économi- 
ques et sociales qu’un gouverne- 
ment militaire ne sera pas 
capable de résoudre. La crise 
économique est sans précèdent. 
L’agriculture périclite, nous 
importons tout. A quelques 
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exceptions près, nos industries ne 
comportent que des usines de 
montage. Le général Oveysst n’a 
dans sa poche aucun remède 
miracle. 

— Comment pouvalt-on ré- 
tablir l’autorité de l’Etat après 
les manifestations de la 
semaine écoulée ? 

— Je crois que Se Majesté a 
été saisie de panique devant 
l’ampleur des manifestations. Le 
chach avait peur que formée se 
solidarise avec le peuple. Mais, 
comme le vous l’ai déjà d:f. û 
aurait pu trouver une meilleure 
solution en consultant des per- 
sonnes sensées. Il aurait fallu 
analyser les motifs qui ont incité 
tant de gens & participer aux 
manifestations. La peur et l'igno- 
rance sont génératrices de bévues, 
et Sa Maiesté est restée seule ci 
sans information. La grande mar- 
che de jeudi a montré qu’il exis- 
tait un immense mécontentement 
contre le chah. On r eut nous 
faire croire que ce sont les com- 
munistes qui ont dirigé ces mani- 
festations. Mais où sost les preu- 
ves * Je n’en rois aucune. La 
Savate toute-puissante et le 
deuxième bureau de l'armée ne 
fonctionnent apparemment pas 
bien. Jusqu’à présent, la tragédie 
d’Abadan n’a pas été éclaircie. 
Pourquoi dépensons-nous telle- 
ment d’argent pour entretenir 
des services de renseignement qui 
ne sont pas capables de rensei- 
gner? 

Plus de deux mille morts 

— La loi martiale peut-elle 
ramener le calme dans le pays ? 

— Connaissez-vous un seul pays 
où l’armée a pu résoudre ce pro- 
blème? Ils ont tué pas mal de 
gens — à ma connaissance plus 
de deux mille, bien que le gouver- 
nement parle de quatre-vingt-six 
morts — et la situation en Iran 
commence à ressembler par cer- 
tains de ses aspects à celle qui 
prévaut au Nicaragua . Comment 
un gouvernement militaire peut-il 
contrôler un pays en proie à la 
révotutton ? 

— Comment expliquez-vous 
le poids des religieux dans le 
pays? 

— Le mécontentement général 
est c avalisé par les religieux, mais 
il est faux de croire que tous les 
mécontents partagent leur point 
de vue. Les intellectuels, notam- 
ment, sont en grande partie des 
laïcs. Mais comment se faii-ü que 
ce monde se soit retourné vers 
les religieux? Rien de plus sim- 
ple : les religieux sont devenus 
le refuge de toutes les oppositions 
parce çue toutes les autres issues 
ont été pratiquement bloquées 
par le régime. D’ailleurs lorsque 
les religieux parlent d’un gouver- 
nement Islamique, 3s ne se réfè- 
rent pas à un gouvernement 
dominé par eux avec un mollah 
comme premier ministre. Peut- 
être ont-ûs exagéré avec leurs 
slogans — jt sais qu’fls sont allés 
un peu loin — mais cela constitue 
un autre problème. 

— La monarchie peut-elle 
encore être sauvée 7 

— Même à l’époque de Mossa- 
degh, la monarchie ne s’est pas 
trouvée en aussi mauvaise pos- 
ture. La faute en incombe à un 


groupe üe personnes — trois ou 
quatre mille eu plus — qui. pen- 
dent quinze ans. ont profite du 
régime, r. faut d’abord se débar- 
rasser de ces personnes. Si rien 
n'est fan d’une manière radicale 
et rapide, le communisme finira 
par triompher dans ce pays. Le 
chah est en grand danger, mais 
on peut encore le sauve r en le 
debarrassant de son entourage 
(frères, soeurs et autres satellites i. 
Ce régime autoritaire, oppressif et 
rigide devait éclater tôt ou tard 
car ses fondements sont pourris. 

— Certains affirment que 
seul le renversement du régime 
monarchique peut normaliser 
la situation 7 

— Je rte suis pas d’accord. Le 
rcoime doit rester, mais le pou- 
voir doit être exercé par le gou- 
vernement. D'abord, si le régime 
tivnbe, ce sera le chaos. Cepen- 
dant. le chah doit s'éclipser pour 
un certain temps. Que d’occasions 
perdues! Il cv ait toutes les qua- 
lités pour devenir un roi exem- 
plaire. Ce sont les membres de 
son entourage qui. par intérêt 
personnel, ont tout compromis. 
La corruption a atteint un degré 
inimaginable. Je le répète, s: le 
pnus tombe un jour entre les 
mains des communistes, ce sera 
la faute de ces gens. 

— Si le chah vous demande 
de former un nouveau gouver- 
nement, poserez-vous comme 
condition la levée de la loi 
martiale? 

— Non. mais ffrai en Irak noir 
Khomeiny. Je le connais bien, et 
peut-être m’estime-t-ü. Je lui 
dirai : « Je ne demande pas votre 
» appui, mais mettez un terme à 
» cette agitation et donnez-moi le 
» temps de travailler. N’allez pas 
» trop loin, sinon vous risquez de 
» tout perdre. Si un régime rêvo- 
» lutionnaire s’établit dans ce 
» pays, qu’allez-vous devenir ? » 

Propos recueillis par 
JEAN GUET RAS. 


UNE MANIFESTATION MARDI 
DE LA REPUBLIQUE 
A LA BASTILLE 

Un appel à manifester, mardi 
12 septembre, à 18 h. 30, de la 
République à la Bastille, contre 
« les massacres » en Iran, a été 
lancé par seize organisations syn- 
dicales. politiques et humani- 
taires. Dans un communiqué dif- 
fusé dimanche par la Ligue des 
droits de l’homme, ces organisa- 
tions dénoncent la situation en 
Iran : « Tout un peuple lutte 
pour sa liberté. Contre lui. le 
chah a choisi la répression armée, 
le bain de sang. Le gouvernement 
français est complice par son 
silence. » 

Ce communiqué a été signé 
notamment par la C-F-D.T., la 
C.G.T- la FEN. le Mouvement 
des radicaux de gauche, le parti 
romaniste français, le parti socia- 
liste. le PJS.U. Lutte ouvrière an- 
nonce qu’elle a décidé de se join- 
dre à la manifestation. 

Plusieurs personnalités fran- 
çaises. dont M. Jean-Paul Sartre, 
président du comité de défense 
des prisonniers politiques en Iran, 
et Mme Simone de Beauvoir, de- 
mandent dans un co mm u n iqué 
publié samedi 9 septembre « le 
départ du chah pour que cessent 
les effusions de sang ». 


Le despotisme militaire 


(Suite de la première page.) 

Un renversement de la monarchie 
s modifierait pas la nature profonde 
u despotisme, militaire qui se dève- 
ippe à Téhéran. U apparaîtrait slm- 
lement en pleine lumière. Le régime 
«semblerait alors un peu plus ô 
Blui du Brésil, dont 11 est déjà très 
roche. Les deux incarnent aujour- 
hul ce qu’on appelait au dix- 
uHïème siècle un « despotisme 
îlairé». «Eclairé», parce que 
objectif est d’assurer une moder- 
isatlon économique accélérée. 
Despostisme -, parce que le pouvoir 
ipoee seulement sur l’oppression, 
i l’absence de toute légitimité 
•connue par les citoyens. 
Dissimulé ou non derrière un par*- 
jnt civil, ce despotisme militaire 
icame une nouvelle forme de régime 
irtoritalre qui commence à se répan- 
re dans le monde. En quelques 
inées. elle a fait des progrès fou- 
royants en AntériquB latlné- Somoza 
j Nicaragua. Stroessner au Pare- 
isy. sont maintenant des tyrans de 
usée. Dans des pays qu’il* ont 
tlisés dans l’arriération. Ils maln- 
?nnent un pouvoir personnel 
Spassé par l’évolution des struc- 
ires. Ailleurs, des dictatures ccl- 
otives de l'armée tendent à rem- 
lacer les eaudlllos traditionnels. Au 
résll. en Argentine, au Chili, au 
ôrou. en Uruguay, le pouvoir effec- 
[ n’apparîlent pas à un homme mais 
une Institution qui ressemble au 
irti unique par sa structure, mais 
i diffère par l’absence d’encadreK 


ment idéologique. Quand la dicta- 
ture de l’armée se dissimule derrière 
un gouvernement civil, celui-ci n’esl 
qu’un exécutant du gouvernement 
réel exercé en fait par f état-major. 
Dans les régîmes militaires avoués, 
(e général-chef de l’Etat est désigné 
par ses pairs, qui organisent entre 
eux sa succession. Ils suivent quel- 
quefois la règle militaire tradition- 
nelle qui donne l’autorité au plus 
ancien dans le grade le plus élevé. 

En Iran. les traditions d'obéissance 
au chah freineront sans doute le 
développement d'un let despotisme 
militaire. De toute façon, l’avènement 
Intégral de celui-ci n’augmenterait 
pas les chances d’une évolution ulté- 
heure dans un sens plus libéral. En 
Amérique latine, les dictatures col- 
lectives de l’armée ont aggravé la 
répression. Elles apparaissent d’ail- 
leurs comme des régimes politiques 
très solides. Elles obligent à rejeter 
désormais la célébra formule : ■ Or» 
peut tout faire avec des baïonnettes, 
sauf s'asseoir dessus. * Elle n’ètalt 
déjà plus vraie quand les baïonnettes 
ont été remplacées par des chars, 
des mitrailleuses et des canons et 
les soldats classiques par des 
commandos spécialisés. Las cauditlos 
d’aujourd’hui disposent ainsi de 
gardes prétoriennes capables de 
contenir longtemps les révolut ons : 
celle de Somoza le montre bien. 

Le despotisme collectif d'une 
armée est plus solide encore. L’Ins- 
titution militaire garanti» contre toute 
déviation libérale du régime. Un roi 
peut faire glisser une autocratie 


vers (a démocratie, comme on le 
voit en Espagne, où fa monarchie 
retrouve ainsi un prestige auquel 
Maurras n’avalt pas pensé. Un géné- 
ral porté au pouvoir personnel par 
ses soldats peut ensuite se « civili- 
ser » plus ou moins, & la manière 
d’Atatürk. Un état-major ne le peut 
pas. Une armée ne peut changer sa 
nature autoritaire qui tient aux «chas 
spécifiques qui lui IncombenL En 
même temps, elle survit à ses chefs 
et à ses membres. Comme un pBrti 
unique, elle tend ainsi à donner au 
pouvoir politique la durée des biens 
de mainmorte, dont la propriété est 
Immuable. 

Notre siècle a Inventé successive- 
ment deux formes de despotisme col- 
lectif exercé par des organisations. 
Apparue d’abord, celle des partis 
uniques s'est développée principale- 
ment dans les paya communistes. 
Plus récente, celle des armées se 
répand dans le monde capitaliste. 
L’une et l'autre bénéficient de l'appui 
de la nation-métropole da l’empire : 
appui dissimulé à l'Ouest, avoué d 
I’Esl Pinochet, Vidala, Raza Pahlavi 
n'auraient pu 6‘étabür au pouvoir ou 
s’y maintenir si las Etats-Unis ne 
l'avaient pas voulu. Husak n'aurait 
pu faire de même si l'U.FLS.S. ne 
l’dvaft pas voulu. Mais ni Wash- 
ington ni Moscou ne pourraient por- 
ter i bout de bras ces régimes 
nouveaux si chacun n’avait une consi- 
dérable capacité de survie, par sa 
force même. 

MAURICE DUYERGER. 


laites une révision 
grammaticale. 


Bien régler l’accord d’un participe 
passé, vérifier le pluriel d’un mot 
composé, cest nécessaire de 
temps en temps. 

Le Larousse de 
la langue française 
est le seul dictionnaire 
qui contienne une 
gr ammair e. A part et . 
complète. 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus riche des diction- 
naires de la langue en un [■' 
seul volume. 


Sa grande originalité: la construction 
des articles avec dégroupement des homo- 
nymes, regroupement des dérivés 
et composés. Classement systé- 
matique des sens, synonymes 
et contraires. Et de nom- 
breuses citations littéraires. 
Cette structure parti- 
culière en fait un diction- 
naire vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous trouverez 
le maximum d’infor- 
mations dans un 
minimum de place. 

129F 

chez votre libraire. 



Larousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue 
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PROCHE-ORIENT 


LA RENCONTRE PE CAMP DAVID 

SELON LA PRESSE ISRAELIENNE 

Washington et le président Sadate 
s'efforcent d'associer le roi Hussein à la négociation 


Liban 


Les troupes syriennes poussent progressivement 
les milices chrétiennes dans leurs derniers retranchements 


Jéusalam. — L’embargo américain 
eur toute Information significative en 
provenance de Camp David crée en 
Israfi comme ailleurs un climat 
étrange, el ce n’est un malaise. 
Depuis près d’une semaine, la - une » 
des quotidiens, la majeure partie des 
bulletins d’information, â la radio ou 
& la télévision, l’essentiel des conver- 
sations. dans les milieux politiques 
ou diplomatiques, sont consacrés au 
« sommet Carter-Sadate-Begln », mais 
H n’y a, pour l’Instant, rfan d’autre à 
analyser qu’une profusion d’images 
souriantes très officiellement diffu- 
sées et le dénuement de communi- 
qués ambigus dont M. Jody Powell, 
le porte-parole américain, a le strict 
monopole. Lorsque ce dernier a' parié 
de « progrès », la presse Israélienne 
a surtout souligné la contrepartie de 
sa déclaration : «■ Plusieurs points de 
divorgencg Imparlants demeurent - 
.La tendance est donc eu scepti- 
cisme & Jérusalem, chacun espérant 
aveC' prudence être heureusement 
surpris dans quelques jours par 
d’éventuelles révélations sur le résul- 
tat de la conférence, el résultat 
Immédiat II y a. 

Ce n’est pas le conseil des 
ministres réuni dimanche à Jérusalem 
qui aura permis d’obtenir quelques 
Informations. M. Ygaâl Yadln. vice- 
premier ministre, qui présidait la 
réunion en l'absence de U. Bégin, a 
fait part à ses col lègues d'un rapport 
qu’il venait de recevoir de la déléga- 
tion israélienne à Camp Ravid. Mais 
il n'y a pas eu de compte rendu à ce 
sujet après le conseil. Lee cammen- 


De notre correspondant 

ta leurs se sont fait d'autant plus 
facilement une raison qu’un de leurs 
collègues de Radio-Israël les avait 
■prévenus la veille que le rapport 
transmis & M. Yadln était de carac- 
tère très général et ne comportait 
aupun » détail - sur l’état des dis- 
cussions à Camp David. 

Les rares indications parvenues à 
Jérusalem laissent cependant penser 
que la délégation Israélienne et 


les principales concessions. On sou- 
ligne que cb dernier ne doit pas 
« rater .l'occasion » de les faire 
même si cala doit être au plus 
Juste prix r c'est-à-dlra on échange 
des garanties les plus sérieuses 
pour la sécurité d‘ Israël, pour une 

continuation utile des négociations 
après la sommât de Camp David, la 
diplomatie américaine — selon diver- 
ses analyses faites è Jérusalem — 
chercherait h taire admettre é 
M. Begln une interprétation plus 


,a uratytuiuii israélienne et — , — »■■■ — - puis 

M. Begln en particulier font actuelle- aoup,& de 500 ■ plan de paix », qui 

man» l'nkln» _~._~.i___ Dlévait rvnrir rîn*tan« l'-i>i— ~r. -i_ 


ment l'objet de pressions soutenues 
de la part de M. Carter et de ses 
collaborateurs. A ce propos, certains 
observateurs parient de « forcing » 
et rapportent que l'administration 
américaine aurait tait donner la 
■ grosse artillerie ». Les correspon- 
dants et envoyés spéciaux de la 
presse Israélienne aux Etats-Unis 
remarquant que. Jusqu*ft présent, les 
apartés Israélo-américains à Camp 
David ont été nettement plus nom- 
breux et plus longs que les rencon- 
tres entre la délégation américaine 
et la délégation égyptienne. Il semble 
ne faire guère de doute que l'offen- 
sive menée par M. Carter pour déblo- 
quer et relancer les négociations 
parte principalement sur l'avenir de 
la Cisjordanie et du territoire de 
Gaza. A la recherche d'un compro- 
mis, M. Carter parait avoir bien plus 
à obtenir de M. Begln que du prési- 
dent Sadate. 

Les éditorialistes Israéliens rappel- 
lent de leur côté que c'est Inévita- 
blement de M. Bégin que l'on attend 


prévoit pour l'instant l'autonomie de 
la Cisjordanie et du territoire de 
Gaza, mais sous le centrale d’Israél. 


Le gouvernement israélien, sur l'irv I 1 * de J*_ droIte chrétienne. Ils 

slstanca de Washïnnton. r haï* «Hmi. dans le 


slstance de Washington, e déjà admis 
que l'on pourrait revoir après cinq 
ans la question de la souveraineté 
de ces territoires. Washington vou- 


aEFF"*?' “ Pédant Que s* 

d&roale le «sommet de Camp 
David, la situation an r.man ne 
ceœe de se tendre après une 
relative accalmie. Le sentiment 
général est que « la marmite est 
■maintenue sous pression à petit 
leu 9 en attendant les résultats 
de la négociation en cours. La 
Syrie définira ensuite sa stra- 
tégie sur la base des résolutions 
du sommet da Front de la fer- 
meté convoqué pour le 20 sep- 
tembre à Damas. Le Front ittwmig 
(conservateur chrétien) de son 
coté fera monter ou hatasar les 
enchères selon les dispositions 
□ Israël a intervenir ou non à ses 
côtés. Four l'instant l’escalade se 
manifeste de maintes façons. 

A Beyrouth, les combats ont 
repris depuis 1<wdi dernier entre . 
les troupes -syriennes et les mi- I 
lices de la droite chrétienne. Ils 


De notre correspondant 

dimanche qu’il n'y aurait pas de 
renouvellement du mandat de la 
FAD. Le premier ministre, 
M_ Hoss. avait souligné la veille 
que celui-ci était indispensable 
tant que Tannée libanaise n'avait 
pas été reconstituée. Mais le gou- 
vernement. obligé de tenir compte 
de l’opposition de la droite chré- 
tienne, n'a même pas pu deman- 
der an conseil de la Ligue arabe 
convoqué pour le 12 septembre 
au Caire le renouvellement de 
la FAD que la Syrie exige. Deux 
interviewes successives du prési- 
dent Assad diffusées en Allemagne 
fédérale où 11 se rend en visite 


cette semaine sont explicita & 
ce sujet. Les troupes syrienne* 
a dit le président Assad, se retL 
refont si l'Etat libanais, ou m 
tous les maronites, le demandent 
ce qui n'est pas le cas. Le chef 
de l'Etat syrien souligne que u 
maintien de son armée au Liban 
est une charge tout IuL Le man- 
dat de la FAD expire le 26 octo- 
bre. D'Ici là. le gouvernement de 
Beyrouth pourrait être acculé & 
laisser les choses en suspens, 
Entre-temps, le mandat de la 
FZNUL au Liban-Sud, qui 
expire ie 18 septembre, aura, sans 
doute été renouvelé. Mais, là 
aussi, les problèmes sont loin 
d'être réglés. 

LUCIEN GEORGE. 


quartier d'Aln-EH-Remiuaneh et 
se déroulent essentiellement de 
nuit, comportant alors des bom- 
bardements assez violents. Us 


ASIE 
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droit que M. Begln considère vrai- commencent cependant & débor- 

mpirt Énn nlnn 1 . llAT «IV rt'antmxp _ 


ment son plan d'autonomie comme 
une solution intérimaire — ce qui 


der sur d'autres quartiers, no- 1 
tamment Achraflefi, brièvement I 
bombardé samedi et de nouveau 


fndonésie 


n'est pas encore la cas actuellement m« 60 nouveau 

ZtXrær.’SÏ.TSZ iÆœÆrS K de Gniringand souligne la «convergence 

dente — les Américains P ne le souha^ che 1 * hul? ^moi^et des préoccupations politiques > entre Paris 

tant pas — mais liée à la Jordanie. Pÿ 1 ® de °® nt blessés. Le secteur ■ 

chrétien de la capitale est tou- fit Dinkfirtfl 

. . jours déserté par la majorité de HJ1UMUIU 
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chrétien de la capitale est tou- 
Uno « enMMl»!*» Jours déserté par la majorité de 

IUIB c COIII iniSSÏOll ses habitants depuis les grands 

«partit* » 7 SSÈTti^%i^d?*pg 

sou.ernemen. .mfttaün. S 

comme M. Sadate cherchent plus des SuStt ^ 
que Jamais A taire entrer le roi En province, après avoir investi 
Hussein dans la négociation. Dans le les réglons chrétiennes de Bé- 
plan de M. Begln, la création d’une charr * et Batroum qui étalent 
-commission bipartite - composée dominer Par les milices de la 
de représentants Israéliens, palesti- Sj£j r W* «F- 

nfens - résidant actuellement en *J ““ ? 

— et ,.K an,ons ** dô,à Jbei1 ’ où ** sont « partkfrepliés 
p ropo sée pour I étude de certaines les combattants phalangistes du 
questions (législation et problème des Nord. La Syrie donne l’impression 
réfugiés). M. Carter voudrait que les de suivre avec les milices conser- 
Israëllens étendent la compétence de y’âkrices chrétiennes la même tac- 
cet organisme et que l’autorrtô de , du .«Djfnri • qu’en 1978 

rass? - r — ^ sjfr'sssESfBaifci 

contrôlé par les milices se rétrécit. 

Au-delà des concessions sur ce si la mainmise syrienne sur 
point précis, les efforts de Washington Jbel L es t réalisée, a ne resterait 
tondraient à faire admettra au gou- 
vemement Israélien, plus ou moins Ï^SSertSi 

mZ:r^^ nClpB r0tra,t ’ 0ens * erraient de nouveau pro- 
même s II doit être assorti du main- poser un compromis dans lequel 
ben à terne d’une présence militaire Us devraient sacrifier leur position 
Israélienne. L'acceptation de ce prin- dominante sur la scène Intérieure 
clpe, auquel M. Begin ne voulait pas , radicale. Damas Joue 

encore se résoudre, pourrait taire ifLÜSr* d ’“ nc «Jçoutumanoe pro- 
| l'objet à la fin du sommet d’une SSSi?^fiSf^^ COmbatB î 
dfelamjoji d'IntenHon - fOMIe ta 

béa vague. Cela permettrait alors, et la presse tateroatioualesten 
selon les vœux américains, de pour- désintéresse. Cependant. Israël 
suivre les négociations sur des nou- P®ut bouleverser tous ces calculs, 
voiles bases. si après Camp David son soutien 

.. ** *" "• — qu'hypp. £5 ÏESf'ï'SJÎîS 

thèses, et le quotidien Haaretz, qui Intervention ne serait - ce 
en fait notamment état — sur des Qu'aérienne. Four le moment, on 
renseignementstapparemment recueil- des « bangs » aériens quo- 
lis à la veille du sommet — reconnaît “dl®“s au-dessus de Beyrouth, 
avec prudence qu'il ne s'agit que n ’ 

d'un- scénario optimiste*. Toutefois, RepilSe 065 etllèvemeilfS 
H semble de plus en plus propable 


Jbell^t réalisée. Um 5M 
au Front libanais que le Kes- 
rouane. Metn et Beyrouth-Est. A 
ce stade et ainsi affaiblis, les chré- 
tiens se verraient de nouveau pro- 
poser un compromis dans 
fis devraient sacrifier leur position 
dominante sur la scène Intérieure 
et leur aile radicale. Damas Joue 
la carte d'une accoutumance pro- ; 
gressive qui banalise les combats : 
ceux-ci ne font plus que rarement 
la manchette des journaux locaux, 
et la. presse întematïonale s’en 
désintéresse. Cependant. Israël 
peut bouleverser tous ces 
si après Camp David son soutien 
aux milices chrétiennes s'intensi- 
fiait et prenait la forme <Tune 
intervention ne serait - ce 
qu aerienne. Four le moment, on 
note des « bangs » aériens quo- 
tidiens au-dessus de Beyrouth. 

Reprise des enlèvements 

Attentats et enlèvements se 


? -Au cours d*un dîner offert en 
i son honneur samedi 9 septembre & 
• Dja k arta, où U effectue une visite 
‘ officielle, M. de Gulringaud a 
■ déclaré que les conversations qu’il 
avait eues avec le général Suharto, 
le vice-président Mallk et le chef 
de la diplomatie indonésienne, 
M. M o c h t a r K umnaatma ja. 
avaient permis de « constater 
la convergence des préoccupa- 
tions des deux pays dans le 
domaine politique (_). Les mêmes 
principes les inspirent : refus de 
toute hégémonie, préférence don- 
née an dialogue dans rapproche 
des problèmes qu'Ûs soient mon- 
diaux régionaux s. Le ministre 
fronçais a souligné les «progrès 
spectaculaires » enregistrés dans 
la coopération culturelle, scien- 
tifique et technique franco- 
indonésienne «La présence dïn- 
dustriels français, a-t-il d’autre 
part déclaré à la messe, témoigne 
du grand intérêt de la France 
pour tas e//orta; œ développement 
de r Indonésie. Nous sommes 
prêts a contribuer, au plan trafn- 
gueruial (I).» 

Four sa part, M. Mochtar 
Knsumaatmaja a déclaré que la 
visite de al de Gulringaud 
« venait à son heures et a sou- 
haité que la France et les autres 
pays de la CJSJS. puissent devenir 
des e partenaires précieux dans 
cette importante entreprise» 
tro’est r ASEAN (Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est). 

Après une journée de repos, 
dimanche, à Bogor, M. de Gui- 
devait s’entretenir avec 
MM. Wljojo Nïüsastro, ministre 


de l’économie, . Soehoed, ministre 
de l'industrie, Habibie, ministre 
de la technologie. Rua min Nur- 
Jadln, ministre des communica- 
tions. Il s’est . déjà entretenu 
lundi matin avec le général 
Mohamed Yusuf, ministre de La 
défense, et a abordé avec ce der- 
nier les besoins de l'Indonésie 
en armements. On Indique de 
source Informée à Djakarta que 
l'Indonésie souhaiterait acheter 
des avions, en particulier des 
Mirage, pour remplacer des appa- 
reils dépassés de fabrication sovié- 
tique. 

Cette affaire a provoqué di- 
manche un quiproquo, l’agence 
officielle An taxa, citant un haut 
fonctionnaire des affaires étran- 
gères de Djakarta, ayant lai ss é 
entendre que la France pourrait 
vendre à l’Indonésie des Mirage 
et Installer dans l’archipel une 
usine d’armements. M. de Gul- 
ringaud a opposé à ces « déclara- 
tions fantaisistes > le démenti Je 
plus formel 

Enfin, M. Mochtar Husumaat- 
maja a déclaré à des journalis- 
tes français que son pays avait 
décidé de rétablir des relations 
diplomatiques avec la Chine 
(celles-ci avaient été suspendues, 
en 1967), en dépit d’ « une expé- 
rience malheureuse avec elle en ■ 
1985, époque à laquelle elle aooif 
eu des relations étroites avec les 
auteurs du coup d Etat s (du 
30 septembre 1965). — (Reuter, 

/LJr JP.) 

(1) Le m* plan quinquennal débu- 
tera en avril 1979. 


à Jéreealen, que M. Begln pourrait mulü^S 
- faire un pas » à propos d'une parti- conniKMnt cciïz d’m, 
clpation plus étroite que prévu de la sant des Etats-Unisf S d?nprol 
Jordanie à la tutelle d’une Clsjor- fesseur d’université, disparu de- 
danle autonome. Le gouvernement P 11 * 3 treize jours, et du chauffeur 
Israélien a déjà étudié cette ques- (chrétien maronite) du chef de la 

ET LtXîr gSSWfta 

Chapttre que des uro- heue dont la radio phalangiste 
gréa Importants peuvent «Ira réalisés souligne dans unîtes ses émissions 
a Camp David et après. l'état d’insécurité. Matp de nom- 


Y^uue. ues neux cas se situent ^ 

a Beyrouth-Ouest et dans sa ban- « *^ p î uu P Van D°“g a quitté 
lieue dont la radio phalangiste Ban ^ 1 dimanche 10 septembre, 
soullgne dans unîtes ses émissions S 0107 rea .^ r , er ê. Han o ï , via Vlen- 


Vietnqw 

M. Phnm Von Dong affirme à Bangkok 
quo Hanoï no soutiendra pins 
les maquisards communistes tliniinmini’e 


FRANCIS CORNU. 


— CADRES ' 
COMMERCIAUX 
préparez 
votre 
promotion 

ftrml tas pra^wmfM de fomution 
continue organisés par CESCP, le 
Centre d'Eudes Supérieures de la 
Distribution de PARIS offre aux 
CAD R ES d *En beprise la pdsi ibilisS 

d'actualiser et de perfectionner 
leurs connaissances en COMMER- 
CIALISA TION et MARKETING 
des PRODUI TS et SER VICES : 

UNE ANNEE D'ETUDES 
EN COURS DU SOIR 
ET DU SAMEDI MATIN. 

Délivrant» d'un dîplâme. 

i™» — — — — 

. Documentation détaillés au ) 

Œsdljp ; 

79, fin. de ta République 75011 Raris" 


souligne dans voûtes ses émissions S 0111 iea ^ T ^ r à Ha no ï , via Vlen- 
l’état d’insécurité. Mais de nom- “ ane * a P rè s une visite officielle 
breux cas d’enlèvement de ca- “ Jo.uxs en Thaïlande. Le 
nuonneuzs musulmans sont signa- premier ministre vietnamien est 
lés à Beyrouth-Est et dans ses 5j Æem * u Philippines -le 

prolongements, sur la route Bey- - 1 * septembre. A l'isâie de sa 
routh-TripolL Le bureau du ml- S® 160 - communiqué commun a 
rostre de "éducation nationale, le ête publié à Bangkok. lequel 
Dr Aasaad Rtzk, situé à Beyrouth- chaque partie s’engage à s’abste- 
Ooest, a été plastiqué, vendredi. 1111 «J • ingérer dans les affat - 
Perce que le ministre a ajourné JP* intérieures de Vautre, de se 
sine die les examens officiels, r *”? 7 4 une subversion, directe ou 
estimant impossible d’assurer un mdirecte, contre Vautre et de re- 
ml nlmnm de eurveiDance alors courir « la force ou menacer de 
que les candi d ats sont eux-mèmes recourir à la force contre Vautre» 

. JTOltaes chrétiennes m. Pham Van Don» « 
dont les secteurs sont paralysé» *???* a 


rappelle le soutien de la 
xnauande à la a zone de poix, 
féerie et de neutralité » pré- 


üairt après une“^ïte Sffl'eïïto StSTiZ SiSSS ni P f2ï 
Thaïlande. Le SSlSÆ ÎL25 


pas aUusion au concept vletna- 
nuen de « zone de paix et d’indé- 
pendance véritable »T 

vÂ v ÿp^ aa <*» visite à Bang- 
Jok, M. Dong a fait un geste en 

S^^°?. d S? ra 5f llr * ton rovi- 

‘lu’ 11 a don- 
née samedi l'ambassadeur améri- 
cain, m. Morton Abramowitz. — - 
(Reut but, U F J J. 


mum de eurveillance alors rr?!ÎL5 J , 'ST 0 ® menacer de • Au Cambodge. M. rena fiarv 
^ phSS? 01 * 8 ^ Confra Vta ^e». vlM-prem teSffitifrtSâS 

milices chrétiennes M. Pham Van non* - des affaires étrangère. & riéniu* 

s^eS'^Ste au cours dîuS conftî State* SffiSSÆ ^ °S nnra - 

nt l’ajournement des exa- Presse doanée avant son 

lvmbS ÊJïïatt S» 

S^^^™ é le b iïup1e e 

blocage des examens est iîPîfT ( * ue ce ^ a est n . , 

iflé par la perspective Vietnam *£■ Toshl Sata 

ee scolaire qui stannonw nuirait à Vrruté- Ja P°a accrédité 

Impossible en octobre daru à J a e^cerÿneté de samedL 

? ta ï ,cteétlem.Le_proMtal &L! **•**- L°î. 


depus deux mois et demiexi- au c°^ d’une confè- 

geaient l'ajoumement des exa- dépSt? Sr SS te dC ^it e 
mens sur un ton menaçant alors nffi 5? 

que Je Mouvement naüonal Hanoi reknZ^iï^t , dl ï e ‘l 11 ® 

gresstate) dont le secteur vit à tenir de P 00- 

TVm rvr&z vMMvialAivi A »»i. -.■* vCUIx ICS WlTUleiOS COmmnnlotoa 


gresstate) dont le secteur vit à ^ « f«- 

peu près normalement réclamait i.^_ c Ç u o érllle f 0s com m u n istes 

leur maintien. thaDandata ? * Je voudrais sou- 

Le blocage des examens est 9 ue cela est 

— .. - ‘ pong. Le Vietnam 


dorant ^ sal- C’est ■ la première fols que le 
son d été mais commence A deve- Vietanm se désolidarise offiri» * 
nir crucial avec l'approche des lement de la gnériiia mîZ 
de Beyrouth, après mène depuis treirelSsIe ^ ' ffc; 
une difficile réouverture partielle, thaïlandais ; ce demieT est 
est de nouveau fermé. L'écono- chinois, bénéficie d'im 
“ üe »,., ma Jg r ê une remarquable soutien du Cambodge, maïs diï. 
faculté d adaptation durant et pose de bases arrièroauLM^rt 
apr ^.^ ptm de 1975-1970, est un certain nombre de ses badi-S 
todn de s’épuiser, à en croire «té formés & HOaSSfS- 


féirss.^oT’ i :sfiattisas — 


M I Enfin, Je renouvellement du communique commun énn- de. l’Asie. Rnfln 

Fonction mandat de la Force arabe S SanT iiïLiS 1 i enr * ^ domaines **• tilri « eant s khmeis 

Entreprise | dissuasion (FAD) qui sert de l«^^ ï, ^J a „? ,opér 5? on ent » l i^ ur ?, er désormais 

T« - - » couverture légale à la présence développer. ^ Ilnduftriailsatlon de leur 

I utilitaire syrienne au LlbM I e “«ds Pro- ^ lon ■ eax - « le but du 

I ^nt dans ce contexte, tt **r le travailleurs dans 


professionnels. 

Enfin, le j 
mandat de li 
dissuasion (F 


mili personnalité japo- 

mTrt, 4 i. vblt8r 06 P 8 -*® depuis la 
PéL£f S f 1 ™- A son arrivée à 

“opwatron économique avec le 
S?* 111 » Que le traité de 
contribuera k la 
t Enfin, sekrn. 
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™ syrienne au Liban chaln, de conve^innr°S, pr ?" 
coamae on pouvSt ^ lt ^SidiS rero^ë 11 ^* Th^n^ etn ^S ena 

ifSÆ’ofiïï: îjs 

ia *»** wxuata, , w <tactart St « 


1 ïs»i 

fe:CS 

i®nisrü r.: 
irara, E 1 ", 

... 

sl r-.. . 
f* L» -- . 

* facta.--- ■ 

î^irT. ’* • 


«K, 4 / » .- 


45^. ... 

’osi- 1 


tecanwZ*. rSSÎ g* 

teSit^h maintenant at- Jj?»î 

%££ \ O» aurait actueUement q 

mine habitants à ^ 

Phnom-Penh. - (AEEJ 


S^v;. 


s-v;- 


d+j!h 





LE MONDE — 12 septembre 1978 Page 5 


EUROPE 



üi'is rein 





Italie 

DE NOMBREUSES RUMEURS 
MAIS PAS DE PREUVES 
DANS L'ENQUÊTE 
SUR L'AFFAIRE MORO 

fBe notre correspondant,} 


Grande-Bretagne 


le congrès libéral s’ouvre dans un climat d’incertitude 
dominé par l’affaire Thorpe 
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Rœne. — De nombreux atten- 
tats ont eu lieu en Italie ces 
derniers Jours. Us n'ont provoqué 
<F»edes dégâts matériels, male 
souvent graves (magasins ou 
autobus détruits, appartements 
incendiés). Le plus original a eu 
pour cadre l 'exposition turinolse 
consacée au Saint Suaire Oc 
Monde du 6 septembre). Son or- 
ganisateur. un ex-député soclal- 
déxnocrate, M. Giuseppe De 
Gr&zia, y avait inclus une toile 
de Corrado Frateantonio sur 
l’enlèvement d’AJdo Moro. Malgré 
des menaces téléphoniques. cette 
oeuvre ne fut pas retirée. 

Un religieux et deux religieuses 
visitèrent l'exposition. Se disant 
intéressés par les toiles, lis pro- 
mirent de revenir. Dimanche 
10 septembre, de bon niawr» ] e 
trio est effectivement revenu. 
L’une des et sœurs a a menacé 
d’un revolver M. De Grazia, qui 
a été enfermé dans les toilettes. 
Puis le trio a détruit twa qua- 
rantaine de toiles exposées, allu- 
mant un début d’incendie. Avant 
de s’enfuir, y a écrit sur le mur 
un slogan significatif : « Basta 
coït Moro ! » (Moro, ça suffit I). 

L'enquête sur l'enlèvement et 
l’assassinat du président de la 
dé mocra tie chrétienne se poursuit 
activement. Chaque semaine, de 
nouveaux faits sont révélés par 
la presse, mais souvent démentis. 
Certains journaux; se référant à 
des confidences de magistrats ins- 
tructeurs, affirment que les terro- 
ristes disposaient certainement 
d’un complice à la préfecture de 
police de Rome : ce n'est qu’à la 
veille du 16 mars 1978 quH fut 
décidé que les voitures de Moro 
et de ses gardes du corps pas- 
seraient via Fani. lieu de l'at- 
tentat. 

En fait, la via Fani constituait 
l’un des trois Itinéraires habituels 
du cortège. Ce sont d'autres 
Indices — les documents trouvés 
en avril dans un appartement 
romain ayant servi de «base» 
aux Brigades rouges — qui au- 
raient convaincu les enquêteurs 
de compacités non seulement à 
la nrévectnie, mai» ifan« des 
ministères. 

On commente abondamment; 
d'autre part, l'arrestation de deux 
frères, employés dans une Im- 
primerie du centre de. Rama 
Sesto et Coslmo Tofani sont 
accusés de faux témoignage. Us 
auraient nié que les tracts des 
Brigades rouges avaient été im- 
primés dans cet établissement, 
voisin de la présidence du conseil 
U reste en tout cas à démontrer 
que les messages des ravisseurs 
provenaient eux aussi de cette 
imprimerie de la via Del Corso. 
Trop de fausses pistes ont été 
suivies jusqu'à présent pour qu'on 
n'accueille pas avec prudence les 
«révélations » faites ici ou là. 

Six mois après l'enlèvement 
d'Aldo Moro, on ne sait toujours 
pas grand-chose des circonstances 
de ce drame. Le ministre de l’in- 
térieur doit en rendre compte le 
16 septembre prochain a la 
Chambre des députés. On verra 
notamment s'il retient la thèse 
du complot et surtout s'il a les 
moyens de la démontrer. 

ROBERT SOLE. 


,* J ® n ^ re & — Après la décision de 
m. Cajja ghnn de ne pas organiser 
oes élections générales cet au- 
ta'uue, la vie politique britan- 
nique reprend son cours, mais 
dans un climat enfiévré. Les 
liberaux ouvrent ce lundi il sep- 
tembre, à Southport. la série des 
congrès annuels des principaux 
partis, fis seront suivis par les 
travaillistes, dont le congrès aura 
Jtei A Biackpod au début d'oc- 
tobre, puis par Îe6 conservateurs 
Qui se réuniront une semaine plus 
tard à Bzlghton. 

Ces assises seront dominées car 
les perspectives électorales puis- 
que, en tout état de wt- u se. la 
consultation générale doit avoir 
beu au pins tard en octobre 1979 . 
Dans 1 i mm édiat, les partis de- 
vront arrêter leur position avant 
“ houvelle session parlementaire 
et plus particulièrement en ce 
<TJU concerne le discours du 
trôn e, cest-à-dlre le programme 
gouvernemental, qui implique un 
vote de confiance des Communes. 
Ces^uMn, œévu en novembre, 
devrait décider du sort du gou- 
vernement CaHaghan. Mis en 
minorité, le premier ministre 
serait contraint de provoquer des 
élections générales. ST3 l’emporte. 
Uest pratiquement assuré de res- 
ter au pouvoir au moins jusqu'au 
début du printemps. 

Des premières déclarations des 
leaders nationalistes écossais et 
gaUols (quatorze députés), U res- 
sort que, tout en excluant nn» 
alliance formelle avec le Labour 
ils pourraient voter en faveur du 
gouvernement tors du scrutin de 
confiance, mais à la condition 

que les référendums sur l'installa- 
tton des assemblées parlemen- 
taires en Ecosse et an Pays de 
Galles aient lieu rapidement — 
avant l'hiver — pour obtenir le 
maxtoum de participation élec- 
torale. Etant donnée la règle des 
40 % figurant dans la législation 
(40 % de l’électorat devaient vo- 
ter affirmativement), les nationa- 
listes écossais pourraient préférer 
g™* ce référendum ait lieu en 
février pour bénéficier de la 
révision des listes électorales. 

Qnant aux unionistes d’Irlande 
du Nord (dix), ils ne sont pas dis- 
posés à soutenir le gouvernement 
bien que celui-ci leur ait promis 
d augmenter le nombre des sièges 
parlementaires en Ulster. Leux 
tendance naturelle les pousse vers 
les conservateurs, mais ils insis- 
tent pour le rétablissement du 
Parlement local du stormont. ce 
que tes tories réfutent pour l’ins- 
tant. 


De notre correspondant 

représentation parlementaire des 
libéraux (treize), et de leur faire 
perdre ainsi le rôle qu'ils ont Joué, 
et qu'ils escomptent encore Jouer, 
dans le cas d'un « b un g parlia- 
nœnt * (un Parlement en sus- 
pens), c'est-à-dire dans lequel 
aucun parti n'auralt la majorité 
absolue. 

M. Steel,' dans une interview à 
la BAC, a été formel : le parti 
libéral votera contre M. Calla- 
ghan lors du scrutin de con- 
fiance. Il a Indiqué qu’il pouvait 
envisager une alliance avec les 
conservateurs, mais sans convic- 
tion, étant donnée l'opposition 
déterminée du Leader conserva- 
teur, Mme Thatcher, à la repré- 
sentation proportionnelle, reven- 
dication essen bielle des libéraux. 
M. Steel estime que ce délai per- 
mettra aux libéraux d'affirmer 
leur Identité et leur Indépendance. 
Il a rejeté un retour à l' allian ce 
avec les travaillistes, le «pacte 
lib-lab s conclu en mars 1977 pour 
« sauver le pays de la catastrophe 
économique», mais qui n'a pa« 
été bénéfique pour te parti libéral 
étant donné- le refus du gouverne- 
ment d’accepter ses suggestions. 

Le parti divisé 

Les dirigeants libéraux se féli- 
citent aussi de l'ajournement du 
scrutin dans la mesure où Us peu- 
vent espérer que, d’ici aux pro- 
chaines élections, la pénible af- 


faire Thorpe sera réglée. Le sort j 
de l'ancien leader, inculpé de 
complicité d'assassinat et d’inci- 
tation au meurtre, embarrasse et 
divise le parti. M. Thorpe a des 
adversaires, et des amis tout aussi 
déterminés, mécontents pour des 
raisons différentes de M. Steel. 
Les premiers auraient souhaité 
plus de fermeté à son égard, ju- 
geant sa présence indésirable à 
Southport (certains envisage- 
raient même une manifestation 
publique d’hostilité), les seconds 
déplorent le manque de courage 
de M. Steel qui a poussé à ia 
mise en quarantaine (le Monde 
du 8 septembre) de son prédéces- 
seur alors que celui-ci, disent- ils. 
aurait dû bénéficier de la pré- 
somption d’innocence. M. Steel a 
déclaré que, dans une conversa- 
tion privée et amicale avec 
M. Thorpe. H lui avait conseillé, 
dans son propre intérêt et celui 
du parti, de faire preuve de dis- 
crétion tant qu'l] n'aura pas été 
disculpé. Comment pourrait-il res- 
ter porte-parole pour les affaires 
étrangères, a expliqué M. Steel, 
alors qu'il ne peut plus mainte- 
nant se déplacer à l'étranger sans 
une autorisation de la police ? 

En fait. M. Steel et les diri- 
geants libéraux craignent que la 
présence à Southport de 
M. Thorpe ne mobtllse les médias 
et n'accapare l’attention du pu- 
blic au détriment des travaux du i 
congrès. M. Thorpe a cependant 
déclaré qu'il assisterait aux der- 
niers jours du congrès. 

HENRI PIERRE. 


Barret 

Gurgand 



Un ajournement 
bénéfique 


Pour les libéraux, rajoume- 
meat de la consultation n’est pas 
une mauvaise nouvelle, en dépit 
des vives critiques de leur leader, 
M. Steel, qui condamne vigoureu- 
sement la décision de M. CaUa- 
ghan. En effet, ils auraient eu à 
livrer bataille dans des conditions 
difficiles : le parti aurait à coup 
sûr perdu un nombre considérable 
de suffrages dont lea conserva- 
teurs auraient bénéficié 
Cet affaiblissement risquait, en 
raison d’un système électoral qui 
écrase les minorités, de réduire la 


Danemark 

Les protestations se multiplient contre (entrée 
de ministres libéraux dans 4e gouvernement 

De notre correspondante 


Copenhague. — Le comité cen- 
tral du parti social - démocrate 
danois, convoqué ce week-end en 
séance extraordinaire, a, après 
des débats mouvementés, accepté 
les explications de son président, 
M. Anfcer Joergensen. sur les 
motifs qui l'avaient amené, le 
30 août, à élargir son gouverne- 
ment minoritaire en y faisant 
entrer sept ministres libéraux. 
M. Joergensen s’était vu reprocher 
d’avoir omis de consulter le comité 
central avant de prendre cette 
décision et de l’avoir placé devant 
le fait accompli, il lui a demandé 
instamment d’adopter à l'avenir 
une procédure de concertation 
préalable. 

Le premier ministre a promis 
d’étudier la question, et il a réussi 
a éviter un vote de confiance 
qui aurait pu le mettre en diffi- 
culté. M. Joergensen a exprimé 
son espoir que les choses s'arran- 
geraient d’ici au congrès extra- 
ordinaire que le parti social 
démocrate tiendra en décembre 
prochain. 

Le premier ministre n'est 
cependant pas au bout de ses 
peines. Ses rapports avec les 
syndicats demeurent très tendus. 


À Vienne 

RÉUNION 
DE CINQ MINISTRES EUROPÉENS 
DE L'INTÉRIEUR 

Vienne (AJ?*.). — La coordi- 
nation. de la lutte anti-terroriste 
a été au centre des entretiens 
qu’ont eus, dimanche 10 septembre, 
à Vienne, les ministres de l'inté- 
rieur de cinq pays d’Europe occi- 
dentale. 

MM. Vlrginio (Italie), Bonnet 
(France). Baum (RF Au), Huerll- 
iwann (Suisse) et Lanc (Autriche) 
se sont réunis au château de 
Laudon. <i»rus la gTande banlieue 
de Vienne, sévèrement gardé par 
la police. 

Selon le ministère autrichien 
de l’intérieur, il s'agit d’une 
a conférence de routine », cinq 
mois jour pour jour après un 
échange de vues analogue que les 
ministres italien, allemand, suisse 
et autrichien avaient eu à Berne. 
Députe, 11 y a eu des contacte 
entre lés « forces anti-terroristes » 
de la police de ces pays, rappelle- 
t-on, et le commandant Ulrich 
Wegener, chef du GSG-9 de 
RFA, a récemment séjourné en 
Autriche. 

• L’Union soviétique a proposé 
vendredi 8 septembre d'inscrire à 

l'ordre du jour de la trente-troi- 
sième session de l'Assemblée géné- 
rale de l’ONU la « conclusion 
d’une convention internationale 
sur le renforcement des garanties 
de la sécurité des pays non 
nucléaires ». Cette proposition est 
contenue dans une lettre adres- 
sée par BAL G rom y ko. ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
à IL Kurt Waldbelm. secrétaire 
général de l’ONU. LTr.R-S.S. 
estime, souligne M. Gromyko. que 
tes pays non nucléaires « ont le 
droit d'avoir des garanties for- 
melles que l'arme nucléaire ne 
sera pas utilisée contre eux ». — 
(A.FJ>.) 
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N.C. Rayner, B. Ivon- Jones et R. Allen 
qui recevront sur rendez-vous à : 
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Au début d’octobre, les parte- 
naires sociaux vont entamer leurs 
négociations pour renouveler! 
l'ensemble des conventions collec- 
tives qui expireront au printemps 
1879. Les dirigeants syndicaux 
ont annoncé qu'ils n'avaient pas 
l'intention de mettre un frein 
à leurs revendications. 

Là position, d' « Aktuelf » 

Le quotidien Aktuelt qui, jus-, 
qu'à présent, était le porte-parole 
du parti social - démocrate et de 
ses dirigeants, a fait savoir A. 
ses lecteurs que, désormais, il 
prendrait ses distances vis-à-vis, 
du gouvernement pour maintenir 
contre vente et marées la véri- 
table « tradition s de la soelal- 
démocratie. Depuis quelques I 
années. Aktuelt, dont le budget 
est régul ièr e me nt déficitaire, est! 
main tenu en vie par les millions 
de couronnes que lui verse la 
puissante centrale syndicale L.O. 
(plus d’un million de cotisants). 

Depuis le i“ septembre, Aktuelt 
publie chaque jour des commu- 
niquée émanant du personnel 
de différentes entreprises ou des 
adhérente de sections syndicales 
locales qui protestent contre la, 
formation du nouveau gouverne- 
ment et . réclament son retrait ! 
immédiat Des militants syndi- 
calistes du Jutland, jusqu’ici I 
fidèles sociaux-démocrates, ont 
décidé de créer un nouveau parti i 
ouvrier qui se situera à la gauche 
de la social-dèmocratâe et s'inti- 
tulera le Parti des réformes. Ce 
parti lui aussi entend conserver 
la « véritable tradition du socia- 
lisme danois ». 

On continue à enregistrer çà 
et là des grèves de protestation 
contre le nouveau gouvernement, i 
Certains de ces débrayages sont 
d'ailleurs utilisés pour revend!- 
quer des hausses de salaires. Le 
plus impartant est' celui des | 
éboueurs de Copenhague qui dure 
depuis une semaine. 

CAMILLE OLSEN. 
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“Es cherchaient comment cela se pas- 
sait jadis et, en eux, bien de belles cho- 
ses se passèrent.” 

Maurice Cîavel 
Le Nouvel Observateur 

“Leur sensibilité exceptionnelle à une 
époque lointaine nous aide souvent à 
comprendre un peu mieux les troubles 
de notre époque à nous.” 

Pierrette Rosse t - Elle 

“Un ouvrage assez exceptionnel.” 

Jacques Le Goff - France-Culture 

«Ces deux romanciers-là dn moins ne se 
paient pas de lirtératnre. » 

G. Guitard-Auriste - Le Monde 

“Leur expérience, vécue en 1977, 
donne à la documentation savante Je 
souffle du grand reportage.” 

JanickJossin - L Express 
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S’il est réélu en novembre gouverneur de Cali f ornie 

M. Jerry Brown sera un concurrent sérieux 
pour M. Carter en 1980 


Los Angeles. — Le 7 novembre, tes 
Californiens reconduiront leur gouver- 
neur démocrate. M. Jerry Brown,' ou 
lut préféreront le candidat républi- 
cain, M. Eve! la Younger. procureur 
de l’Etat de Californie depuis 1970. 

M: Brown a quarante-quatre ans. 
Ancien séminariste, fils de M. Ed- 
mund Brown, gouverneur de Cali- 
fornia de 1958 à' 1966, Il avait été élu 
en 1974 sur un programme très flou 
et sur la promesse d'insuffler un 
« nouvel esprit - dans la politique 
californienne. A soixante ans, son ad- 
versaire républicain, M. Younger. a 
derrière Jul vingt années au service 
de la cause publique et n'a pas en- 
core essuyé d'échec lois d’une élec- 
tion. Ce juriste, militaire de carrière 
et ancien agent du semble 

d’ailleurs, au premier abord, mieux 
convenir è la tendance conservatrice 
qui s'est récemment développée en 
CelHomla, notamment à l'occasion 
dee « primaires », démocrate et répu- 
blicaine, pour le poste de gouver- 
neur. le 6 juin dernier. 

Le ton poil tique, sur la scène cali- 
fornienne. n'est plus A la démocratie 
libérale qu'évoque généralement te 
nom de MM. Brown, père et fila. Le 
véritable gagnant de la consultation 
de juin fut en effet le contribuable 
de classe moyenne qui, à l'Instigation 
des gros propriétaires et des milieux 
d'affaires, approuva à une majorité 
da 64 c /s la « proposition 19 - (le 
Monde du 8 Juin). Ce référendum 
limita l'Impôt foncier à 1 Va de la 
valeur marchande de toute propriété 
résidentielle ou commerciale, il réduit 
ainsi d'environ 60 °/o * les recettes 
que les municipalités tirent de ! cet 
Impôt En votant pour la'« proposi- 
tion 13 », les Californiens envoyaient 
8ux candidats à l’élection du 7 no- • 
vembre un message clair: Ils s’éle-j 
valent contre des Impôts excessifs, 
contre l'atteinte, portée à la propriété 
privée et contre, le pouvoir croissant 
de l'Etat Ils réclamaient l'orthodoxie 
budgétaire, telle qu’elle est tradition- 
nel I amant pratiquée par les républi- 
cains, afin da limiter les dépenses 
publiques. 

•I 

La rivilfft 
des contribuables 

M. Brown reçut avue la flexibilité 
qui le caractérise le message des 
contribuables en colère. K eut le dé- 
chiffrer. dans les sondages, qui, à -la 
veille de l'élection primaire, hil don- 
naient à peine l'avantage (41 Ve des 
voix, contre 40 # /« è M. Younger). Le 
soir même des résultats, après avoir 
mené une vigoureuse campagne 
contra la • proposition 13 », M. Brown 
fit una magistrale volte-face politique. 

Il se fit soudain l'apôtre de la - pro- 
position 13 », déclara que ce vote 
n'était que >8 confirmation de sa 
propre théorie de T * Etat frugal.*, 
et entreprit Immédiatement d'appli- 
quer la réforme fiscale souhaitée per 
les .partisans du référendum sur 
l'Impôt Tâcha délicate qui le force, 
aujourd'hui, à mener une campagne 
conservatrice, plue à gauche sans 
doute que celle de son adversaire 
républicain, mets, selon un dee pro- 
chas collaborateurs de M. Brown, 

« seulement un dembpas plus & 
gauche -. Au point que le candidat 
du parU démocrate définissait récem- 
ment sa politique financière comme 
• 'plus rigoureuse » que celle de 
M. Ronald Reagan, son prédécesseur 
républicain au poste de gouverneur. 

Cédant à la poussés de la droite, 
et du même coup satisfaisant A sa 
propre tendance au conservatisme 
financier, M. Brown — à qui on 
reproche d'avoir accumulé, aux 
dépens du contribuable, un surplus 
de plus de 6 milliards de dollars 
dans les caisses da l'Etat — a décidé 
d'allouer 4,1 milliards aux municlpa- 
Iftéa pour combler leur déficit et leur 
perniettre de continuer â .dispenser 
au moins une partie des -services 
publics qu'elles assurent Le gouver- 
neur vient également d'exiger des 
diverses branches de l'administration 
californienne qu'ellea limitant è 10V0 
la croissance de leur budget pour 
I” année 1979-1960. 


Correspondance 

1 milliard de dollars aux contribua- 
bles californiens, sous forme - de 
réductions diverses, qui touchent sur- 
tout l'Impôt d'Etat sur la revenu et 
l'Impôt sur les plus-values. La loi 
favoriserait particulièrement le contri- 
buable moyen, qui économisera de 
28 A 81 Va - sur ses Impôts d'Etat sur 
le revenu de l’année fiscale 1977. 

M. Brown, même s’il n'est p»s 
directement responsable-tfe cette me- 
sura, l'a soutenue et tire un Indé- 
niable profit politique de la popula- 
rité dont elle Jouir auprès de la 
masse des électeurs. 


La défense des locataires 

Enfin, en prenant la défense des 
locataires dans leur conflit avec les 
propriétaires à propos . d’une' répar- 
tition équitable des bénéfices de la 
•-proposition 13», M. Brown a achevé 
de reconquérir le Californien moyen 
tout en récupérant partiellement l’aile 
.gauche et libérale de son électorat 
qui avait voté contre la « proposi- 
tion 13 », craignant qii’efle ne' profite 
qu’aux gros Dropriétaires. Il a sou- 
tenu en effet un projet de loi - qui 
exigeait des propriétaires d’immeu- 
bles qu'lis partagent avec leurs loca- 
taires (un -bloc électoral important, 
puisque 60 V. dee Californiens ne 
sont pas propriétaires) les bénéfices 
attendus de la réforma fiscale, en 
rabaissant considérablement leurs 
loyers. 

M. Younger. a fuit campagne contre 


cette mesure qui. affirme-t-il, est un 
premier pas vers un . système de 
contrôle des 'oyers par l’Etat. Par- 
tisan, dans la tradition républicaine, 
de la délégation du pouvoir aux col- 
lectivités locales, il s'élève contre 
toute, intervention directe de l'Etat 
dans' rimmobHler. Le projet de loi 
que défendait le -gouverneur a été 
rejeté par le Congrès de Californie, 
mats le prestige de M. Brown a 
grandi auprès des locataires. 

■ Les sondages lui donnent maints-- 
nant large m e n t r avantage sur 
M. Younger svso-45 °/i des Intentions 
da vote contra 37 Vt à son adver- 
saire. Remontée qu'édaireraJt cet 
autre pourcentage : 54 % des Call- 
fbmTehs croient aujourd’hui que 
M. Brown a toujours soutenu la 
« proposition 13 -J. 

Le gouverneur jooe. Ie 7 novembre, 
son avertir politique, non seulement 
.californien, mais national. Pour la 
première, fols depuis 1974, M. Brown' 
a daigné assister & la Conférence 
nationale des gouverneurs, qui vient 
de ee tenir à Boston. Le thème en. 
était, cette année, la révolte des 
contribuables qui a gagné l’Amérique 
entière tous le leadership de M. Jar- 
vfs, l'auteur de ‘a « proposition 13 ». 

L'Amérique a les yeux braqués sur 
cet Etat-]aborato<re qu'est la Califor- 
nie, et sur M. Brown qui, sux é 1 ac- 
tions primaires de 1978, Pa emporté 
sur M. Carter dans cinq des six Etats 
où 'fl s'était présenté. M. Brown 
pourrait être Is premier candidat 
démocrate A éprouver, lois des pri- 
maires de i960, ta vulnérabilité du 
président Carter. 

SYLVIE CROSSMAN. 


Brésil 


Les nouveaux dirigeants syndicaux gardent 
leurs distances vis-à-vis du monde politique 


De nôtre correspondant 


Rlo-de-Janelro. — Grève des ero- 
. ptayés de banque et des enseignants 
à Sao-Paulo, grève des métallurgistes 
du grand complexe Industriel de 
Joao-Monlevade près de Belo-Hori- 
axrte : il ne se passe pas de semaine 
sans que quelque arrêt da travail 
■oit signalé. Déjà, en mal et Juin, de 
grands mouvements sociaux avaient 
eu Itau "A Sao-Paulo, touchant cent 
mHto ouvriers. 

Les dirigeants syndicaux les plus 
combatifs ont décidé de porter aussi 
la lutte sur le terrain politique. Une 
trentaine d'entre eux, après .une 
réunion A Rio-de-Janelro le 2 sep- 
tembre. ont publié un document dans 
taquet fis prennent position sur tas 
réformes politiques présentées le 
23 Juin par te président Gels el. Le 
ton est dans l'ensemble des plus cri- 
tiques : aucune des revendications 
du monde- syndical -n'a été prisa en 
-considération, remarquent les diri- 
geants, qui se montrent décidés A 
appuyer certains' amendements pré- 
sentés par l' opposition. Uns campa- 
gne a été mise au point A cet effet : 
cent cinquante dirigeants syndicaux 
doivent se rendre dans tes prochains 
Jours A Brasilia, afin de faire pres- 
sion sur les parlementaires qui s’ap- 
prêtant A voter ta projet de réformes. 
Mais tas milieux syndicaux craignent 
que les autorités ne prennent des 
mesures pour empêcher cette action.' 

Le gouvernement est embarrassé 
par l'otfénslve syndicale. Son attitude . 
au' sujet des grèves' l'atteste ; n se 
contente de rappeler que lés mouve- 
ments sont Illégaux, tout en s’abste- 
nant dans la pratique d'intervenir. En 
principe, ta loi de Juin 1964 reste en 
vigueur : adoptée après ta coup 
d'Etat militaire^ elle interdit tas , 
arrêts de travail -dans de nombreux 
«acteurs - essentiels -, et soumet leur 
autorisation dans tas autres A una 
série de conditions qui les rendent 
pratiquement impossibles. On s'atten- 


dait A une révision de cette législa- 
tion obsolète, mais ta- principale 
concession du décret-loi promulgué 
A ce sujet, le 4 août fut l’inclusion 
des employés de pompes funèbres 
dans les secteurs théoriquement auto- 
risés A faire ta grève. 

; Le contrasta est frappant entra tas 
réformes octroyées sur ta plan poil- ■ 
tique et le blocage en matière syn- 
dicale. La situation est d'aiitsnt plus 
Intenable que l'on volt apparaître 
dans les viHes une nouvelle direction 
syndicale, qui cherche A supplanter 
les vieux dirigeants pelages, c'est-à- 
dire liée au pouvoir. C'est ta cas 
notamment, dans les secteurs-clefs 
de la métallurgie, du pétrole et des 
banques, A Sao-Paulo et dans l'Etat 
de Mtnas-âerals surtout 

Ces nouveaux responsables cher- 
chent A garder leurs , distances vis-à- 
vis d’un monde politique qui, dans 
l'ensemble, qu'il s'agisse du gouver- 
nement ou de l’opposition, ne s’est 
guère montré Jusqu'à présent très 
préoccupé par ta sort des travail- 
leurs. lis sa sont abstenus da pren- 
dre officiellement position, dans ta 
campagne pour l'élection présiden- 
tielle d’octobre, entre les généraux 
Joao Baptiste Figuelrsdo et Euler 
Bentes. \ 

À plusieurs reprises, le' plus actif 
de ces nouveaux dirigeants, M- Luis 
Inacfo Da Silva, président du syndi- 
cat des métallurgistes de . Sao-Ber- 
nardo (grand faubourg. Industriel de 
Sao-Paulo). s’est -prononcé en faveur 
de la création d'un « front élargi- des 
travail teure, qui pourrait fttré l'ébau- 
che d’un futur parti travailliste. Resta 
A ravoir quelle serait alors ('altitude 
du. gouvernement : al ta régime ee 
montre disposé A accepter la contes- 
tation des élites politiques et mïïî- 
tatres, II n'a pas encore démontré 
qu'il était prêt A accepter celle des 
organisations populaires, 

THIERRY MAL1NIAK. 
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Haassmaim-Bene Epine 


D’autre part, le 80 août M. Brown 
entérinait un projet de loi approuvé 
A l'unanimité par le Congrès de 
l'Etat. Ce projet vise A rembourser 


L® premier éftWfœmert 
de prépan&en à 
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• examen d'entrée en AJ*. . . 

• entrée directe 2* année. 

• soutien en cotas d’AJ». 
r»CC bareraat&reé'araT'mi 

tltrt d R.iwOu-Unte. VNn3r. 

I « 74SJ»Lt9HHMH 


IJEUNK de 18 à 26 ans de niveau 

désireux d'accéder rapidement è un premier emploi dais les 
secteurs suivants: «Distribution 

• CommerdaUsatioa 

.cergic (Groupe ESSEC] 

Centre c o nvent ionn é per TEtet vous propose ta formule solvente: 

— m» awdm.de fanrw^ w supérieure , raédrifrés, de B mois è temps 
complet (3Ofi/swna0w), rémunérée par TEtat (75 % etaSMiC}, 

— da a contacta et e n t a ari en» mec un grand nombre tf entreprises, 
faefiftant rerabaueha en fin de fonnetfon, 

— un stage d'app l ication en emr e pi' aa (6 semaines) indus dans jas 

6 mois. . . 

Information* et présentations de candidatures de Shaura* A J 7 h gn 

à partir do 12 Sept woCFRGIC, 3 bfs ma Atari* Carrai Paris ISèmé 

MMtdheaoaii s OCTOBRE 197B. 
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De violents engagements 
ont lieu dans la capitale et en province 
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(Suite de la première pagej 

Ceux-ci sont devenus des 
loyers d'opposition an régime. 
Opérant en petits commandos, les 
insurgés ont semble- t-ïl, davan- 
tage cherché à tuer les membres 
de ces commissariats, par des 
harcèlements, plutôt qu'à occu- 
per ceux-ci. A chaque fols, Us 
se Sont retirés après avoir, pen- 
dant plusieurs heures, affroruté 
les renforts envoyés par la garde. 
Zje front n'a fait état d'aucun 
mort, mais d*un disparu. La 
garde, en revanche, aurait perdu 
de nombreux hommes. 

Dès 9 heures du soir, samedi, 
la garde nationale établissait des 
barrages dans les principaux axes 
de la capitale, et il devenait 
impossible de s'approcher des 
barrios. Peu après S heures, 
dimanche matin, nous mwiw* al- 
lés dans plusieurs d'entre eux, 
notamment dans celui de San- 
judas. Toute la population était 
dans la rue, commentant les évé- 
nements de la suit Après un 


HONDURAS 


léger de l'armée avait été « dé- 
capités. selon le mot d’un témoin, 
durant la nuit. Pour la première 
fois on avait vu les guérilleros 
utiliser des mitrailleuses montées 
sur des camionnettes. 

Quand nous sommes arrivés de 
Masaya dimanche, il était impos- 
sible d'approcher du centre de 
l’aggloméra tion, où un certain 
nombre d'édifices flambaient et 
où plusieurs soldats résistaient 
encore. Sur une route latérale, 
nous nous sommes trouvés nés à 
nez a r ec un . groupe de guéril- 
leros sandinistes enr train de faire 
le coup de feu. Us dirigeaient leurs 
tins vers la centrale électrique de 
la ville, où. noos a-t-on dit. deux 
gardes nationaux s'étalent réfu- 
giés, deux guérilleros se sont 
précipités sur la voiture, armés 
!*un d’un 44 magnum, l’autre 
d'un 38 Smith and Wetson. Sans 
Ôter le masque blanc et noir qui 
dissimulait le bas de leur visage 
et qui correspond aux couleurs du 
Front sandmlste, ils ont vérifié 
notre carte de presse et fouillé 
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(MANAGUA I 


Halagalpa 

ItLac de Managua 
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! COSTA- RICA! 


Le Front undlnlste a implanté depuis longtemps des foyers de RuériH» 
dans les réglons montagneuses du nord-ouest du pays- Mm» H concentre 
actuellement des forces sur Managua, la capitale. Des combats violents 
ont également en lien "A Cbinaadega, Estel! et surtout Leon. 

premier moment de méfiance, un la boite & gants pour vérifier s’il 
attroupement se formait dès que ne s’y trouvait pas d’armes, 
les habitants du quartier étaient Comme les échanges de coups 
convaincus qu'ils avaient .bien, de feù continuaient et que des 
affaire à un Journaliste étranger, bombes (appelées c bombes de 
On sentait que leur émotion était contact » et qui sont des engins 
intense. qu’il était encore de fabrication artisanale) êda- 
trop tôt pour qu'ils affichent leur talent à proximité, ils nous ont 
opinion. ordonné de faire demi-tour. Ceux 

Sur un des chemins de terre que nous avons vus étalent des 
ravinés par les pluies qui servent hommes d’une vingtaine d’années, 
ici de rues, on nous a montré des sans autre uniforme que leur 
traces de sang encore fraîches, et foulard, et ayant une banne dose 
on nous a apporté les douilles de sang-froid pour des gens qui 
retrouvées à l'aube. Parmi elles &e se battaient depuis plus de douze 
trouvaient des douilles provenant heures. Ad- moment où nou s so r- 
tie fusils mitrailleurs, mais aussi, tlons de Masaya, la statum-service 
de façon plus surprenante, des du centre- vOJe prenait feu. un 
douilles de 40 millimètres de dia- hélicoptère L_aften^att non loin 
mètre, qui doivent venir de roor- de la centrale électrique, pour 
tiers légers. La garde ne se sert déposer quelques hommes en ren- 
pas habituellement d’armes de ce fort ou venu- récap&CToeox qui 
type. Dans chaque quartier, les se trouvaient sur le terrain- 
gardes qui occupaient leur poste 

i . n H e r Des actions planifiées 

▼eux, le doigt crispe sur la de- r 

tente, refusant de commenter D'autres villes, comme Crnnan- 
3 es événements, sinon pour dire, dega, Esteli, et surtout Léon, la 
comme l’un d'eux : « Maintenant deuxième ville du pays, ont été 
partes. Venu savez, ici on peut de samedi soir à dim a n che soir 
mourir.* le théâtre de violents combats. 

En province, les combats ont Dimanche après-midi, l'armée 
été plus violents et se sont pour- avait repris le contrôle de Leon, 
suivis dans certaines villes toute ratissant les rues en tirant des 
la journée de dimanche. A Mo- rafales de mitraillettes. A moins 
nlmbo, le faubourg indien de d'un kilomètre de la fumage. la 
Masaya, un des foyers tradition- population vaquait a ses affaires 
nels d’opposition au régime somo- et invitait par de grands gestes 
ziste, le Front sandiniste, était mais en riant, les. passant à ne pas 
maître du terrain dans 1a nuit aller vers les zones dangereuses, 
de samedi à dimanche On tank La mort dans ce pays est à la fois 


Donald Woods 
Vie et mort de 

STEVE BIKO 


Il y a un ar» mourait, 
victime 

de l 'Apartheid. 

Steve B iko, 
leader 

du mouvement 

non-violent 
La conscience noire ’ 
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un sujet de plaisanterie et une 
obsession. Dimanche soir, le quo- 
tidien progouvernemental Nove- 
dades s’est offert a ne orgie de 
cadavres, publiant sur plusieurs 
pages des photos d'hommes et de 
femmes aux yeux vitreux et au 
visage barbouillés de sang; afin de 

décourager ceux que tentait la 

révolte. 

Les actions du front ont été 
visiblement planifiées et son ar- 
mement s'est révélé supérieur à 
celui qu'on lui supposait. Les 
guérilleros ne semblent pas avoir 
de difficultés à se regrouper pour 
ae rapprocher de leurs objectifs. 
Des témoins ont même vu samedi 
soir dans Managua, avant 2a tom- 
bée du jour, circuler plusieurs 
camionnettes chargées de guéril- 
leros armés jusqu’aux dents. Des 
renforts continuent de passer la 
frontière du Costa -Rica et, si les 
viDes de province pouvaient 
«tenir», l’insurrection devrait se 
concentrer sur Managua dans les 
joius qui viennent. Jusqu'Ici tou- 
tefois, la réaction de la garde na- 
tionale paraît mesurée. Lors de 
chaque attaque de commissariat, 
des renforts transportés par Jeeps 
ont été envoyés, mais l’armée a eu 
rarement recours à des automi- 
trailleuses. Des ripostes plus sé- 
vères seraient, U est vraL dlfficOe- 
ment possibles pour la garde, dans 
ces quartiers surpeuplés, sans que 
cela entraîne un très grand 
nombre de victimes civiles. 

La mobilité des assaillants est 
un avantage pour eux S'il ve- 
naient à se retrancher dans une 
ville ou un quartier, fis s’expose- 
raient à des bombardements ou à 
des attaquas au mortier, bien que 
le problème posée par la présence 
de la population non combattante 
reste le même. La combativité de 
la garde nationale n'est pas ga- 
rantie, elle a perdu beaucoup 
d'hommes rfan* la nuit de samedi 
à dimanche, et elle est profondé- 
ment détestée par la population. 

Cette armée de sept mille hom- 
mes environ, qui dispose de 
& minions de dollars par an uni- 
quement pour la lutte antisubver- 
sive, n’est cependant pas démunie 
devant l'attaque lancée per quel- 
ques centaines de guérilleros tout 
au plus. Ceux-ci ont Joué leur 
meilleure carte en multipliant les 
points de soulèvement a travers 
le pays. 

La garde disposerait d'une di- 
zaine d'hélicoptères tout an plus 
et de quelques petits turbo- 
propulseurs oui lui servent de 
bombardiers. Pour réussir les gué- 
riHeros devraient parvenir à 
maintenir leur pression en pro- 
vince et lancer ensuite une of- 
fensive suffisamment forte sur la 
capitale, où sont rassemblées les 
meilleures troupes gouvernemen- 
tales. Ils comptent sur le soutien 
actif de la population, qui, de son 
côté, attend d'être sûre que ce sou- 
lèvement ne sera pas écrasé en 
un tournemain, comme l'ont été 
tant d’autres dans l'histoire du 
Nicaragua. 

ALAIN-MARIE CARRON. 

# Le gouvernement cubain a 
publié dimanche un communiqué 
affirmant la « solidarité mili- 
tante » de Cuba avec « ta lutte 
du peuple du Nicaragua » et 
dénonçant le « génocide dont 
celui-ci est victime de la part du 
régime somosiste ». Le communi- 
qué qualifie de « ridicules » les 
accusations du président Somoza 
qui avait parlé d’un « danger 
communiste » au Nicaragua, esti- 
mant que celles-ci peuvent cepen- 
dant conduire à 1 Intervention du 
Conseil de défense oentroamérl- 
cain (CONDBCA) de l'OÆA 

Argentine 

UN DIPLOMATE FRANÇAIS 
AU SECOURS DU RÉGIME 
DE BUENOS-AIRES 

Buenos .- Aires (A. F. P.). — 

M. Jean-Pierre Berne*, attaché 
culturel auprès de l'ambassade 
de Fouira à Buenos- Aires, a 
estimé, dimanche 11 septembre, 
que l’agitation an ti -Argentine 
qui se développe dama une partie 
de la presse française ae reflé- 
tait paa l'opinion de Ul majorité 
des Français. M- Bernes a affir- 
mé, à l’occasion de la reprise des 
canes de l'Alliance française à 

B lança (i environ iti Kilo- 
mètres an sud da Buenos-Aires), 
Que a la campagne qui se déve- 
loppe dans presque tonte l’Eu- 
rope a en pour point de départ 
des moyens d'information mar- 
ginaux g. m Je peux assurer, a-t-U 
poursuivi, que l'image que la 
Fnace se lait de l'Argentine 
n’est pas eeUe que l’on a pré- 
tendu créez.» 

i H y a en France une liberté 
de la presse, peut-être même 
excessive, et chacun écrit ce dont 
il a envie, même si tant ce qnl 
s’écrit n’est pas vrai b, a affirmé 
le diplomate français, dont les 
déclarations sont abondamment 
reprises par la pins grande par- 
tie de fs presse du matin de 
Sabla Blancs, a Nous qui somme» 
des diplomate» accrédités en 
Argentine, a-t-il souligné, sons 
sons employons tous le* Jours b 
informer Paris enr la situation 
ré eue da r Argentine. » 
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Les Salaires 
des Cadres 

et Le Guide 
de Carrière 



Si vous renvoyez aujourd’hui le bulletin ci-dessous, 

L'EXPANSION 


premier joumaléœnomique français 

vous offre: 

lj Gratuitement, “ Les salaires des 
Cadres et te Guide de Carrière” 


Nous venons de réaliser un tirage spécial, 
llptité et hors commerce, de ce dossier unique 
en Fiance. U vous sera adressé gratuitement 
si vous nous renvoyez le bulletin ci-dessous. 

• H vous permettra de comparer votre 
salaire à cehd de tons les antres cadres : ceux 
qui ont votre fige et occupent vos fonctions, 
mais aussi les débutants, les dirigeants, les 
hauts fonctionnaires-, 

• Vous pourrez calculer vous-mëme 
combien vons devriez gagner ai fonction de 
critères précis : position hiérarchique dans 
l'entreprise, nombre de subordonnés, taille 
de l’entreprise, fige, diplômes, sexe, beu de 
travail, mobilité au cours de votre carrière. 


Selon les réponses données à ces quu estions, 
les salaires varient de 37.000 à 67(1000 F par 

an_ . 

• Vons bénifiderez de conseils et d'infor- 
mations qui vous aideront i mieux gérer votre 
carrière : comment se sont orientés, au départ, 
ceux qui se retrouvent,.“â l'arrivée*, PDG, 
directeur financier, directeur du marketing, 
directeur commercial, directeur technique-. 
Quelles études ont-ils suivies ? Quels sont 
leurs diplôm es ?Et quels postes occupaient-ils 
juste avant d'accéder fi la direction? 

Les réponses données prouvent qu'il 
existe bien des "filières” qui se révèlent plus 
efficaces (et plus rapides) que d’autres. Mieux 
vaut les connaître-. 


2 ) 55 F de réduction sur votre première 
année d’abonnement. 

Le prix normal de L’EXPANSION estdel70Fpourunan. . SivousnatvoyczanjounThui le 
bulletin ci-dessous, vous m paierez que 115 F, soit une économie de 55 F. Ne tardez pas. 


L'EXPANSION - 31, coins des JnfflottM - 94704 MAISONS ALFDRT CEDEX 


Avec voire dossier-cadeau, vous recevrez le numéro de septembre 
de L'Expansion qui confient une interview exclusive de Raymond 
Batte et une grande enquête : “La vérité sur les cadres de 30 ans” . 


S 


Bulletin-réponse 


Je désire recevoir “Les Salaires des Cadres et le Guide de Carrière” et le 'numéro de sep- 
tembre de L’Expansion. Je bénificie d’une réduction de 55 F sur mon abonnement d’un an 
a je paierai seulement 115 FQen'feamle pas dbiBemaqioiBdlKâ, je paierai plus laid sur factura). 


(prénom) 


Adresse - 


Cadep«Stal- 


Localité - 


Renvoyez dès aujourd'hui cc.buSëtin à : 

L’EXPANSION - 31, cours de Juilliottes - 94704 Maisons Alfort Cedex 


> 
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AFRIQUE 


Rhodésia 

r - • - -i ni 

M. SMITH MMONŒ L'EXTENSION 
DE LA 101 MABlUlf 

Dans tm message radiotélévisé, 
M Trt> RnHhh pr emte r ministre 

rhodéslen. a annoncé; dimanche 
10 septembre, quitte forme * mo- 
difiée .» de loi martiale allait être 
décrétée dans c certaines zones. 
Quand, cela s’avérera nécessaire». 
a la suite de la destruction de 
l'avion d’Air Rhodésia et du mas- 
sacre de dix des dix-huit survi- 
vants (le Monde du 8 septembre). 

Faisant allusion à la fols & la 
Zambie et au Mozambique, 
M. Smith a dit : « Je dois- en 
avertir Iss Etats voisins du nord 
■et de l’est : nous ne pouvons 
tolérer eue des -terroristes assas- 
sins opèrent en toute impunité 
à partir de leurs frontières.» 

On a. d’antre paît, annoncé di- 
manche soir, à Sallsbury, l'arres- 
tation de dix-neuf membres de 
lUnlon' africaine du peuple du 
Zimbabwe (ZAPF). — (AJPÆ.) 


Kenya 

CANDIDAT À LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Amp Moi bénéficie de nouveaux ralliements 


Nairobi. — L’élection de M. Da- 
nte! Arap Moi à la présidence du 
Kenya semble un fait acquis à la 
suite d’une nouvelle série de 
ralliements à sa candidature. A 
son tour, M- Oginga Odlnga, 
ancien vice-président, a annoncé 
dimanche 10 septembre qu’il se 
rangeait derrière l'homme qui 
assure l'Intérim de la présidence 
depuis la disparition de Jomo 
Kenyatta voici trois semaines. 

Une conférence de l’Union 
nationale africaine dn Kenya 
(KANTJ). parti unique de fait, 
doit se réunir le 6 octobre poux 
élire un nouveau président du 
parti, ainsi qu'un candidat & la 
magistrature suprême. Mais la 
partie semble, d’ores et déjà, 
gagnes pour M. Arap MoL Le ral- 


De notre correspondant 

llement de M. Odlnga, lUn des 
principaux opposants au régime, 
fait suite A ceux de M. K l m an l , 
député de la majorité qui avait 
fait campagne contre AL Arap 
Mol en 1977, de M. Mtmgai, pré- 
sident de la KANTT pour Nairobi 
et de la GEMA, l’influente asso- 
ciation KffiMyu-Ernbu-MertL 

Entretemps.- le président en 
exercice avait' reçu l'appui de 
. l’ensemble du reste du personnel 
politique, des syndicats ainsi que 
des associations féminines et 
ethnique- Samedi, Mlle Chelagat 
Mutai, un de ses anciens adver- 
saires au Parlement, lui a éga- 
lement offert sa voix en sortant 
de prison, où elle a purgé: une 


peine de trente mois pour c ind 

lotion à la zriàlence et au non- 
respect de la loi ». 

Membre élu du Parlement, 
M. Arap Mol pourrait être 
s nommé » président — sans 
l’intervention d’un scrutin popu- 
laire — pour peu qu’il soit candi- 
dat unique, oe qui semble déjà 
acquis. Dans cette hypothèse, 
F Intérêt de la conférence de la 

KANU. prévue dans moins d’un 
mois, se reporterait sur le choix 
d’un vice-président de la Répu- 
blique — une prérogative consti- 
tutionnelle du futur président — 
et sur l'opportunité de la dési 
gnatioo, au sein du parti, d’un 
conseil exécutif 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


* 
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Jusqu'au 23 septembre , profitez des quinzaines de Y homme chez Brummell. 

Des prix excep/ronne/s sur les imperméables, les tricots, les chaussures, les costumes. £f au rayon Mesure Brummell, 

' réduction de 20% sur une large sélection de tissus. 


Che f de l’État des Seychelles 

M. France-Albert René 
est l’hôte dn gouvernement français 

A l’invitation du gouvernement français, M. France-Albert 
René, chef de l’Etat des Seychelles, est arrivé à Orly ce lundi 
u septembre Au heures, accompagné du docteur Maxime Ferrari, 
ministre du plan, du développement et du logement. 

Le président René, qui a été accueilli par M- Gall ey, ministre 
de la coopération, séjournera en France jusqu'à mercredi. 


PORTRAIT 


Un nationaliste 
soucieux de justice sociale 


Dana sa manière tritro et 
d’agir, M. France-Albert René, 
chef de ' rEtat des Seychelles, 
est fondamentalement différent 
de M. James Manchon? qu'il 
évinça du pouvoir un an après 
raccesslon de /'ancienne colonie 
britannique à rindépendance. 
Modeste, habillé simplement, 
ayant une préférence marquée 
pour les chemisettes à col ouvert, 
se mise contraste avec celle, 
volontairement recherchée, de 
randen président, dont tt fut 
pendant un en le plus proche 
collaborateur, en qualité de pre- 
mier ministre. 

Fuyant les mondanités avec 
autant d’obstination que son pré- 
décesseur les recherchait, 
M. France-Albert René est étroi- 
tement à f écoute dû petit peu- 
ple seyoheltols, a for* que 
M. James Manctmm vivait comme 
en symbiose avec une traction 
de fa Jet Society Internationale 
par l’Intermédiaire de laquelle II 
avait donné au monda extérieur 
une Image tout A lait artificielle 
des Seychelles : celle d'un para- 
dis touristique, analogue aux 
Bermude s et aux Bahamas. Bien 
qu’ri appartienne, comme 
M. Jampa Manchsm, à f esta- 
blishment seyche/lols, M. France- 
Albert René parait soucieux de 
leter les basas d’un» société 
plus Juste dans ce. petit Etal de 
Tocéen Indien que les anciens 
dirigeants gouvernaient au seul 
profit de leurs Intérêts de classe. 

De lointaine ascendance bre- 
tonne. ancien séminariste, ce 
quadragénaire souriant a suM 
tm , funéraire ^étrangement paral- 
lèle' à 'c elufJàe fhomrmauqirel 
U a succéd6. r N6 en 1935 ‘dans, 
nie de Mahé, R a tait a as études 
chez, les Frères mariâtes, ouïs, 
après une armée passée en 
Suisse, est allé faire son droit A 
KIng’s College, A FunlVer&ttà de 
Londres. Devenu avocat an. 1957, . 
0 revint quelques années plus . 
tard aux Seychelles pour s'ins- 
crire au barreau de Victoria. 


Après avoir fait ses premières 
armes, de militant m Grande- 
Bretagne dans les rangs du parti 
travailliste. Il lut responsable 
syndicat, dès son retour au pays, 
avant de fonder, en 1964, la Parti 
uni du peupla des Seychelles 
fS.P.UJ*.), dont O ne quitta 
jamais la présldsnce. 

Elu en novembre 1070 A 
F Assemblée législative seychal- 
laise, M. France-Albert René y 
devient speaker de l'opposition, 
selon la tradition établie dans las 
territoires d’outre-mer relevant 
de la mouvance britannique. Il 
participe, aux conférances consti- 
tutionnelles de 1970, 1975 et 
7975, qui devaient permettre de 
conduire la colonie de la Cou- 
ronne sur. la voie de f autonomie, 

■ puis sur cella de rindépendance. 
Lorsque F Union Jack tut amené 
sur rarehlpel. dont Ip Royaume- 
Uni avait officiellement pris pos- 
session en 1810, fl entre dans te 
gouvernement de coalition cons- 
titué sous la direction du parti 
démocratique de M. James Man- 
cham, vainqueur des élections 
générales de 7970, puis de 1974. 
Avant de devenir premier 
ministre, le 23 fuin 1975. Il est 
ministre dee travaux publics et 
du développement constitué 
dan » f archipel devenu indépen- 
dant. _ 

Francophone comme presque 
tous les Seychellols, francophile 
comme la plupart de ses compa- 
triotes, et comme U. James Man- 
cham lui-méme. M. France-Albert 
René reste néanmoins très atta- 
ché é rindépandanoe nationale 
d’un pays dont H ne méconnaît 
pu * le modestie des ressources 
économiques et humaines. Pro- 
fondément nationaliste, il conçoit 
le. dialogue avec le France sur- 
tout comme un moyen de laite 
pièce au poids de la Grande- - 
Bretagne, dont Tlnfluance resta 
prépondérante non seulement 
aux Seychelles, mais' dans F en- 
semble de rocéan Indien. 

PHILIPPE DECRAENE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Grèce 


MZKIS TEEODORAKZS sera 
le candidat du P.C. de l’exté- 
rieur aux élections municipales 
d’Athènes, le 15 octobre. Mais 
les autres partis de gauche 
{parti socialiste, P.C. de 1 In- 
térieur et Union du oentre) 
soutiennent M. D. Beys, maire 
d'un faubourg d’Athènes. — 
(Corresp.l ■ 


et la mort de Wllly Peter 
StolL pour retrouver les autres 
terroristes qui raccompa- 
gnaient. n’avaient cependant 
donné aucun résultat lundi 
matin U septembre. — 
(AS. PJ 

République . 


Pays-Bas 


LA 'VISITE que devait faire 
en UJt&S. une délégation 
parlementaire néerlandaise a 
été annulée- , parce, que l’Un de 
ses membres, député chrétien 
démocrate, -M. Hans Van 
Weezel, n’a pas obtenu de visa. 
Selon ML Van Weesel, te refus 
qui lui a .été. opposé est pro- 
bablement dû à sa campagne 
en faveur dés juifs dTLRjSJS. 
— (A-P-J 


Portugal 


UNE NOUVELLE Cl 

SYNDICALE, rUnlon 

cratlque des travailleurs por- 
tugais CUJ7.TJ*.), a été créée 
di m an che 10 septembre à Lis- 
bonne par cinquante-huit syn- 
dicats et trois fédérations, qui 
étaient affiliée au mouvement 
Lettre ouverte, proche des 
socialistes, et qui a décidé à 
cette occasion de se dissoudre. 

R.F.A. 

LA POLICE OUEST-ALLE- 
MANDE . estime, ' selon une 
déclaration faite riiman^viw 
10 septembre par lire de ses 
porte-parole, que l'apparte- 
ment Lcrué à Düsseldorf par 
WlOy Peter Stoll, membre de 
la F r action armés rouge, ré- 
cemment tué tfang cette ville 
an cours de son arrestation 
(Ze Monde du S septembre), a. 
probablement . servi de quartier 
général à l’organisation terro- 
riste pour plusieurs attentats. 
Les opérations de police dé- 
clenchées après Parrestation 


Sud-Afrîcoîne 

EM. SEPTEMBRE MOH- 
LONGO, dirigeant de l'Afrtcan 
National Congress (AJi.C.- 
clandestin). activement re- 
cherché par la police sud- 
afrlcalne, a été arrêté au 
Swaziland, a annoncé samedi 

9 septembre le quotidien sud- 

africain BeeUL (AEJP J 

Tchad 

I LE BUREAU A ALGER DU 
FRONT NATIONAL DE LIBE- 
RATION - DU TCHAD (ten- 
dance du Dr Abba SIdick) 
qualifie de « mascarade polir* 
tiqtus» la formation du gou- 
vernement d’union nationale 
an .Tchad, dans un commu- 
niqué diffusé samedi 9 sep- 
tembre. Le bureau du FRQLI- 
■NAT affirme : « Les bourreaux 
et les chasseurs de rançons ne 
peuvent gouverner le Tchad, 
Us ne sont ni crédibles ni 
représentatifs.» — (ÆJ>J 

Union soviétique 

' LE S ENATEUR EDWARD 
KENNEDY a quitté dimanch e 

10 septembre Moscou pour 
New- York à llssuè d’une visite 
de cinq jouis en UJELSJ3. H 
ujult été reçu samedi par 
M. Brejnev, puis. dans, une 
interview à la télévision sovié- 
tique, ; m. Edward . Kennedy 
S’était prononcé en faveur 
d'un « renforcement de la dé- 
tente ». Le sénateur était venu 
en UJU3-S. à l'invitation du 
Comité soviétique pour la 
science et la technique, et ■ 
avait assisté à Alma-Ata 
(Kazakhstan) au début des 
travaux «Tune conférence de’ 
PpAÆ-B. (Organisation mou- 
tilate de la santé). — fA-FJ’J 
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Le second tour de l'élection législative partielle dans le Pas-de-Calais 

M. Wilqnrn (PJS.) p améliore ses positions retrouve son siège • M. Deprez (U.DI) ne fait pas le plein des voix de la majorité 


Le succès de M. Claude WH- 
Qtin CPA), mairede Berck-attr- 
Mer, dans la quatrième 
(ürconserlptàon ■ du • Fss-de-C^lals 
(Montreuil), pour attendu qu'il 
était, est pms net que prévu. 
Dans cette clreonscri püon, la 
seule du département gui avait 
donné, au second tour de l’élec- 
tion présidentielle de 1974, la 
majorité à ML Valéry Giscard 
d’Estaing (52^4 %). le candidat 
socailste, en recueillant 59.94 % 
des suffrages exprimés,, fait 
même mieux que M- Mitterrand, 
qui, dans l'ensemble du Pas-de- 


Calais, avait obtenu, le 19 mal 
1974, 57,90 % des voix. 

Le député. Invalidé par le 
Conseil con stit u ti o n nel, devance 
son ccmcurrent de la majorité de 
10 681 voix, alors qu'en mars son 
avantage sur U. Léonce Depret 
n'avait été que de 122 suffrages. 
Inférieure & ce qu'elle était le 

19 mars dernier, la participation 
électorale a été plus forte qu'au 
premier tour (84,56 %. au Heu de 
80,61 %). Malgré ce qu’il en 
attendait, lés nouveaux êlectenre 
n’ont pas favorisé U. Deprez. qui 
n'a pas, en outre, recueilli l’en- 


De notre correspondant 


semble des voix qui, au premier 
tour, s’étalent portées sur 
M. Christian Tuaillan 
M Deprez obtient 21511 voix 
(soit 40.05 %) i ce second tour, 
alors que le total de ses voix et 
de celles de m. TuaUlon au pre- 
mier tour, atteignait 22 855 suf- 
frages (soit 44ÿ3 %). 

A Campagne - lès - Hesdln. où 
M- TuaHkm est conseiller muni- 
cipal, la . majorité disposait d’un 
potentiel de 358 voix à l'issue du 


premier tour. M. Deprez n’en a 
recueilli que 317. alors que le 
nombre des suffrages exprimés 
était le même, & une unité près. 
Dans des communes plus impor- 
tantes, on constate le même dé- 
ficit : moins 228 à Bercfe. moins 
66 à Mon treuil -sur- Mer, moins 76 
a Staples. Au Tou que t, commune 
dont il est maire, M. Deprez 
obtient 62.21 % des suffrages 
exprimés contre 66,79 % au second 
toux de mars dernier. Dans cette 


ville; le total des voix de la ma- 
jorité représentait le 3 septembre 
6A25 E, de ces suffrages. 

La venue entre les deux tours 
de MM. René Monory. ministre de 
l’économie; Joël Le Theule, minis- 
tre des transports; Jacques Legen- 
dre. secrétaire d’Etat à la forma- 
tion professionnelle, et Jean- 
Pierre Fourcade, président des 
clubs Perspectives et Réalités, n’a 
pas empêché un mauvais report 
de voix au sein de la majorité. 

L’affiche « unitaire » choisie par 
M. Deprez, où figuraient côte à 


côte MM. Giscard d'Estalng, 
Barre et Chirac, n’a, semble-t-il, 
pas eu de meilleurs effets. 

M. Wllquln, que MM. Michel 
Rocard au nom du PJS. et Roger- 
Gérard Schsrartzenberg au nom 
du JtR.G. étaient venus sou- 
tenir. n'arrivait en tête au second 
tour de mars que dans cinquante 
des cent quarante commune que 
compte cette circonscription ; 
cette fois, il a franchi la barre 
des 50 Tt. dans cent deux com- 
munes. 

GEORGES SUEUR. 
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M. SCHWÀRÏZEHBERG : la gau- 
che repart. 

Analysant le vote des électeurs 
communistes. M- Roger-Gérard 
Schwarteenberg. vice - président 
du ÜLR.G., a déclaré, lundi matin 
il septembre, au micro de 
France-inter : 

« Tl y a, d’un côté, la direction 
du P.CP., avec son comportement 
de Fououter-TtnoOle, . requérant 
contre ses partenaires avec un 
dossier, complètement vide, et, de 
Vautre côté , les électeurs du parti 
communiste qui croient de moins 
en moins à la validit é des argu- 
ments développés par Je PjC. 
contre ses adversaires. Les élec- 
teurs du parti communiste consi- 
dèrent que le parti socialiste et 
le Mouvement des radicaux de 
gauche sont de bonne foi et 
souhaitent réellement la victoire 
de la gauche. f~J En matière de 
vérité, H y a deux manières. 

Nous pensons que nous sommes 
plus proches de la vérité que les 
analysée développées à la Fête de 
l’Humanité. Nous souhaiterions 
que nos camarades communistes 
cessent ce petit jeu de la vérité 
réformée, déformée, de la vérité 
présentée sous un éclairage un 
peu spécial. » 

Pour M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg le résultat de l’élection 
du Pas-de-Calais Indique que « la 
gauche repart grâce à la gauche 
socialiste et radicale a. 


M. BEREGOVOY : l'esprit unî 
taire sera le plus fort. 

M. Pierre Bérégovoy,, membre 
du secrétariat national du PA, 
qui commentait dimanche JO sep- 
tembre, à Gaillon (Bure), le 
succès de M. Wilqnln, a estimé 
que « Vesprit unitaire sera le plus 
fort », en dépit des « attaques t 
des dirigeants communistes contre 
le P .S. « La preuve en est admi- 
nistrée par les élections partielles, 
a-t-fl ajouté. Dans la Setne-Samt- 
Denis, les électeurs socialistes ont 
voté pour le candidat commu- 
niste dès le premier tour. Les 
communistes au Gers en ont fait 
autant en votant pour M. André 
Ceüard. En revanche, dans le 
Pas-de-Calais où le P.C. avait 
choisi d’attaquer les socialistes, 
les Secteurs communistes ont 
désavoué leurs dirigeants et le 
PJS. a démontré qu'il était bien 
le meilleur recours contre la 
droite. » 


• M. Jean- Richard Hélie, un 
des adjoints socialistes de 
M. Louis Darlnot, député soda- 
liste, maire de Cherbourg, a 
donné sa démission vendredi 
8 septembre de l’ensemble de ses 
délégations. M. Hélie était. chargé 
de l’action économique et de 
l’emploi, ainsi que du port et du 
tourisme, dans l’équipe munici- 
pale actuelle. 33 a souligné qu’il 
« reste convaincu de la grande 
honnêteté publique de M. Dartnot, 
qui, dans fa situation actuelle, ne 
peut donner la pleine mesure de 
toutes ses qualités ». 

M. Hélie a renoncé à représen- 
ter la ville de Cherbourg à. la 
société d’équipement de B&fiæ- 
Norm&ndie. C’est la seconde 
démission enregistrée au sein de 
ce conseil municipal en l’espace 
de quelques jours : M. Jean 
Levalois, premier adjoint a en 
effet quitté tout récemment ses 
fonctions pour des raisons de 
santé. 
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ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Les combattants volontaires 
de la Résistance, qui ont tenu, a 
Lille, leur vingt -troisième congres 
national le 10 septembre en pré- 
sence de M. Maurice Plant! er, se- 
crétaire d’Etat aux anciens 
combattants, souhaitent que la 
date du «6 mai s'nwcrlw dans 
l’histoire comme la journée natio- 
nale de la réconciliation et ae 
l'espoir », et non plus seulement 
en tant que c symbole de la libé- 
ration ». 

Dans son rapport mpraJ. 
M, Henry Bally, secrétaire général 
des C.V.R, a réaffirmé d autre 
part le refus « simple mais ferme » 
de son organisation de voir les 
cendres du maréchal Pétain repo- 
ser à l’ossuaire de Douauniont. 


CANDIDAT® 

BT 

PASTIS 


MM. WTLQUTN (PS.) 


OEPRJBZ (VJDJT.-VJtO 


TUASLLON (APS) 


Mme HONTEUX (P. C.) 


JL O. (a) 


Ü-NJLP. (R) 


P. N. (a) 


Divers 


10 Mptembze 1878 

inscrite : 64 7S5 
But. exp. : 53 703 
Abfit. ; 15.43 % 

3 septembre 1078 

Inscrite : 64 783 
SUT. exp. : 51549 
Abat-: 19.38 % 

19 mais 1878 

Inscrits : 64 734 
suf. expr. : 57 850 
Abel : 888% 

13 ztuue 1978 

Inscrite : 84 733 
Suf. expr. : 58 698 
Abat. : 10.78 % 

U nteES 1973 

inscrits : 55 229 
Suf. expr. : 47176 
Abat. : 12.03 % 

4 mars 1973 

Inscrite î 55 232 
Sur. expr. : 46 922 
Abat. : 12.50 ri. 

Votx 

* 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

32192 

58^4 

25 401 

49,27 

29 636 

5840 

U 144 

32.00 

23 4M (1) 

49.77 

11 262 (1) 

24.00 

23 511 

49^5 ' 

U 455 
7 400 

tSfiS 

]4J5 

28 914 

49,89 

16 928 
12 505 (3) 

29 JW 
22*05 

y» me ni 

M P9 

10 493 (2) 

f f QU f *ll 

22JÎ6 

■>A .iq 



3 293 

6JS 



7 478 

13.19 

AJ IkrO !■)/ 


AA JAJ («AI 

7 365 (4) 

15JS7 







1 072 (5) 

IJS9 











823 18) 

0,56 











248 (7) 

0.44 















5 869 (8) 

12^0 


23 juin 1968 

Inscrite : 51 933 
Sur. expr. : 43 945 
Absu : 13,71 % 


Vou 


Il «34 (1) 


3 948 (3) 


23 733 (3) 


5 840(4) 


254» 


6,70 


54.00 


1A29 


(1) U. Bertrand Axer, candidat F.GJXS.-rad. an 1888, O.Q3D.-M.B.Q. m 1973 ; (2) M. Léonce Deprez, sans étiquette en 1973 ; M. Mlrval Car) 1er. 
SX en 1963 ; 13) ML Marcel Béraud. UDS. on 1968 et 1973, R -P S. en 1978 ; (4> M. Paul Dumont en 1968 et 1973 i (5) Mme Bilan» Moue trou ; (61 M Fer- 
dinand Dhont : (7) EL Dominique Cbaboche : (B) MM. Guy Mal gourou, r&f.-Cent, item* Jacques Cnltena, dlv, droite majorité. Mirval cariiez, ma}, reepec- 
dvement 4 685, 832 et 353 voix, soit 0.88 %. 1.77 % et 0.75 %. 

(i) L O. ; Latte ouvrière (trotskiste) ; ULNJ4LP. : Union pour la nouvelle majorité présidentielle ; pjv. ; Front national. 


Quatre élections cantonales 

ARDENNES , canton de Chan- SOMME : canton de Crécy-en- 
mont-Porden (2* tour J. Ponthîen Cl" tour). 


Isscr., 3 348 ; vot, 1 827 ; : suffr. 
expr., 1 724. MM. Michel Bocahut, 
sl de Bocqtdgny. DDJ, 1066 
voix, ELU ; André Deligny, PB., 
658. 

fD s'agissait de pourvoir an -rem- 
placement de Jean Malherbe (PA), 
décédé, qui l'avait emporté an pre- 
mier tour des élections cantonales 
de mare -2876 avec 1345 voix contre 
290-4 M. Faynot (PA) et 81 4 
M. Saint-Germain (P.C.), sur 2 393 
inscrite. 1743 votants et 171S snf- 
ira£K. exprimée. 

An premier tour de cette élection 
partielle, M. Bocahut «tait arrivé 
en tète avec 787 voix, contre «05 4 
M. Deligny, 375 à M, Jean Du corn et, 
adjoint an maire de Chanmont- 
Porden, sans êtiq., et 106 à M- André 
Jadot, P-C., sur 2347 Inscrite, 1713 
votants et 1683 snttraçes exprimés. 

Alors qu'au premier taux le. total 
des voix de gauche représentait 
3A38 % des suffrages exprimés, 
ML Deligny en recueille 38J8 % an 
second tour. Ce score est supé- 
rieur de 18J51 pointa 4 crin! réalise 
en 1878 par tes deux candidats se 
réclamant de U . gauche, 'mais U reste 
sensiblement Intérieur anx 40.36 % 
obtenus dans ce canton par.ML Alain 
Léger (P.CJ an second tonr des 
élections législatives de mars 197AJ 


ARDENNES : canton de Ruml- 
gny (2* tour). 

Diacr, 8420 ; vofc, 2637; suffr. 
expr, 2 590. MM. Raymond Der- 
vin, PR, 1352 voix, ELU; Mau- 
rice Blin, sénateur, UDE-CJ3A, 
123». 

[H s'agissait de -pourvoir an rem- 
placement de Camille Tltenx (P5J, 
miffg" député, ancten président du 
conseil général, décédé, qui .avait 
été élu le 29 septembre 1878, au 
second tonr d'une élection partielle 
organisée 4 la suite du décés d’An- 
toine Plemas (rép. lnd-)- CamiUo 
Titenx l’avait emporté avec 14M vobt 
contre 1918 votx 4 M. Pierre Chaire 
(Centre dém.), et 134 à H. Michel 
Patrie (sans étlq.}, sur 3233 Inscrits, 
Z 284 votants et * 243 suffrages expri- 
més. 

Pour la présente élection, partielle, 
les résultats du premier tonr ont été 
les suivants : Inso, S 429 ; vot, Z 253 ; 
suffr. expt, 2312 ; BOL BUn,. 881 voix; 
Dervln, 866; Michel Pafcds SL 
d’Aousty gaulliste, 238 ; Bayœond 
venta, P.G, 227. 

Les résnttats du second tonr révé- 
lent une progression de la gauche, 
M. Dervln est èht avec 5SL20 % des 
suffrages exprimés, alors qu’a pre- 
mier tonr le total des voix de gauche 
ne représentait que 4M1 % des suf- 
frages exprimés. De m&ne, II laJt 
mieux que le précédent conseiller 
général socialiste qui. dans le cadre 
d'une triangulaire, avait recueilli 
48A9 % des suffrages exprimés. Enfin , 
le score de ML Dervln est supérieur 
aux 42^6 % obtenus dans le canton 
par M. Alain Léger, député commu- 
niste, au second tour des élections 
législatives da mars 1378. 

Ce scrutin partiel avait été l’objet 

(Tune attention toute particulière , 
des ëtats-uajore politiques. MBA Mi- 
chel Rocard et Jacques Delors étaient 
venus sout enir ML Dervln. et H. Roué . 
Monory, ministre de F économie, . 
M. Blin.] 


laser, 4824; vot, 3 759 ; suffr. 
expr., 3684. MM. Léonce Baille t. 
soutien RLPJL, 1 367 voix ; Char- 
les' Poncbel, maire âe Crècy-en- 
Fonthleu. P -S. 1 029 voix ; Mar- 
cel Best, maire d’Estrées-lès- 
Crécy. mftj. préa, 657 voix ; Joël 
Hautbont, P.C, 611 voix. R y a 
ballottage. 

pn s^sglt de pourvoir an rempla- 
cement de André Deiannoy (K.PJLX 
décédé, qui avait été réélu an second 
toux des élections cantonales de 
mare 197A avec 1628 votx contre 
.127» 4 AA Joël Petit (PC ) et 1150 
4 SL Pierre Brantzunfe (act. loc.) sur 
4841 .inscrits. «184 votants et 
4840 coffrages exprtmés- 

Au premier tonr, les résultats 
avalent été les suivants : André 
Deiannoy, KPA. 873 voix; 
mm. Lmmet, act. h>&, 700; Petit, 
P.C* 575, Brantrant, act. loe^ 555; 
Poncbel, maire de Crécy, sans éüq., 
518; Cahoa. P.S, 433- 
Le nouveau candidat du P.C 
obtient 16.67 % des suffrage» expri- 
més, soit un peu pins que M. Petit, 
qui, an premier tour de 1378, avait 
recueilli 15,77%, Pour M. Poncbel. 
la progression est plus nette. En 
1978, sans étiquette, U avait ,tota~ 
Usé 1388% des voix et le candidat 
du P. S. 13,87 %. Cette fois. Investi 
par le parti socialiste, son résultat 
représente 28,08 % des suffrages 
exprimés.] 

EURE-ET-LOIR : canton de 
Courville-«ur-Eure (i« tour). 
Inscr., 6 338 ; vot, 3 634 ; suffr. 
expr., 3 567. MM. Robert BUard, 
maJ.-FJRL, ancien adjoint au 
maire de Courvîlle, 1463 voix; 
Etienne Janci, P.C, 740 voix ; 
André Juhen. PB, 718 voix ; Jean 
Bouvart, sans . éfciq, 328 voix ; 
Georges Gérard, sans étiq, ad- 
joint an maire de ConrvUle, 
318 voix. Il y a ballottage. 

m s’agit de pourvoir an rempla- 
cement de Raymond Bataille (PA) 
décédé accidentellement le 18 juin 
dernier, qui, alors suppléant du 

dépoté de-la circonscription, M- Mÿu- 

1 rtee Legendre, avait été réélu au 
second tonr des élections cantonales 
de mars 2976 avec. 3 689 voix .contre 
1887 4 BA BteaxCL An premier tour, 
Raymond Bataille était arrivé en 
tête avec 1671 voix contra 1268 4 
ML Blzsrd, 629 4 M. Genet (C.D.S.). 
et 617 4 M. Janci (P.C.) sur 6 971 
inscrits, 4 449 votants et 4 368 suf- 
frages exprimés. 

Le représentant du P-C. améliore les 
positions de son -parti ; en 1978, 
AL J and avait obtenu 1235 % des 
suffrages exprimés ; en 1978, 1443 %. 
Anx élections législatives de mars, 
la candidate communiste totalisait 
1648 %. BA Janci a recueilli, 4 ce 
premier tour, 20,74 % des voix. Cette 
progression lui permet de devancer 
le candidat socialiste, dont le score 
— 20.12 % — est Inférieur de 22.71 
points 4 celui de Raymond Bataille 
en 1976. Ce dernier, candidat de la 
Convention des Institutions républi- 
caines, avait obtenu, cm mars 1979, 
46,72 % des suffrages escrimés, soit 
près de quatre pointe de pins qu’en 
1876 où 11 en avait reenétOl 42,83 %. 

An second tonr des élections légis- 
latives de mars demtet,' te candidat 
KJA élu (M. .Taagooxdean) avait 
recueilli 51,10 % dre voix dans ce 
canton.] 


• Création d’un Com ité d e 
défense de l'économie lorraine. 
— Le professeur Huriet, candidat 
PJFL (non soutenu par son parti) 
à l'élection législative partielle de 
Nancy, vient de créer un comité 
de défense de l’économie lor- 


raine. En feront partie, entre 
autres personnalités, MH Pierre 
Meæmer, Christian Poncelet, 
jean-Marie Rausch. Une audience 
a été demandée par ce comité 
lorrain au président de la Répu- 
blique. 


' O L'union départementale 
CP JJ. T. de Paris regrette, dans 
une déclaration publiée lundi 
11 septembre, l'absence d’une can- 
didature unique de la gauche dés 
ie premier tour de l'élection légis- 
lative partielle de la seizième 
circonscription de Parts. Ce texte 
précise notamment; « L’union 
départementale CP J). T. de Paris 
ne peut admettre le fait de faire 
passer les intérêts des partis avant 
ceux des travailleuses et des tra- 
vailleurs, des familles populaires 
de cet arrondissement ,- où l'on 
nsque de voir le candidat de la 
majorité remporter au premier 
tour, ou en tout cas réaliser un 
bon résultat, qui lui donnera 
toutes les chances au second 


tour. Il est encore possible de 
faire barrage au candidat unique 
de Za majorité. L'union départe- 
mentale CPUS, de Paris appelle 
la population à porter ses voix, 
dès le 24 septembre, sur la candi- 
date de gauche qui est en capa- 
cité de faire des - propositions 
mobilisatrices à la population, 
parta, tt des préoccupations locales 
et qui. de ce fait, a le plus de 
chance de faire échec à la poli- 
tique menée au nom de la majo- 
rité par M. de La Malène. » 


• Af. Bernard Robinet, membre 
du comité directeur du MJLG-, 
président de la fédération de la 
Seine-Maritime, a décidé, ven- 
dredi 8 septembre, d'apporter son 
soutien à M. Francis Scplner, 
candidat dans la seizième circons- 
cription de Parts, malgré le désa- 
veu du bureau national du MJLG. 
(.le Monde du 9 septembre). 

• M. André Dupont, dit Agul- 
gui Mottna. a précisé, dimanche 
10 septembre, qu'il serait candi- 
dat le 24 septembre à l’élection 
législative partielle de la seizième 
circonscription de Parts sous 
l'étiquette a écologiste, humaniste 
et citoyen du monde ». 


f)UH JOURflŒS (POCOO 

Séminaire de réflexion 

11-12 OCTOBRE 1978 de 9h à 12K30 & de 14h à 18h 

monfieemerrr gt pouvoirs 


11 OCTOBRE 1978- STRUCTURES ET POUVOIRS 

Ptéskknt -. FfelfegÆ ACID, Secrétaire Général Fondation Nationale pour r cMCÿ n ciu ciit de te. gestion 
des entreprises FNEGE 

1 - Exploration dn champ social 

M. CROZIER Directeur - Centre de Sociologie des Organisations 

M. TENDRON Rédacteur en Chef -Délégué du Nouvel Econo mi ste 
M. BOISSON Président du Centrer des Jeunes Dirigeants (CJJX) 

II -La médiation dans les conflits d’objectifs 

M.THOUZARD Maître de conférence à IVuioersué LILLE 3 

m-Contre pouvoirs et/ou structures de rencontres 

M. WEISS Pnfasem à npstitaSd'Advââaration des Entreprises de Paris 

M. FOURCANS Professeur d’Economte et des Finances ESSEC 

M. MATOÜK Professeur d’Ecomnme à lUntoertiti de MorapdEer 

IV- Pouvoirs dans les technologies de l'information 

M. LUS5ATO Professeur au CNAM - Président de l'Association pour la promotion des 


12 OCTOB RE 1978 - ELEMENTS D’UNE STRATEGIE AU CHANGEMENT 

. Virrmamfl de h TAILLE, Chef A» lefriee Economique T JO. 

I - Caractéristiques des Sociétés performantes 

M.MARTOU Directeur de UFacoké Economique et Socide de Lovecôn 

H -Le Management à l’échelle Européen n e 

M. ERHSAM Président SINGER SA. 

m-A - Les nouvelles aspirations 

M. de JOUVENEL Directeur FUTURIBLES 
B - Tehtatives de réponses 

M- HEURTAUD Directeur Service Consommateurs CU. (CERALIMENT LU BRUN) 

JML BOUTRY Secrétaire Général - Revue Fiduciaire Conseil 

M- du SEIGNEUR. Dàecteur Général des Affaires Commerciales et Internationales 
RHONE POULENC 

IV-Le management dans l’mcettÆnde 

M. POUDEROOX Président Délégué Général CEGOS 


NB. L1.FO.COP met sa structure à la disposition des partferpants qui souhaiteraient constituer des 
groupes de réflexion afin de poursuivre et approfondir (es travaux de ces journées. 


Rensôgnonents et inscriptions auprès de : 

André AYMONOD 

I.FO.COJP. Institut de Formation Commerciale Permanente 
3» rue du Caducée 94154 RUNGIS CEDEX - TéL : 687.24JJ5 


Awtrefeto «mit un dtoioaocub 
Il «t mort — fevto a» 
fariMtion parmi nentA 
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Page 10 — LE MONDE ~ 12 septembre 1978 

POLITIQUE 


LA FÊTE DE «L'HUMANITÉ» 


M. Marchais : il n'y a pas de . contestataires au P.C.F. 


SI les Interventions et’ les discours «les 
dirigeants du P.CF, dans le cadre de la 
fête de ^l’Humanité» «lui s’est déroulée 

■mit iaiH 9 et dimanche 10 septembre & 'La 
Courneuve, ont fustigé A la fols le gou- 
vernement et - le parti socialiste, les dis- 
cussions entre militants portaient son- 
vent, en revanche, sur la vie interne du 
parti, sur la situation qui s’est créée au 
lendemain des élections législatives. La 
pétition lancée depuis une cellule d’Aix- 
en-Provence et dénonçant des reculs dans 
la politique du P.CJF. par rapport au 
XXn» congrès est aujourd’hui signée par 
pins de mille cinq cents militants» et il 
est envisagé de publier un ouvrage ras- 
semblant les témoignages de ces commu- 
nistes» expliquant leur démarche. 


Parmi les signataires' qui ont rejoint 
les auteurs de ce texte au cours des der- 
niers mois figurant un. ancien député de 
l'Aisne, Mme Paulette Cbarbonnel; des 
écrivains comme Mme Hélène Parmelin 
et M. Pierre Barberis » des universitaires 
comme M. Yves Benot, souvent consulté 
par la direction du P.C-F-, et Mme Cathe- 
rine Coqnery - Vldrovitch. professeur à 

Paris-H et spécialiste des problèmes du 
tiers-monde ; M. -Paul Meier, collaborateur 
des Editions sociales et membre du comité 
de rédaction de la revue « la Pensée » i 
M. Albert SobonL.un des historiens com- 
munistes las pins connus, professeur 4 la 
Sorbonne t M. Bernard Edohnan. avocat, 
et de nombreux cinéastes comme 
Mme Catherine- Zlns» MM. Bernard. PanL 


Bernard Efzcendzüz, Daniel Wohrmaan 
et Laurent Eepeman, réalisateur du film 
« la Question ». tiré du livre de M- Henri 
Alleg. 

M. Georges Marchais a insisté sur le 
fait que ces militants ne sont pas des 
« contestataires ». La direction du P.CJ. 
fait succéder au raidissement Initial une 
attitude pins ouverte. Elle a laissé se 
dérouler dans le . cadre du « .village du 
livre -.des débats au cours desquels inter- 
rogations et critiques ottt pu s’exprimer 
sans frein- Ce changement de ton est sans 
doute dû au fait que la direction dix P.CLF. 
a mesuré Fampleur du phénomène et sait 
qu’elle ne risque plus d’être débordée. ' 

- THIERRY PFUTER. . 


M Georges unrehah a parti- 
cipé samedi 9 septembre, en 
direct de la Courneuve, au jour- 
nal de 13 heures de TP L Le 
secrétaire général du P.C.F. a 
profité de l’occasion pour accuser 
une nouvelle fols le PJ3. de pra- 
tiquer le k double feu ». 

k Tl est nécessaire, a-t-il dit» 
de bien comprendre pourquoi ü 
y a eu échec de la gauche, pour- 
quoi le PS. a décidé délibérément 
d'abandonner le programme 
commum. Nous ne revenons pas 
sur cette question par plaisir de 
critiquer, mais parce qu’il le faut 
bien. J'observe d’aüleurs que tout 
le inonde re/use le débat sur cette 
question capitale, y compris le 
parti socialiste. Ainsi, la critique 


qui a été faite du dernier livre de 
François Mitterrand soulignait 
le süence total du premier ■ secré- 
taire du PR. sur ce qui s'est passé 
dans les négociations entre soda - 
listes et communistes, ta conclu- 
sion que fen tire, tfest que lors- 
que Ton refuse d'aborder une 
question publiquement, devant son 
peuple, c’est-à-dire d’en débattre 
au grand jour, c’est qu’on ne se 
sent pas en position de force. En 
réalité, le parti socialiste joue le 
double Jeu. Voüà ce qu’il faut 
constater.» 

Après avoir noté que sla situa- 
tion de Georges Marchais dans- 
te parti communiste n'est pas 
mauvaise», le secrétaire gênerai 
a évoqué la contestation qui s’est 


Sur la presse... 


Le débat sur la presse Ou perd, 
samedi après-midi, rassemblait 
quelque deux cents personnes 
dont une demi-douzaine sem- 
blaient décidées A poser un cer- 
tain nombre de questions embar- 
rassantes : pourquoi avoir refusé 
aux contestataires la possibilité 
de s’exprimer dans l'Humanité ? 
Pourquoi n"lndlquaz-voua pas le 
chiffre de tirage de l’Humanité? 
Pourquoi n’ avoir pas mentionné 
dans le compte rendu de l’Huma- 
nité le retrait de la délégation 
marocaine du congrès de Cuba ? 
Comment expliquer fa carence 
de la presse communiste en 
province, notamment aveo la dis- 
parition du Point du Jour à 
Lyon ? Pourquoi avoir relu sé la 
tribune de discussion dans ["Hu- 
manité et avoir ouvert une tri- 
bune ■ de dénonciation ? - 
Tour 6 tour MM. Roland 
Leroy, René Andrieu et Henri 
Alleg ont répliqué tf abord avec 
des arguments empreints d’une 
grande humilité : « L’organe . du 
P.C. n’est pas Infaillible, mais 
(I n'a pas toujours tes moyens 
dont dispose la presse capita- 
liste » (R. Andrieu); « Certes, 
noua n'avons pas voulu de dis- 
cussion publique, mais l'opinion 
des contestataires est un des 
éléments qui s'ajoutent au débat 
permanent dans le parti - 


(H. Alleg). Pour Cuba, c’était 
visiblement le pot au noir : 
aucun responsable de l’Huma- 
nité présent, les vacances pro- 
bablement c’avait suffisamment 
suivi les travaux du congrès pour 
répondre à la question posée. 
Quant su Point du jour, s’il a 
disparu aussi rapidement, c'est 
uniquement « la faute à Hemu », 
a dit U. Roland Leroy. 

Màis r Insistance des Interve- 
nants sur /‘affaire des contesta- 
taires ainsi que la réflexion per- 
fide d’une militante <» pour 
comprendre le rapport de Mar- 
chais, Il m’a fallu lire un autre 
titre que THuma que je ne 
nommerai pas i) allaient épui- 
ser la patience des dirigeants 
communistes. Tandis que U. René 
Andrieu Ironisait en répliquant : 
« Pourquoi offrir de la place aux 
co ntes t a taires alors que la presse 
bourgeoise accueille leurs arti- 
cles avec une large complai- 
sance ? », M. Roland Leroy tenait 
à ne laisser planer aucune équi- 
voque : • IfB journal dont . cette 
militant» préfère taire le nom, 
moi Je le nommerai : c'est le 
Monde, et la Monde c'est un 
Instrument de la bourgeoisie et 
de .(Idéologie dominante I», 
s’est exclamé la directeur de 
THumanlté. 

CLAUDE DU(U EUX. 


M. MICHEL DE JŒT 
ÉLU GRAND MAITRE 
DE LA GRANDE LOGE DE FRANCE 
R MICHEL BAROIH 
RESTE A LA TÊTE 
DU GRAND-ORIENT 

Les deux principales obédiences 
maçonniques françaises per l’im- 
portance de leurs effectifs, le 
Grand-Orient de France et la 
Grande Loge de France, vie nn e nt , 
à l’Issue de leur convent annuel, 
de réélire ou d'élire leur grand 
maître pour la période septembre 
1978-sepfcembre 1979. 

M. Michel Baroin a été re- 
conduit par le conseil de l’ordre 
du G.Oj>F. & la tête de> son 
obédience. D y a été réélu par 
18 voix contre 13 à ML Roger 
Leray, candidat de l'ancien grand 
maître M. Jacques Mitterrand (qui 
finalement avait renoncé & se 
présenter) ; candidat également 
dn Cercle Ranmüer. que préside 
M. Rager Fajardle, secrétaire na- 
tional du P.S. 

Le conseil a aussi entériné le 
projet de M. Michel Baroin, en 
décidant la convocation, au mois 
de décembre prochain, d’un 
convent extraordinaire consacré & 
la recherche «Tune éthique de 
société (le Monde daté 2 sep- 
tembre). 

A la Grande Loge de France, 
M_ Michel De Just succède & 
M_ Georges Maroou qui. siégeant 
depuis trois ans au conseil fédéral 
de l’obédience, ae pouvait se 
représenter. 

ne. Michel de J'ost» le nouveau 
grand maître, est né le 9 Lévrier 1834. 
citoyen français, U cet le (Us de 
tj J niin Juste, vtce-préelâent de la 
République espagnole et ministre de 
la justice dn gouvernement républi- 
cain espagnol. Réfugié en France 
après la victoire de Franco, M. Julio 
juste fut l’un des fondateurs de la 
loge J.-Berla a laquelle appartinrent 
de .nombreux maçons espagnols en 
exlL M. Michel de Juat a fait ses 
étndee au lycée Gambetta. & Cahors, 
puis * Paris, an lycée Louts-le- 
Orand. ProTeeeeur de lettres, direc- 
teur d'académie, le nouveau grand 
maître est aussi fauteur de plusieurs 
études de littérature comparée et de 
critique cinématographique-] 


« V. Roger Chùumd. président 
du groupe UDJF. de l’Assemblée 
nationale, estime, dans une inter- 
view publiée dimanche 10 sep- 
tembre par « la Lettre hebdoma- 
daire des républicains », destinée 
aux militants du PA, qu’il ne 
doit pas exister de commune de 
France * où il y ait mains de 
trots membres du PJt. a H 
ajoute : « Toutes le» hypothèques 
politiques sont aujourd’hui levées 
pour un certain nombre don- 
nées. Le parti, républicain peut 
enfin se consacrer à deux efforts : 
un effort quantitatif, a faut qutl 
soit présent partout, un effort au 
niveau du Parlement. H faut 
commencer à traduire' en propo- 
sitions de lois un certain nombre 
de nos préoccupations . Tl appar- 
tient à nos parlementaires, tout 
à fait normalement, d’aller en 
discuter et quelquefois daller tes 
imposer au gouvernement. » 

• Le Mouvement des démo- 
crates, que préside M. Michel 
Jobert. tiendra son troisième ras- 
semblement annuel les 18 et 
19 novembre & Paris. Le conseil 
national de ce groupement 
estime que les propositions 
gouver n ementa le s pour l’emploi 
c sont des mesures fragmentaires 
improvisées sous la pression d évé- 
nements mal analysés depuis 
quatre ans 
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développée an sein du- P.CJ. après 
les élections législatives. 

: H a déclaré : c Je sais qdü 
y a des contestataires dans cer- 
tains pays et dans certains partis. 
Dans le PJCF. non. H y à des 
camarades qui discutent. Nous ne 
les considérons pas comme des ■ 
contestataires. La discussion nous 
réjouit. Je Fai déjà dit, ce qui 
me peinerait le p las, ce serait 
qdl 1 n'y ait pas de débat 
» n ne peut y avoir dans notre 
parti de bonne- politique -et ü ne 
peut y avoir de vie démocratique 
réelle que dans la -mesure oh 
chacun a la possibilité de fe 
mer librement et le fait 
s’il n’est pas d accord. 

s Par conséquent je ne consi- 
dère ni EUetnstein, ni Althusser 
ni qui que ce soit comme des 
contestataires, même s’il est vrai 
que personnellement U y a parmi 
les idées qu’ils expriment certaines 
que je ne partage pas. Mais cela, 
c’est le jeu de la démocratie. » 

' Interrogé sur l'ouvragé rPJL&S. 
et nous, M. Marchais a précisé : 

< Lés auteurs de cet ouvrage y 
ont travaillé, je crois, depuis plus 
d’un an. En toute liberté. Par 
conséquent, c’est ni sous 2a pres- 
sion de prétendus c contesta- 
taires i ni i la demande de la 
direction qu’ils Font écriL » 

Débais ef critiques 

LVJtJSS. et nous, d’une part, 
rouvr&ge de M. Paul Laurent, 
le PXJJf. comme ü est, d’autre 
part, ont fait figure de vedettes 
au s village du livre » de la tète 
de FHumanité. Le premier s'est 
vendu à cinq min» exemplaires, 
le second A quatre mille. L’on 
et l’autre ont en outre été l’occa- 
sion de débats animés. M. Paul 
Laurent, membre du secrétariat, 
a, en particulier, dû répondre à 
de nombreuses questions critiques 
qui n’apparaissait pas dans le 
compte-rendu twxiin du débat 
publié dans r Humanité du 11 sep- 
tembre. Des militants ont *-<râi 
déploré que la direction du P.CF. 
se prononce trop souvent avant 
que la base du parti n’ait débattu. 
Le mode de désignation des diri- 
geants a également été contesté 
dans 1^ mesure où il apparaît 
oomme nm cooptation. La réglé 
de l' unanimité dans les votes dn 
comité central ou même des 
comités fédéraux a été critiquée. 
Sur ce point M. Paul Laurent a 
noté que l'unanimité n’est a ni 
une nécessité ni une obligation ». 
Le député de Paris a ajouté : . 
« Je dis tranquillement que notre 
parti n’est pas encore assez démo- 
cratique a. 

Le débat sur ruJUSJS. et nous 
n’a pas été moins animé. La posi- 
tion des auteurs — et de la direc- 
tion du FXLF. — était, contestée 
à la fols' par des militants qui la 
jugent trop timide et dénient à 
ITTJÜLS. le titre de c pays socia- 
liste » et par quelques adhérente 
qui sont indignés par l’abandon 
dn modèle soviétique. Au cours de 
la discussion, on militant s’est 
élevé contre la présence, & la cité 
internationale, de représentante 
du quotidien tchécoslovaque Rude 
Pravo. ü a .qualifié M. Gustav 
Hus&k de < Pétain tchécoslo- 
vaque ». 

AL Jean EH&nstelrt. directeur 


adjoint du Centre d'études et dé 
recherches marxistes, qui c’avait 
pu se rendre tes 3 et 4 juin à la 
fête du journal des jeunesses 
communistes. F Avant-Garde, était 
en revanche présent an « village 
du livre » oâ 11 signait ses ouvra- 
ges. L'idstorien a notamment 'dé- 
claré au micro d'Europe 1 qu'il 
ne s’était- Jamais considéré 
«comme un contestataire "mais 
comme un communiste à - part 
entière discutant d’un certain 
nombre d’aspects de la - politique 
du parti ». n a «jouté : 

c Je crois qu’a faut bien voir 
qu'en fait je itat écrit un certain 
nombre de choses dans le journal 
le Monde ou dans d’autres jour- 
naux que parce que je n'avais 
pas la poëstbOtti de les écrire 
dans le journal l’Humanité ou 
dans la presse communiste. Je 
donne mon opinion comme réim- 
porte quel communiste. Ce n’est 
pas faire dé la contestation au 
sens traditionnel du terme. » 

R UU09UE : le gouvernement 
a organisé , la hausse des 
prix. 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé dimanche 10 septembre 
lors du meeting centaL. M. André 
i s joinje, • momSr p du tni re*ii poli- 
tique. s’est Incliné « devant les 
martyrs de Téhéran » avant de 
critiquer la politique du gcaiver- 
dèclart.î 


Ze 


nemënt. lia notamment 

« Dis les élections passées, 
gouverneme nt a organisé délibé- 
rément la hausse des prix afin 
dabaisser le pouvoir /Tâchât n — i 
seulement des salariés, maüs aussi 
des retraités, des fnmOles, des 
travailleurs indépendants, des 
petits et ntoyèns paysans, pour 
canaliser toujours plus - de 
richesses dans les coffres-fort* 
des multinationales. (—) 

* Cest délibérément, comme le 
montre encore le projet de bud- 
get, que le pouvoir enfonce votre 
population , dans 2a spirale de 
l’austérité, de 2a sorts-consomma- 
tion, de 2a stagnation économique 
et par conséquent de racornisse- 
ment du chômage. » 

L'orateur a dénoncé ex outre 
les perspectives d’èlazglssénieilt 
de la C-ELE, avant de conclure 

- « Le pouvoir est encouragé dans 
sa politique réaction-noire par le 
virage à droite du parti socialiste, 
qui lui a permis de conserver la 
■majorité en mars et qui exprime 
aujourd'hui toute une série de 
positions rejoignant la politique 
giscardienne. 

» Le ralliement, ces jours-ci, de 
Robert Fabre A Giscard ne fait 
que commémorer Fanntoersaire 
de son départ, très bien admis 
pur le parti socialiste, quoi qu’a 
en. dise maintenant, du sommet 
de la gauche en septembre 2977. 
(-) 

» Pour notre part, nous ne vou- 
lons pas la polémique, mais le 
combat pour Vvrtion. n’a rien à 
gagner à la 
double jeu.- . 

» Car , malgré les difficultés » 
nous ne renoncerons jamais à 
Vttnion de 2a gauche, au plus 
large rassemblement indispen- 
sable pour aOer.au changement. » 


Voyages sonores 


Sur la grande acta» du -para 
paysager de La Courneuve, où 
ae rte rit la fêta de r Humanité. 
minces silhouettes perdues au 
milieu d’énorme» amplificateurs, 
le trompettiste (et planiste} Don 
Cherry, un long Noir américain 
aux gestes élégants, qui fut. aux 
eûtes cTO mette Coleman, un pion- 
nier du très fazx, et le tablais» 
Latff Khan, apôtre écoute de 
la musique Indienne, qui loua 
avec Ravi Shankar, visage sou- 
riant et mains mobiles, échan- 
gent des -sons Insolites, qui s’or- 
ganisent peu à peu en une mé- 
lodie A la 'fols simple et subtile, 
comme te s' ouvra tt, au contact 
de cas deux expériences, de ces 
deux mondes, l’afro-eméricten et 
l’orientai, une voie nouvelle, aur 
laquelle choque auditeur se 
laisse entraîner, dans le plaisir 
de la découverte et te bonheur 
de l’évidence. Derrière ces deux 
guides, un groupe de rock. l*Or- 
g ahlc Muslc Thearef,. accompa- 
gnateur habituel de Lou Reed, 
presse te mouvement avec énar- 
flte. 

Plusieurs centaines, plusieurs 
milliers de jeunes gens, allongés 
dans l’herbe, corps entassés, 
couples enlacés, voyagent, tes 
yeux fermés. Certains dorment 
pour dj bon : la route est lon- 
gue jusqu’à La Courneuve : la 
plupart ■ rêvent sous le soleil, 
emportés par la musique. Après 
Don Cherry et Lattf Khan, ils 
entendront — eux-mémes ou 

d’autres dans la soirée le 

groupe Gênas fs, puis, dimanche, 
les chants berbères de Djamal 
Allant. Maxime Le Forestier et 
des groupes venus d’Andalou- 
sie. du Pays basque ou des 
Asturies. 

Ailleurs, dans chacun des six 
« espaces » régionaux aména- 
gés par les fédérations départe- 
mentales du PjC* des exposi- 
tions, des débats, des concerta 


rassemblant une foute toujours 
plus don se. Dana l’espace Nord, 
par exemple, tels des personna- 
ges de science-fiction, les trente 
saxophonistes d’Urban Ssx. en 
combinaison blanche et cape 
grisa aux reflets pailletés, défi» 
lent en une lente et brayante 
procession avant de gagner la 
scène où. sans cesser de mimer 
las figuras d’un étrange ballet, 
ils nouent les fils d’une musiqua 
lancinante qui envoûte l'audi- 
toire : musique » surréaliste », 
• futuriste », « cauchemardes- 
que », dit te haut-parleur, » la 
folle è l’état pur » ; cette folie 
recèle beaucoup da ravolr-taire^. 

Dans l’espace Ouest, avant un 
débat sur la pèche marattme, ae 
produit un groupe cajun de Loui- 
siane. Bayou Sauvage, tandis 
que» dans l’espace Midi, au 
Cteur.d’un Festival da (a Médi- 
terranée. chante Rai mon, que, 
dans l’eapacs Est. tes. Shell- 
g orner racontent l'Alsace en 
chansons et que. dans l'espace 
Ile-de-France, Domino et compa- 
gnie font rira tes tout-petits. 

Au village du livra, lea queues 
s’allongent devant les caisses. 

Il y a aussi - te pain et lea 
Jeux ». c’est-è-dlna, selon F Im- 
muable tradition de la fête de 
rHumanltè. la merguez et te 
tombola. C’est IA nous assure- 
t-on, que les mWlanta obscurs, 
serveurs amateurs et animateurs 
bénévoles, manifestent leur 
dévouement Lé pain, c'est aussi 
la gastronomie. Illustrée par l'es- - 
para Centre, qui avait choisi 
pour thème te consommation : et 
les jeux, c'est ce combat de 
catch où, sous les huées du 
public, un méchant en culotte 
noire malmène un gentil en 
culotte rouge, en usant de tous 
les coupa défendus ; mais rassu- 
rez-vous : le bon gagnera. 

■ THOMAS FERENCZI. 


LA MISSION DE M. ROBERT FABRE 

HL Schwartzenberg : l'action de ( opposition 
ne doit pas être une faveur octroyée 


M; Roger -Gérard Schwartzen- 
berg, vice-président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, a. 
de nouveau regretté, lundi matin 
11 septembre su micro de France- 
Inter. que M. Robert Fabre ait 
accepté d’assumer la mission 
d’étude qui lui avait été pro pos ée 
pax le president de la République. 
s Je ne mets pas en cause la 
bonne foi de M. Rùbert Fabre,- 
a-t-il notamment déclare. Je 
pense qu'ü se trompe en toute 
bonne fois parce que, en effet,. 
on ne peut pas sembler colla- 
borer à la politique du gouver- 
nement dans un domaine aussi 


l’ordre dn Jour de la session par- 
lementaire la proposition de toi 
sur le financement de 'la vie 
publique, qui a été déposé' par les 
députés do MAO, M. Scbwart- 
zenberg & conclu : « Lé chemin 
de la cohabitation raisonnable 
doit être une voie à double sens ; 
la décri sp ation ne peut pas fonc- 
tionner à sens n nique.» 

Le comité directeur de la fédé- 
ration du Val-de-Marne du 
M.FLO. estime, pour sa part, que 
M. Robert Fabre c omme t «une 
erreur dappréciatkm sur la 
nature des rapports qui peuvent 
exister entre majorité et 


_ scco qu 
président du MJLG. devienne 
« une caution de gauche pour une 

». _ 


important que remploi, où le gou- , 52*^ 

vemement poursuit une politique tion -.*- 11 regrette que 1 ancien 
brutale, et demeurer représentatif „ „ 

de Fopposttian». M. Schwartsen-, 
berg s ajouté : « Tl n’est pas triai Politique de droite 
soin de voir le pouvoir décider ' 
souverainement qui fera quoi dans 
F opposition et avec quels moyens. 

L’action de Foppotition nedott pas 
être une faveur octroyée- par le 


pouvoir . Cela doit être un droit 
garanti par la Constitution. La 
ligne normale du dialogue, c'est 
au fond Vaecroissement des droits 
de l’opposition au sein du porte- 
ment » Souhaitent que le gou- 
vernement Inscrive par exempte à 


En revanche. M. Bernard Robi- 
net, membre dû comité directeur 
du M.R-G-, président de la fédé- 
tlon -de- Berne-Maritime, estime 
à titre personnel, mais en affir- 
ment exprimer le sentiment de la 
s large majorité» de cette fédé- 
ration. que M. Robert Fabre 
« doit rester ou e Oté des’ radi- 
caux de gauche » et demeure pour 
2ul aie premier des compagnons 
de la première heure». 


A Valence 

. 

M. Chirac adresse critiques et avertissements 
. v au gouvernement 

De notre correspondant régional 


Valence. — M. Jacques 
Chirac a prononcé samedi 
9 septembre A Valence 
(Drôme J devant pins de cinq 
mille miiitawfca rassemblés & 
l’occasion de la fête régionale 
■ du ILPJL, un discours qui 
contenait bon nombre de crl- 
. tiques à l'égard de 'la poli- 
tique gouvernem e ntale. 

M. Chirac a même déclenché; 
chez un auditoire U est vrai 
prompt- à vibrer, des réac t i on s 
hostiles au président de la Répu- 
blique par la simple évocation 
des propos que oeiui-ci avait tenus 
sur « Fagriaulture, pétrole de la 
France ». Le président du RP JL, 
un peu surpris tout de même de 
oette réaction, s’est efforcé aus- 
sitôt de justifier le bien-fondé des 
déclarations du . chef de l’Etat 
Mais l’incident donne cependant 
une Idée assez précise de l’am- 
biance dans laquelle s’est déroulé 
ce meeting populaire et qui rap- 
pelait par bien des côtés celle de 
la dernière, campagne électorale. 

Des élections, le président da 
RJPJL.en a reparié pour attribuer, 
bien sûr» une large part du mérite 
de la victoire à. son organisation, 
mais aussi pour lancer un t appel 
aux socialistes » : s S’a s'agit de 
promouvoir une politique géné- 
reuse, conforme aux liberté*, à 
la dignité de Fhomme, alors 
venez avec nous I ». s’eet-fl écrié. 
Ce fut l’occasion, faisant annsfcm 
à la mission accordée A EL Robert 
Fabre, dé donner .son premier 
« coup' de. patte » : « Nous ne 
concevons pas F élargissement de 
la majorité comme une opération 
d’état-major dirigée vers telle ou 
telle personnalité soi-disant repré- 
sentative r — et qiti, d'ailleurs, ne 
représente phts rien à partir du 
moment oit elle quitte son ckns; — 
pour nous, FQargissement de la 
majorité c’est de convaincre nos 
concitoyens qufüs ont leur place 
parmi , nous, que nous les atten-. 
dons et qu’ ensemble nous sommer, 
prêts A construire l’aoenir de 2a 
France, en dehors des combines 
des états-majors politiques. • ■ 
Ce sont les récentes me s u re s 
économiques du gouvernement qui 
ont. suscité-' les plus grandes ré- 
serve» de M. Chirac. Malgré la 
mise en application d’un certain 
nombre d'idées « dont la pater- 
nité ne' nous .est pas toujours 
reconnue ». a-t-U souligné. « 2a 
situation économique et sociale né 
s’amtiiore pas i. Four IL Chirac. 

« une nouvelle politique ‘de l'éco- 
nomie en 1678 ne petit pas avoir 
d'autre objectif que la recherche 
systématique et .tenace .du plein. 
emploL Dire qu’ü tout d’abord 
rétablir, je ne sais quels équilibres 
monétaires ■ avant de s’en pré- 
occuper. ce n’est pas- vrai. Les 
thèses orthodoxes et tradition- 
nelles des é c o n o mist es ne sont 
plus adoptée* aux exigences de 
l économie materne, aux revendi- 


. cations sociales dans ce qu’eOes 
ont dé plus légitime ». 

Poursuivant sur ce registre et 
Jamais citer le premier mi- 
nistre, ML Chirac a ajouté : • Ce 
n’est pas par je ne sais quel 
. libéralisme, je ne sais qùe l laisser- 
aller au nom de le ne sais quels 
principes qui avalent coin au 
dix-neuvième siècle » que la 
France parviendra & reprendre le 
dessus, mais par « une action 
beaucoup plus volontariste à base 
de planification démocratique ». 
H a évoqué 4 "e propos la néces- 
sité d’une « relance immédiate 
dans les secteurs les v lus touchés • 
car. a-t-H dit, « la France n’inves- 
tissant pas assez aulourtCfmi 
s’appauvrit pour demain ». Le 
président du R-PJL. a assorti ses 
propositions en matière de poli- 
tique économique d’un avertisse- 
ment : v JVona disons au gouver- 
nement, que nous soutenons as 
nom de la solidarité de la majo- 
rité. qufû ne peut pas considérer 
comme acquis ce soutien perma- 
nent définitif, sans réserve de 
nos voix au Parlement » L’aver- 
tissement ne vlsalt-11 pas égale- 
ment Je 'projet de budget dont 
M. Chirac avait dit. au cours d’une 
conférence -5e presse réunie avant 
le meeting, ou II ne lui semblait 
« pas marqué par un souffle par- 
ticulier » et qu’en plus ü n' était 
« pas conforme au programme de 
Blois »? 

Au cours de cette conférence 
de presec comme à la fin de son 
discours, M. Chirac a parié des 
problèmes européens. > Nous sou- 
haitons, a-t-H dit 2a mise ù 
r ordre du jour de la prochaine 
réunion des chef» d’Etat et de 
gouver neme nt au problème des. 
compétences du Portement euro- 
péen et qvfun accord, commun et 
solennel, soit pris de sorte eus 
l'opinion publique sache très bien 
ce que sera et à quoi serotre ce 
Parlement européen. » Le RFA 
fixera .sa position au cours d’un 
congrès extraordinaire en novem- 
bre. Mais pour M. Chirac les 
choses sont d?Jà claires : « On 
ne peut pas sérieusement être 
pour l'Europe rt également pesa 
l'élargissement de celle-ci. c’est-à- 
dire pour rentrée (—) d’un certain 
nombre de nouveaux Etats dans 
une Communauté déjà paralysée 
par la complexité des problèmes 
qui e xist e n t entre les neuf mem- 
bres actuels. » BERNARD EUE. 
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La lente agonie d un exorcisme 


Une certaine froideur, sue sorte 
de détachement, une Intense so- 
briété : c’est ainsi que M* Robert 
Badinter a choisi de répondre, 
ce lundi soir 11 septembre, au 
s Questionnaire- » de Jean-Louis 
Servan-Schreiber : «La peine de 
mort agonise -t-elle ?» C'est en 
universitaire, sans passion, qu’il 
a souhaité analyser les raisons 
qui font de la France la dernière 
démocratie d’Europe occidentale 
conservant cette « loterie San - 
glante ». Symbole de cette survi- 
vance barbare, l’image d’une 
guillotine reste donc de longues 
minutes & l’écran, au début de 
rémission. 

a Le criminel sanglant, dit 
M* Badinter, c’est notre visage et 
le visage d'un homme que nous 
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ne supportons pas. » Four le 
peuple, la peine de mort tient 
lieu de « sacrifice rituel » : elle 
est l'exorcisme suprême, libéra- 
teur de rangeasse. L'abolition est 
donc très rarement le résultat de 
la pression .populaire. C’est une 
décision politique. Or, en France, 
la fonction politique de cette 
peine reste extrêmement forte. 
En continuant de guillotiner, 
explique M*. Badinter, 1» hommes 
au pouvoir veulent se montrer 
* prêts à tout pour foin face au 
crime. Pendant ce temps, la lutte 
contre la criminalité, contre ses 
causes, est mise de côté. De plus, 
dans notre système, qui est une 
forme de monarchie présiden- 
tielle, l'alliance entre le droit de 
■ grâce et la fonction présidentielle 
revêt celle- d de la toute-puis- 
sance monarchique ». 

Alors, pour abolir, on attend 
une * opportunité politique » qui 
ne vient Jamais. H faudrait, en 
fait, du courage, ace qui n'est 
jamais une position populaire ». 
Aucun heaume politique, « plus 
personne, ne soutient la valeur 
morale » de la peine capitale, et 
tous les chiffres démontrent que 
son maintien est sans rapport 
avec l’évolution de la criminalité. 
Les partie de gauche. cul vou- 
laient conquérir le pouvoir, 
avaient prévu r abolition dans leur 
programme commun de gouver- 
nement, mais se gardaient bien 


d'en trop parler pendant la cam- 
pagne électorale. 

A, ceux qui ont ce pouvoir et 
tiennent à le conserver, il semble 
plus rassurant de guillotiner quel- 
ques boucs émissaires, avec leur 
fonction symbolique d'apaisement 
de l’inquiétude populaire. « La 
position de US. peyrefttte, com- 
mente M* Badinter, ressemble à 
cet article du code pénal sovié- 
tique : la peine de mort est 
maintenue de façon exception- 
nelle en attendant son abolition 
définitive. » 

S’il faut attendre que la France 
cesse d'être en campagne ou en 
pré-campagne électorale pour que 
les gouvernants se décident en 
faveur de l’abolition, le « châti- 
ment suprême » a encore beau- 
coup d'avenir devant lui. Peut- 
être est-ce ce qui donne A ce 
«questionnaire» un certain air 
de résignation, dam sa froide 
analyse du maintien d’une mesure 
inutile, et à M* Badinter cette 
hésitation dans le regard lorsqu'il 
affirme sa certitude : s La peine 
de mort agonise. L’abolition est 
inévitable : elle est pour demain. » 
Dans ce pays « autrefois cioüisè », 
selon M. Jean-Louis Servan- 
Schrelber, « toujours civilisé » 
pour son invité, il reste que le 
verbe guillotiner ee conjuge 
encore au présent. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

(•J TPI, 22 h. 10. 


Séquestré 

avant d'être expulsé. 

M* Michel Prudh’ome. avocat 
au barreau de Grenoble, a déposé 
plainte contre XL, avec constitu- 
tion de partie civile, pour arres- 
tation illégale et séquestration de 
personne auprès du doyen des 
Juges d instruction de Grenoble. 
Après avoir purgé une peine de 
deux mois de prison pour déten- 
tion et usage de faux papiers, 

IL Eddlne AJtiml Zine, qui était 
entré clandestinement en France, 
fut élargi le 20 juin 1978. Mais, 
dès sa sortie de prison, il fut 
appréhendé par les gendarmes, 
qui le conduisirent aussitôt au 
service des étrangers de l'hôtel de 
police de Grenoble, ü y demeura 
pendant cinq Jouis, du 20 juin au 
24 juin 1878, avant d'être conduit 
& l'aéroport de Lyon-Satolas pour 
s'envoler A destination de l'Algé- 
rie. son permis de séjour ayant 
été refuse. « Ces infractions cons- 
tituent des atteintes à la liberté 
individuelle », déclare l'avocat de 
M. Aicimi Zine qui précise qu'au- 
cun texte ne permet de devenir 
des personnes, en quelque lieu 
que ce soit, avant leur expulsion. 

0 Vol d’armes à Meaux. — Une 
dizaines de fusils de chasse, plu- 
sieurs carabines et pistolets 22 long 
ride, plusieurs pistolets de collec- 
tions du dix-huitième siècle et de 
nombreuses cartouches ont été 
volés dans une armurerie de 
Meaux (Selne-et -Marne) dans la 
nuit du 8 au 9 septembre. 


Blessé par ah < videur ». 

Un Jeune homme de vingt ans. 
M. Claude Gérard, a été griève- 
ment blessé A l'abdomen d’un 
coup de feu. dans la nuit du g au 
10 septembre, alors qu’il tentait, 
avec une quinzaine de camara- 
des, de forcer l’entrée du bal de 
Stuciange (Moselle). Se semant 
débordé, le « videur » du baL 
M. Frédéric Lan gré ne, âgé de 

vingt-sept ans. demanda en effet 
à un autre garde. M. Gilles Ca- 
piaux, âgé de vingt ans. de cher- 
cher sa carabine 22 long rifle. 
M. Langrène tira alors «dans le 
tas*, fi est placé à ce Jour en 
garde â vue a Yutz (Moselle). 


Accidents 
de chasse. 

A l’occasion de l’ouverture de 
la chasse, dimanche 10 septembre, 
plusieurs accidents se sont pro- 
duits A Tende (Alpes-Maritimes J, 
M. Roland Navaro a blessé acci- 
dentellement l’un de ses cama- 
rades, M. Dominique Dalmaso, 
vingt et un ans. A Saint- Et ienhe- 
d es -Oui! lères (Rhône), M. Plerre- 
Manus Jousse, quarante-sept ans, 
a été mortellement blessé par un 
coup de fusil, alors qu’il chassait 
en compagnie de deux autres per- 
sonnes. Dans les environs de 
Ru oms (Ardèche), un adolescent 
de quinze ans, M. Jean-Louis 
Benoit, a été tué accidentellement 
par son frère. 


Colis postanx volés. 

Des documents et des emballa- 
ges d'objets de faible valeur ont 
été découverts dans les vestiaires 
du centre de tri postal de Pon- 
toise (Val-d'Oise). où la police a 
perquisitionné le 8 septembre Uc 

Monde des 10-11 septembre), 

après le dépôt d'une plainte pour 
vols. Trais agents ont été gardés 
â vue pendant quelques heures. 

Le travail a repris au centre 
après un mouvement de grève 
suivi par les trois quarts du per- 
sonnel dans la nuit du 8 au D et 
samedi' B septembre. 


• Trente tonnes de marijuana 
ont été découvertes le 9 septem- 
bre à Edlsto Island (Caroline du 
Sud) dans deux camions, au 
cours d’une enquête de routine 
de la police. Neuf nommes ont 
été arretés à la suite de la saisie 
de ce chargement, d’une valeur 
marchande de 3D millions de 
dollars, au cours d’une opération 
de police de gronde envergure 
aussitôt lancée dans la région. 
M-r-PJ 

• Faux billets de 100 francs .* 
deux arrestations. — M. Gérard 
Borgier et Mme Michéle Nivois 
ont été arrêtés vendredi 6 sep- 
tembre pur les gendarmes de La 
Talaudiere (Loire), après avoir 
remis â plusieurs commercants 
de cette commune et des environs 
des fausses coupures de 100 francs. 


LE MOURRE : LA MEMOIRE DE L'HISTOIRE 


Le Mourrez Dictionnaire Encyclopédique cPHistoire, est le premier dictionnaire cPHistoire 
universelle en langue française publié depuis 1857. v 

Dictionnaire dair et préds, Le Mourre, peraiet au lecteur d’accéder aisément à une 
information qui se trouvait jusqu’alors dispersée dans quantité d’ouvrages spêdalisês. 
Encyclopédique par sa conception et la diversité des thèmes qu’il développe, le Mourre 
correspond à ridée que nous nous faisons aujourd’hui de l’Histoire: une Histoire non plus 
limitée aux hommes célèbres et aux événements, mais prenant en compte les facteurs 
économiques, sodaùx et idéologiques. 

L’iconographie exceptionnelle - 6.000 illustrations en noir et 384 pages en couleur - 
porte témoignage de l’Histoire telle qu’elle a été vécue par ses acteurs ou ses spectateurs. 

Nouvel instrument de travail au service des historiens mais aussi ouvrage indispen- 
sable à tous les amateurs d’Histoire, le Mourre, publié par les Éditions Bordas, comprend 
8 volumes, dont la parution s’échelonnera de mai 1978 à janvier 1979. 
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Du 11 au 23 Septembre 
l'ordinateur Helena Rubin 
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Pour la première fois en France; Helena Rubinstein met 
Ordinateur au service de (a beauté. 

En quelques seconde^ à partir des données spécifiques â 
chaque femmes Ordinateur vous apporte une infoirnation 
beauté complète. 

Plusieurs solutions vous sont offertes. Chacune d'entre 
elles vous permet de muItipGer les maquillages qui vous feront J 
changer pour être plus belle selon les occasions et votre humeur. 

un ordinateur qui parle de beauté; seul» Helena Rubinstein 
et les Galeries Lafayette étaient capables de vous l'ofiric 


'^fZt^nsera 


, e vous 
% u r^-d. 


tecevo, 




Ir à 50/7 


Helena Rubinstein et les 

la Science de b Beaufè 


(Galeries Lafayette 
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Qui peut vous ouvrir 
le Marché Britannique? 


Les Anglais sont de nouveau prêts à acbeter vos produits. 
A condition toutefois que vos prix dem eur e n t compétitifs 
une fois convertis en Livres Staüng. 

Mesurez bien Tavantage que vous apporterait une urine 
située à moins de 100 km de ce grand marché eu expan- 
sion. Vous seriez installé i Frntérieur de la zone Sterling, 
tout eu bénéficiant d’une exonération d’impôt sur 
les bénéfices jusqu’ai 1990 et d’une liberté totale de 
transfert de capitaux vers xrimporte quel pays. 


Ht comme la République d’Irlande fait partie intégrante 
du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre- 
ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché 
britannique. 

De plus, les coûts de production Irlandais sont les plus 
bas du Marché Commun. 

Pour plus ample information, téléphonez à Kan LTnn 
au 72067.10. 


Irlande 
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Le Gouvernement Irlandais met le* 
experts de !*IDA à votre disposition. 
Vous aurez ainsi affaire à un m- 
tertocuteur unique qui a déjà super- 
visé fimpUntation prés de 500 
e n tre pr is e s eu rop ée nn es. 

LTD A- IRLANDE peut concevoir 
un plan d’aide financière spéciale- 
ment, adapté à vos besoins. 

L1DA IRLANDE vous trouvera 
tm terrain.- vous conseillera dans le 
rec ru te ment de votre personnel et 
tous assistera dans la négociation 
*ve© lesijnàScats . . - jusqu’à ce que 
votre entreprise atteigne sa pleine 
capacité de production, dans le 
respect des délais. 

IDA IRLANDE 34. Avenue 
George V- 75008 PARIS 
Téléphone: 72&67.10 
Télex: 660416. 


POUCE 


Libres opinions 


l’État contre la police ? 


par 


JEAN-CLAUDE RIQUOIS (*) 


' INSPECTEUR Capfilto est assassiné devant l*ambawade d’Irak. 

T uSn dos policier» n#t Immédiate et 

_L/ arAwe qu | ne dit pas son nom et que ta gouvernement ignore. 

Ce» faite ont une el 0 nl«caUon qui ne peut s'expliquer par te «ute 
réaction da révolte contre la mort absurde. Mal heur» us amant, d autres 
mSnMfe ce genre tachant rhlstolre de la vie policière 
et d'autres p^tefes ont été plus ciuaHas sans amener une réaction 

aussi unanime de l'ensemble du corpapoltalar. .... _____ 

- Il est incontestable que les polltlera se considèrent comme 
trempés par le gouvernement, qui. n'a pas appliqué le plan de ™fder- 
nfsation arrêté on 1974, L’etmosphàre n’est donc pas à la dècrte- 
pation. Il était normal de marquer ce deuil de manière exemplaire. 

La base a réagi Immédiatement mettant an causa l’action du 
gouvernement Profondément chacun a senti que les rapports entre 
ta police et l’Etat se détérioraient Eclairés d’un Jour mu. ces rapports 
se posant en termes de pouvoir, donc d’opposition, ou, plus exac- 
tement de non-collaboration. C’est l’Etat contre ta police. 

Dans Je môme tempe, la problème doa détenus permissionnaires 
suscite la réflexion et demande un effort pour trouver une voie qui 
permette de dépasser le blocage actuel. 


Las structures da la police sont parcellisées et s’appuient sur 
des Apports entre les personnels. 

La police nationale est on organisme administratif, fournisseur 
de moyens spécialisés A trois autorités : municipale. Judiciaire et 
gouvemamantale, qui sont ta séouritè publique de nos vHlàa. ta 
ponce Judiciaire, le maintien de l'ordre publie et ta renseignement 
- Mata chacun Ignora en général que les relations de la police 
avec ces commettants ne 'sont nullement définies ; elles varient en 
raison des rapports personnels qui a'étebHasant entre les respon- 
sables : maires, procureur», Jugea et préfets d’une part pondéra 
■ de l'autre. Nous ns soulignerons Jamais assez tout ce qu’il peut y 
avoir de subjectif dans cas liens et les ordres qui en découlent Les 
raisons n'en sont pas toujours claires. La respect des libertés com- 
munales comme la prééminence donnée à l’autorité Judiciaire peuvent 
en être les motifs les plus Justifiés. Mate cette absence de cadre 
strict d’action peut permettra aussi de peser sur les hommes au gré 
des événements. 

Cette anarchie est sana doute explicable dans la mesure où 
rorgnnlsation de la police avait été consacrée par une loi de 1941, et 
donc suspecta. S le n’excusa pas qu’uns réflexion en profondeur sur 
«ta sujet n’ait pas été menée depuis ta Libération. La seule grande 
réforme, création da la police nationale par fusion de la sQroté 
nationale et de la préfecture de police de Parta, en 1966, s’est faite 
sous ta pression des événements (affaire Ben Barka). 

Tant et si bien que la police qui détient peu dé pouvoirs réels 
da décision dépend du bon vouloir d’une autorité qui parfois en 
abusa, quitte è ea faire discrète dans Isa moments difficiles. Le 
policier reprend alors on pouvoir sur ta réel, acquis bien souvent 
en prenant des risques ^égaur et physiques. Le policier brimé, ou 
qui vit comme tel son aventure professionnel le. se laisse parfois 
. égarer par l’attrait du pouvoir au niveau du médiocre. Car tout est 
fait dans ea vie quotidienne pour ne pas lui laisser Ignorer sa dépen- 
dance : les directeurs généraux n’appartiennent pas à son corps, ni 
.tas préfets de police at, surtout; .('intendance est tenue en main, 
au niveau national comme au niveau régional, par des responsables 
extérieure à te police, (tau oU pas I n tér es sés aux résultats policière. 

A . l'Intérieur du corps, mutapcûis et missions Interviennent dans 
dre conditions d*mdlfiérenoe è ri'égard de ta situation familiale et 
financière, qui font pen sa i que noua vivons enoora dans une société 
, rie. traditions proche du ..dix-neuvième, siècle. 

L’Information, qui a toujours- Mé source de pouvoir, est retenue è 
un certain niveau. Deux livres sur la législation en matière de maln- 
_ titan de Tordre,. publiés par ta ministère, de l'Intérieur depuis plusieurs 
années, n’ont été communiquée à aucun responsable policier. 


4 . L’actualité nous fournit malheureusement r écume tragique qui 
résulte de .ce désaccord. Tant en es qui concerne l’affaire des détenus 
permissionnaires que ta drame de l'ambassade d’Irak, la police est 
doublement piégée. 

Dana: le cae des détenus qui, après permission, ne réintègrent 
pas la prison et sont les auteurs de crimes sanglants dont les policiers 
sont souvent les premières victimes, ta police sa volt suspectée. SI 
elle demande des 'explications sur un processus qui comporte 
Incontestablement des faiblesses (1)< on lui Impute une volonté de 
répression è oufiancs. Si elfe se tatt, eHe risque de se faire aussi 
complice . d'uns provocation . sanglante. . On voudrait démolir la 
système des permission» qu'on ne s'y prendrait pas autrement 

Devant le drame de ('ambassade d’Irak, on laisse entendre que la 
police n'a rien à dire. Que peut-elle comprendre d” ai Heurs aux 
problèmes internationaux? C'est en réalité mal poser la question; 
c'est refuser d’admettre que rabaenca de numéros clauses sur. ta 
nombre des diplomate» de chaque ambassade, alors que tout le monde 
's'accorda à trouver curieux le profil de carrière de quelques-uns 
d'entre eux, que l'Ignorance où F on se trouve du nombre exact de 
ces étrangers diplomates, font courir, en cas de tension, aux policiers 
des risques, supplémentaires qui doivent au moins être couverts par 
une vigilante coHaboratiop. entre les services. L’abstention n’est pas 
de mise et ta légèreté n’est pas une qualité dans ce cas. 


Alors, dort-on continuer ce Jeu Infantile et débile ï mépris d’un 
côté, coups de colère de l'autre? Ce n’est certainement pas ainsi 
qu'on réglera les problèmes de sécurité (2). 

Las syndicats majoritaires, composant rinteteyndicale. dont le 
nôtre, proposent des solutions : soit la création d’un conseil supérieur 
de ta police, chargé de définir les rapports de ta police avec l'axté- 
risur, soit ta création d’une commission parlementaire spécialisée, 
soit ta rédaction d’un code de déontologie. 

Derrière ces propositions.’ «font la concordance met en évidence 
nmportanca des réalités Vécues, ee révèle un même souci du dialogue 
et de Ta concertation. Quelle que «oit ta solution choisté, le dialogue 
doit s'ouvrir. Notre organisation fait tout pour qu'il se noue. De véri- 
tables discussions sur ta fond, de ces problèmes doivent reprendra 
ei (Intérêt pour ta sécurité: des Français est rôeL 

' (•) Secrétaire- Rfcnfeai dû Syndicat de» cpmmlmaJres de pouce 
et des-.tieuti fonctionnaire» de te'poiloe mHoaUe - 

’ U) Cm du détenu qui donne pooz adreaa nie du Vieux- 
PtartwU Mmwmn démolie pénitent i» guenp, que personne n'a 

(2) un- rapport mr le» problèmes de double »n»p | rl *!m.-n#«ri>i» 
-encre police et gendarmerie «vatt été a une commission 

n n «y n i uim er «TEtat, M. Tricot. La cammlaatoa avait 


. d’ aborder le» mustlomi dé fond et de droit en matière 

«le pollue- Le rapport pourtant fiat bien nu, nia Jamais vu le Jour. 
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A U départ, un constat : un peu partout s’impose 
le «ras-le-bol» des idées reçues et des confor- 
mismes de l’intelligentsia parisienne et univer- 
sitaire. On le murmurait, maintenant on le publie : les 
fils de Freud et de Marx sont fatigués et la révolution 
n’est plus ce qu’elle était. Comme le chante Guy Béart, 
«l’avenir, c’était plus beau hier». On nous avait juré que 
Dieu était mort. Mais voilà Staline qui perd son mauso- 
lée et Map qui conquiert le sien. Marx s’éloigne dans son 
19 e siècle et Sartre s’estompe dans l’après-guerre . Après 
cette hécatombe de maîtres-penseurs, cette liquidation 
des maîtres-censeurs, quelles idoles va se donner 
l’intelligence, à l’aube de cette nuit des longs couteaux ? 
Eh bien, peut-être aucune : la bigoterie quelle qu’elle 
soit ne fait plus recette. Et la nouvelle droite n’occupera 
pas le terrain abandonné par la vieille gauche. Dans 
tous les domaines de l’activité nationale, dans la diver- 
sité des comportements individuels, dans les multiples 
secteurs de la recherche scientifique, ce qui apparait 
c’est le rejet des dogmes, le désir d’autonomie, la soif 
du concret, le goût anglo-saxon du pratique et du possi- 
ble. Dans les arts comme dans les idées le carcan des 
vieilles orthodoxies explose, les esprits sont saisis d’un 
vaste «remue-méninges». C’est la grande lessive. 

Dans ce tohu-bohu, ce qu’on entend le mieux, c’est 
bien sûr le lamento des espérances déçues, ce qu’on 
voit d’emblée, ce sont les statues déboulonnées. Mais 
si ces ravages, ce désert n’étaient que la table rase 
qu’impose tout grand recommencement? Sommes- 
nous à l’aube d’une «Nouvelle Pensée» .? 


m 
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ÉDUCATION 


LA RENTRÉE SCOLAIRE 


Jeudi 14 septembre pour les maîtres» ven- 
dredi 15 septembre- pour les élèves i la rentrée 
scolaire de 1978 se prépare dans un climat plus 
serein que les précédentes. Les syndicats d'en- 

saignants ont choisi la négociation avec un 
minis tre — M. Christian Bèullac — - dont leurs 
principaux dirigeants admettent volontiers, que, 
pour rinstant, 11 paraît plus ouvert que son. 
prédécesseur. Une Importante discussion est en 
cours entre lé plus puissant des syndicats — 
celui des instituteurs — et le ministère sur un 
projet d'amélioration de Ut formation initiale 
des maîtres du premier degré. Sur le plan des 
principes, lés Interlocuteurs ont, pour l’instant, 
des points de vue voisins. 

Ainsi s'explique partiellement l'atmosphère 


L'année des maîtres 


plus détendue qu'on note à la veüle de cette 
rentrée alors que, traditionnellement, c’est. 
l'6poque des polémiques. Seule ombre au 
tableau : le mot d’ordre de grève des personnels 
d'éducation (15 et 16 septembre) et des per- 
sonnels de surveillance (15 septembre), lancé 
par le Syndicat ««ênnai des enseignements du 
second degré (S NESI et le Syndicat général de 
l'éducation nationale ISGEN-C JJD.TJ . Mais ces 
deux syndicats ne sont pas allés jusqu’à élargir 
le mouvement à l'ensemble des personnels qu'ils 
syndiquent. 

D'autres éléments jouent aussi en faveur de 
la sérénité : aucune échéance électorale pro- 
chaine ne se présente au pays. L’an dernier, 
l’heure était -aux grandes manœuvres. Cette 


année, le milieu enseignant — traditioxmeUe- 
-xnent A gauche — subit le contre-coup de la 
défaite électorale et, surtout, les polémiques 
entre le P.OF. et le PJ5. retentissent au sein de 
la Fédération de l'éducation nationale. L'heure 
y est, plus que jamais, à l’unité-, conflictuelle. 

Deux hypothèques, enfin, sont levées : le 
départ de M. Bené Haby du ministère a été 
interprété par les principaux syndicats comme 
un signe d' ouvertu re et la querelle scolaire sur 
la place de renseignement privé ne paraît pas 
devoir se rallumer cette année. 

Après l'avalanche des textes d’application 
de la réforme Haby, qui touche cette année le 
cours élémentaire première année et la classe 
de cinquième, la réforme va suivre son. cours 


moyennant quelques 

tou, dans I» »ns_ «IB J*. 


siéra s luruwum* 

que l'école ne vaut que par les maîtres w 
y enseignent U faut recounalfro qu ion*, W. 
rru’alors, mis la charrue avant les bonds. U 
circulaires sont abstraites, ceux qui sont char- 
gés de faire vivre les classes se situent, roc, 
dans la réalité quotidienne. 


drait inverser la tendance. 1978-1978 
des maîtres? 


LAN H PE LA REFORME 

Quoi de neuf ? 


La nouveauté de la rentrée est 
résumée par le fait que l’armée 
scolaire 1978-1979 sera l'an TC. de 
la réforme Haby (loi du 11 juillet 
1975). L'armée dernière, elle B'étalt 
appliquée au cours préparatoire 
(1** année des écoles élémen- 
taires) et en 6* ; cette année 
elle atteint le palier solvant : le 
cours élémentaire 1" année 
(CJL 1) et la 5*. Aucune innova- 
tion ne caractérise de manière 
globale la rentrée dans les lycées. 

• COURS ELEMENTAIRE 
l" ANNEE : 

— Nouveaux horaires hebdo- 
madaires : 

Langue française : neuf heures 
(au lieu de dix) ; 

Mathématiques i six heures 
(cinq) ; 

Activités d'éveil : sept heures 
(six) ; 

Education physique et activités 
d'initiation sportive : cinq heures 
(six). 

— Nouveaux progr a mmes : 
le cycle élémentaire (CJË. 1 et 
CJ3. 2) est caractérisé par les 
nouveaux textes comme ayant 
un rôle de « charnière » : il doit 
consolider les apprentissages ins- 
trumentaux de base (lire, calculer) 
avant le cycle moyen qui prépa- 
rera les élèves à- entrer au collège. 

— Aucun enfant ne redouble 
le cours préparatoire, sauf cas 
exceptionnel avec l’accord des 
parents. 

— L'effectif maximum de vingt- 
cinq élèves au CJS. 1 est u un 
« objectif » à atteindre progressi- 
vement 

J| CLASSES DE 6* DES COL- 
LEGES : 

— Tous les élèves du cours 
moyen 2* année (CM. 2) des 
écoles publiques accèdent à la 5*. 
Exceptionnellement le maître du 
CJML 2 peut proposer un redou- 
blement avec accord de la 
famille ; si celle-ci s’y oppose, eüe 
peut présenter un recours devant 
une commission départementale 
d’appel (s'adreeser à l’inspecteur 
d'académie). 

Bout les élèves du CJt 2 d’une 
école privée sous contrat dont 
les parents souhaitent l’admission 
en 6" d'un collège public, la déci- 
sion doit être homologuée par 
une commission. SI l'école privée 
est hors contrat les élèves doivent 
subir un examen d'entrée. 

— Le soutien aux élèves en dif- 
ficulté sera renforcé. En plus des 
heures prévues (une heure en 
français, une en mathématiques, 
une en langues vr antes), certains 
élèves pourront bénéficier d’un 
complément en français, voire en 
mathématiques ou en langues 
vivantes. Ou bien, un groupe dis- 
tinct pourra être constitué pour 
le français, ou des groupes à effec- 
tif réduit « confiés à des maîtres - 
expérimentés s. 

La nécessité de l'approfondisse- 
ment pour les élèves sans pro- 
blème est rappelée. Les modalités 
du soutien et de l'approfondisse- 
ment sont laissées, dans le détail, 
à l’initiative des principaux de 
collèges et des professeurs. 

• CLASSES DE 5*. 

— Tous les élèves de 6” accèdent 
en 5*. sauf si la famille demande 
le redoublement. 


math-sup 

Médecine 

et Pharmacie 

ar m é» prtpmiflira A temps comptât 
Mettons spéciales pour finérairas 
rCDCC Gravaient Bbre de p ufu wnt i 
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FORMATION’ PERMANENTE 
L’UNTVEBSITE SORBONNE NOUVELLE (PARIS-UT) 
organise les stages suivants : 

— Langues : anglais, allemand, arabe, espagnol. Italien, portugais, 
brtalllen. persan, de novembre A lévrier (6 h7 semaine). 

— Perfectionnement du français pour étrangers, 
de novembre & février (6 h/ semaine). 

— Initiation aux tAcbes de blbllotbécatnSdocumentaUste, 
de décembre A mars (fi h /semaine). 

— Expression orale et écrite, 

1 semaine complète (au coure du premier trimestre). 

— Utilisation de la photo et de la dlapo comme instruments d’ani- 
mation et de formation, 

janvier-février (1 Journée /semaine pendant fi semaines). 

— Approche sociolinguistique du discours (pour Journalistes et 
rédacteurs). 

Janvier-février (une demi-journée/ semaine pendant 12 semaines). 
RENSEIGNEMENTS ET rNSCREPTIONS : 

Centre de Formation Permanente. Université Paria-in 
13. rue' SantsulL 73005 PARIS (B, 2181 Métro a Cenaler-Daabenton. 
TéL, : 337-38-36 - 570-19-90, poste «8. 


— A la suite de la 6*. la 5* 
constitue avec elle le c cycle d’ob- 
servation s. Les programmes sont 
rénovés et les horaires hebdoma- 
daires delà S* deviennent, comme 
ceux de la 6* : 

Français : cinq heures (au lieu 
de six) ; 

Mathématiques : trois heures 
(quatre) ; 

Langues- vivantes : trois heures 
(quatre) ; 

Histoire, géographie, économie, 
éducation civique : trois heures 
(trois heures trente) ; 

Sciences expérimentales : trois 
heures (au lieu de deux heures 
de biologie) ; 

Education esthétique deux 
heures (deux) ; 

Education manuelle et : tech- 
nique : deux heures (une) ; 

Education physique et sportive : 
trois heures (cinq). 

. A ce total de vingt-quatre heures 
(au lieu de vingt-sept heures 
trente précédemment) s’ajoute 
éventuellement une heure de sou- , 
tien ou d'approfondissement dans : 
chacune des trois premières 
matières, selon les mêmes moda- i 
lités qu’en 6". 

— Les classes sont constituées 
de manière indifférenciée (sans 
filière) et sur la base d’un effec- 
tif de vingt-quatre élèves; elles 
ne peuvent dépasser trente élèves. 

— Les manuels scolaires sont 
mis gratuitement & la disposition 
des élèves. 

Parmi les autres Innovations, qui 
ne sont pas liées à la réforme, fl 
faut signaler : 

• Le dossier scolaire de modèle 
unique, créé l'an dernier, est sup- 
primé. Les établissements recour- 
ront à un modèle de livret scolaire 
de leur choix. 

• L’organisation de la semaine 
relève des établissements. En par- 
ticulier, pour les classes de 6* et 
de 5*, les principaux devront 
veiller au meilleur équilibre au 
coutb de la jçumée et dans la 
semaine. Celle-ci pourra s’orga- 
niser sur cinq ou six matinées et 
quatre après-midi - 

• Bourses nationales allouées 
aux familles. 

— Les plafonds de ressources 
au-dessous desquels une bourse 
peut être versée ont subi un télè- 
vement de l'ordre de 6 %. 

— La part unitaire passe de 
160.50 francs à 165 francs. Le taux 
moyen des bourses sera de 
495 francs dans le premier 
cycle C48L50 francs en 1977- 
1978) et de 1320 francs dans 
le second cycle et les lycées 
d'enseignement professionnel 
(contre 1 123,50 francs l'an der- 
nier). 

CHARLES VIAL. 


Depuis 1953 

BSTITOT PfWÊ DES SOBKES 
ET ÏEGBMQUES MfflUUHES 

COTRES PUIRBHSCVUHABES ' 

BTS COMMUTE. 
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• Section étudiants b» B2 

• Section étudiants tac ara 

• EosfiliMmud Bond complet 
- Oet i Mu + 3umx d'entreprises 

• Places limitées S 


Les premiers effets de la dénatalité 


L’éducation nationale est — de 
fort loin — la plus grande entre- 
prise française puisqu’elle emploie 
850 000 personnes - (100 000 dans le 
privé). Au moins, dira-t-on, voilà 
une entreprise qui ne risque pas 
de fermer ni de perdre- des chants 
et où des diplômés pourront tou- 
jours espérer un emploi. Raisonner 
ainsi serait méconnaître la réa- 
lité actuelle et — plus encore — 
le futur prévlsibfle. Plusieurs 
indices montrent qu’elle a atteint 
— du point de vue quantitatif — 
un seuil historique. 

D’une année à l'autre et glo- 
balement, les effectifs de rensei- 
gnement français ont toujours 
été en augmentation depuis la 
guerre. Cette année, pour la pre- 
mière fols, le nombre total des 
jeunes Français accueillis de la 
maternelle aux classes prépara- 
toires aux grandes écoles va 
connaître une baisse. Cartes, elle 
est si légère . qu’on pourrait ne 
pas même la remarquer : moins 
0,03 % sur une population (pour 
le public) de pris de onze mil- 
lions de jeunes. H n’y a en effet 
pas lieu de sonner le tocsin. On 
aurait tort pourtant de ne pas 
s’arrêter sur ce tout petit signal 
annonciateur d e phénomènes 
d’une grande ampleur: dans les 
dix années à venir, la crise dé- 
mographique va toucher de plein 
fouet le système éducatif fran- 
çais. 

Dès l’année dernière, on avait 
enregistré une première diminu- 
tion du nombre total d’élèves 
fréquentant l'enseignement pré- 
élémentaire (maternelles). Ce 
«creux s — qui se confirma cette 
année — avait deux causes : 
l'amélioration constante du taux 
de scolarisation à ce niveau 
diminuait d’autant la» forte de- 
mande — la maternelle n’est pas 
obligataire — et la. baisse Impor- 
tante de la natalité enregistrée 
en France depuis la période 1972- 
1974 réduisait la m»» des c sco- 
larisables ». ' Pendant, quelques 
années, l'accroissement du taux 
de scolarisation des enfante de 
deux et trois ans était' parvenu 
à Tnasqnar — du point de vue des 
effectifs scolaires — la dénata- 
lité, Depuis l’an dernier, aucune 
Illusion n’est plus possible. 

De proche en proche; le 
« creux a gagnera l’ensemble du 
système scolaire : l’an prochain, 
le primaire sera touché, le secon- 
daire le sera vers 1984 ou 1985 
et le supérieur vers 1990. Les 
démographes ont alerté les hom- 
mes politiques et les responsables 
du ministère de l’éducation sur 
ce processus qui, pour être iné- 
luctaUe. n'en était pas moins 
Ignoré de beaucoup. Ils ont évi- 
demment insisté sur l’effet des 
variations futures au niveau de 
l’emploi des enseignants' ■ 

Moins de clients? Moins (rem- 
ployés ! Moins d’élèves ? Moins 
d’enseignants ! La logique de 
l 'économie de marché ne peut 
évidemment pas s’appliquer, en 
Fronce, au monde de l'école, et il 
serait politiquement et humai- 
nement dangereux qu’elle le soit. 
Les optimistes proposeront qu’on 
mette à profit la pause démo- 
graphique 'pour améliorer la 
qualité de renseignement, qui 


passe notamment — — chacun 
l’admet — par. une diminution du 
nombre d'élèves par classe. D y 
aurait alors <inng la crise démo- 
graphique une chance historique 
à saisir. 

Le nombre d'élèves à scolariser 
n’est toutefois pas le seul élé- 
ment dont Ü foin* tenir compte 
dans - ce tabl ea u. Le poids du 
passé récent pèse lourdsur la 
machine éducation. 

Four faire face & l’explosion 
scolaire qu’à connu la France du 
début des années 50 au début des 
années 70, il' a fallu procéder à 
des recrutements nmflslfc, et par- 
- fois - hâtifs, d’enseignants. De 
1958 à 1974, le nombre de pro- 
fesseurs de renseignement public 
du second degré est ainsi passé 
de 66 387 à 223 792, soit de l’Indice 
100 à l'indice 337. En moyenne, 
14000 enseignants nouveaux 
étalent recrutés chaque année. 
Comme les générations d'étu- 
diants du supérieur dans les- 
quelles on puisait étalent les 
« générations creuses » de l' avant- 
guerre et de la guerre, l’enseigne- 
ment paraissait à beaucoup le 
débouché le plus facile et le 
plus naturel qui soit C’est de 
cette époque que date l’idée selon 
laquelle si un diplômé du supé- 
rieur ne trouve pas de trovaiL il 
pourra k toujours devenir profes- 
seur». Idée tenace mais désor- 
mais Illusoire. Pour la rentrée 
scolaire de 1978-1979 on a 
créé dan* le second degré 
4227 emplois nouveaux. Les belles 
années k à 15 000 » ou même, 
cela s’est vu, «à 20 000». sont 
loin. 

Elles ne sont pas près de reve- 
nir, car les enseignants français 
sont 'jeunes et des départs massifs 
à la retraite, n’auront pas lieu 
avant quinze ou vingt arts: û aprfe 
M. Ahün Norvex (1). 33.5% des 
agrégés' avaient -.moihs de vente 
ans en 1975 et, dans l'ensemble 
du second degré, les plus de cin- 
quante-cinq sms ne représentent 
que 5 % des effectua c La majo- 
rité des professeurs ont .encore 
vingt à vingt-cinq ans de carrière 
devant eus», souligne Mme Eve- 
lyne Sullerot, dans le rapport . 
sur la sltutian démocratique dé 
la France qu’elle a fait er* juin 
pour le Conseil économique et* 
social. ■ 

La Jeunesse du corps enseignant 
et la diminution des effectifs vont 
aboutir à un freinage considéra- 
ble du recrutement. Cela aura au 
moins deux' conséquences : 
l'adaptation des études universi- 
taires à d'autres types de débou- 
chés, qui est aujourd'hui une né- 
cessité, le restera pour longtemps; 
ce ■ sont les mêmes maîtres qui 
vont faire vivre Tensélgnement 
français jusqu’en l’an 2000. 

Sur le premier point. Mme Sul- 
lerot écrit : « Les jeunes gens et 
les jeunes filles - qui auront 
vingt-trois - vingt-quatre ans 
lors du goulet d’étranglement du 
recrutement ( 1985-1990} sont ou- 
jourd’hui en seconde et terminale 
à F âge de Fortentation. Nombre 
d’entre eux vont entrer à l'Uni- 
versité avec le projet de devenir- 
enseignant. Le devoir de pré- 
voyance nous crée un devoir d’in- . 
formation, même s’il est pénible, 
et . un devoir dtmagtnatioh pour 
trouver des solutions assurant un 


peu de souplesse : on peut songer 
à des créations de postes de 
conseillers pédagogiques, de psy- 
chologues, d’animateurs cultu- 
rels, etc. » 

Sur le second point, on peut se 
-demander si le faible taux de 
renouvellement du corps ensei- 
gnant jusqu’à la fin du siècle ne 
risque pas de poser un grave pro- 
blème à l’Institution scolaire : 
comment celle-ci, privée de sang 
neuf, saura-t-elle s’adapter aux 
mutations économiques et cultu- 
relles de demain ? Aujourd’hui le 
corps enseignant pèche parfois 
par excès de Jeunesse, péchera- 
t-il demain a l’inverse? ZI faut 
déjà savoir que si l’on ne main- 
tient pas un certain rythme de 
recrutement on devra de nouveau, 
à la fin du siècle, recruter massi- 


vement de nouveaux mafa, 
comme on l’a fait U y a gnfam 
ans- 

Commettra-t-on demain 1 q 
même* erreurs qu’hier avec kg 
mêmes conséquences? 

« En matière d’mseiqnsmnt 
écrit Ml Jean-Claude Chesm*. 
une planification ne peut ètrt 
cohérente qu’à la condition de r 
situer dans une perspective t long 
termes (2). Les maîtres de Tan 
2000 entrent cette armée i k 

maternelle. 

BRUNO FRAPPAT. 

(1) Le Corps enseignait et Fésoht. 
non démographique. Institut nstjo- 
nal d’études démographiques. 

(2) Démographie et enseignemest, 
supplément . aux Cahier* fnntçsi) 
n» ISA Janvier- «Tri or 1978. Doeth 
m eatatl on française. 


Les affectifs dans l’enseignement public... 


(Métropole et départements d'outre-mer) 


NATURE DES ENBEZQNBUENT8 


PREVISIONS 
POUR 1978-1979 


VARIATIONS 


PREMIER DEGRE 


Maternelles 

Elémentaire 


Enseignement spécialisé 


TOTAL PREMIER DEGRE.... 


E254 5M — 40 790 (X.T %) 

1153 MO + 22185 (9£ %) 

125 IM (1) — Z 276 O, 7 «) 


— M 785 (MS) 


(1) H convient d'ajoatar A m chiffre les cinquante 
Institut* médlco éducatifs (LM. RJ. 

é SECOND DEGRÉ 


Premier cycle (collèges) 


Second cycle court (lycées d'enseigne- 
ment professionnel. U-CJUTj — ■ . 


Second cycle long (lycées) 
Enseignement spécialisé ..i 


TOTAL SECOND DEGRE.... 


di ss e s supérieure » des lycées- .U.:. 


TOTAL GENERAL.... | 


mille élèves fie» 


1—17918 (9,5 S) 


+ 3918 (AS %} 
+ 23 923 Ol %l 
+ «795 (V S) 


+ 13 728 (M *) 


+ 3118 (A* *) 


— 8 939 (MJ S) 


«i et dans l’enseignement privé 


- Les statistiques du ministère 
de PMncatian ne pzminaxt pas 
en compte, pour les prévisions 
d’effectifs^ i la rentrée, cens de 
renseignement privé. L’an der- 
nier, le nombre d’élèves de ren- 
seignement privé était, an total, 
légèrement supérieur A deux 
millions (2 885 389). Ils se répar- 
ttsaalent dn«t ; 

— Pr£ élémentaire : 345 162 ; 

: — Elémentaire : 652 493 ; 

— Spécial et divers : 8605 ; 


■oit pour le total du premier de- 
gré ï Z #95 SSL 

— Premier cycle : 575 087 ; 

— Classes p ré^ professionnel-- 

les : 14 276 ; 

— Deuxième cycle court : 

164 304 ; 

— Deuxième cycle long : 

242 018 ; soit pour le total du 
second degré : 995 685. H j avait, 
en outre, un peu pins de 4 900 
élèves dans les classes prépara»- 
toixes aux grandes écoles. 


Les moyens supplémentaires I Monit 


Huit cent cinquante mine 
personnes dans , soixante-huit . 
mille établissements au ser- 
vice de l’éducation de près 
de onze millions d’enfants. 
Telle est, en chiffres, la 
dimension d’une rentrée sco- 
laire. Outre les innovations 
' pédagogiques signalées par 
ailleurs, la rentrée de 1978 est 
caractérisée par les moyens 
supplémentaires suivants : 

• LES ETABLISSE- 
MENTS : Cent neuf nouveaux 
collèges ouvriront à 2a ren- 
trée. quatorze lycées d'ensei- 
gnement professionnel et dix 
lycées. Dans les collèges, qua- 
tre cent quatre-vingt-deux 
ateliers supplémentaires pour- 
ront’ fonctionner. , " 

• LES MAITRES : Mille 
huit cents postes ont été créés 
dans le préscolaire et V élé- 
mentaire et quatre vtSUe cinq 
cents emplois d’enseignants du 
second degré. A ces derniers 
s'ajoutent les sept mOIe cinq 
cents auxiliaires que les rec- 
teurs sont autorisés à rému- 
nérer «en surnombre > pour 
assurer notamment Tapplica- 
tûm de la réforme et garantir 
F emploi. La ventilation des 
emplois nouveaux du second 
degré est la suivante : 


mOIe neuf cent soixante en- 
seignants dans les collèges, 
mine trois cent quatre-vingt- 
douze dans les lycées, six 
cent quatre -vingt -dix-neuf 
dans les lycées d’enseignemant 
professionnel et quatre cent 
quarante-sept pour l’éduca- 
tion spécialisée, il sTy ajoute 
deux cent soixante-cinq em- 
plois pour le personnel de 
direction, d’éducation et de 
documentation, cinq cent 
quarante-quatre pour le per- 
sonnel administratif et ' de 
service, cent soixante pour 
l’inspection et deux cents 
pour 2 'orientation. 

Lee créations d ’ emplois 
d’enseignants devraient per- 
mettre daméUorer légèrement 
Veffectif des classes. Les der- 
nières années ont. à cet 
égard, été marquées par de 
réels progrès. En 1968, huit 
classes maternelles sur dix 
avaient plus de trente-cinq 
élèves. Tan dernier elles 
n’étaient plus que deux sur 
dix. Dans le prima ir e, pour 
Za même période, la propor- 
tion de classes de plus de 
trente élèves est revenue de 
36 % à 11 %. Dans les col- 
lèges aie a été ramenée de 
36 % à 20 %. ’ ' 


Service des Abonnements 
: l,‘ rue des Italiens 
- 75427 PARIS - CEDEX 93 .. 

C-CJP. 4267-23 

ABONNEMENTS - 
U mois" B mola 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJU. - T.OJ9. 

115 vP 4 !« P . 305 F 4M F r 

" TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
2SS F 390 F 575 F 160 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 F 263 F 388 F SU F 

.TL — TUNISIE 
18» -F 340 F SM F 660 F 

Far vole aérienne 
Tarit su demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre' ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
•ont Invitée & formuler leur 
demande uns semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindra' la dernière bande 
a envoi a. toute correspondance. . 

Veuille* avoir l’obügeanee de 
rediga tons les noms propres en 
capitales d Imprimerie. - 


f •* 

rl « 


• Le Syndicat national dn V 
enseignements de second^ degré 
(SNES) et le Syndicat général i» 

F éducation. - nationale (SGEN- S. 
CJFJD.TJ déclarent dan» ® U.! : - 
communiqué commun : e et V 
moins trots mille maîtres auxi- 
liaires sont menacés de ne P® ■£», 
retrouver d’emploi d cette rentrés „ -, 
et beaucoup d’autres dune dégrè- \ r “ r 
dation de leurs conditions d'en- . r o, 
plot, en particulier par la mi ütt- • 
plication des services A temps 
partiels ». c Pour tous les p ersosr 
nets, estiment ces syndicats, W r 
rentrée 1978 est marquée pW - 
V alourdissement des tâches, IF - 
renforcement de ï’auiorttartsmt, > 
Fabsence de moyens (centra * ; 1 
documentation, matériel tecta* 
que et pédagogique^.} Si dm 0( 
réponses substantielles n e rtf 

P “ apportées aux revendication*, 
les actions engagées dis Za renr. . 
trie devront fifre pourvutoies v- 
un nouveau développe dht « ftt°~ 
naZ de Faction, s 


• Une enquête menée parj* 
Confédération syndicale du ccf#* 
de Vie (CS.C.VJ estime Q» 1 ® 
dépenses occasionnées par la W! 
trée sont en augmentation a fl* 

12,02 % par rapport à rwW 

nier. Ce chiffre ‘est supérieur *• 

celui qni a été établi par la ot»: 
■fédération syndicale Ses 
(CÆJ*.) : <u«) fle Monde an 
•7 septembre). 
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SCIENCES 


LES SOVIÉTIQUES ONT LANCÉ 
UNE NOUVELLE SONDÉ 
VERS VfiflJS 

L*U JRJ3.S. a lancé, le samedi 
B septembre, vers Vénus, on 
vaisseau spatial emportant du 
matériel produit en gimmim 
avec des chercheurs français, 
rapporte l'agence Tass. 

Le lancement de Vënus-12, 
qui atteindra la. planète en 
décembre, s’inscrit dans le 
cadre du programme sovié- 
tique d'étude de la planète, 
sur laquelle des sondes spa- 
tiales soviétiques ont largué 
des ensembles d’instruments 
ces dernières années. 

L’histoire de l'exploration sovié- 
tique de Vénus, commencée le 
12 février" 1551 avec le 'lancement 
de Vérms-1. qui est passée à 
quelque 100000 kilomètres de la 
surface de la planète, est jalon- 
née de. « premières ». Première 
descente en douceur dans l’atmo- 
sphère de la planète (Vénus-4. 
octobre 1967), première descente 
en douceur sur le sol vénusLen 
tVénus-7, Janvier 1971), première 
descente en douceur sur la. lace 
diurne de la planète (Vénus -8, 
Juillet 1972), premières photo- 
graphies (Vénus -9, octobre 1975). 

L/TJ-R.SÆ. semble avoir abordé, 
avec le lancement de Vénus-Il, 
une étude scientifique détaillée 
de l’étoile dn berger: Vénus- 11 
emporte un spectrométre fonc- 
tionnant dans l’extrême ultra- vio- 
let (gamme 300-1600 angstrâms) 
réalisé en- coopération par le 
service d’aéronomie . du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique et l'Institut de physique 
cosmique de Moscou. U doit me- 
surer la concentration de divers 
gaz dans l’espace interplanétaire 
et lé haute atmosphère de Vénus. 

Cet appareil devrait équiper 
deux sondes soviétiques lancées 
en 1978 et deux autres en 1980. 

La contribution française k 
l'exploration de Vénus s’était déjà 
manifestée en 1975 avec certains 
appareillages de bord de Vénue-9 
conçus eu coopération par le ser- 
vice d'aéronomie dn Centre na- 
tional français de recherche 
scientifique et de l’Institut de 
recherche spatiale de Moscou. 

Il existe d'autre part un projet 
d'assistance scientifique fran- 
çaise pour la mise au point d’un 
ballon qui. largué dans l'atmo- 
sphère vènnslenne par une sonde 
soviétique, mesurerait tous les 
paramètres.. 


CIRCULATION 

Un médicament qui limiterait 
les effets nocifs de l'alcool 
va être mis en vente en France 


OFFICIERS -MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


DÉFENSE 


L'AMIRAL ANTOINE SANGUiNETT! 
DEMANDE U DISSOLUTION 
DE LA LÉGION 

L'amiral Antoine Sanguinettl, 
candidat du parti socialiste aux 
cantonales de 1979 dans le canton 
de lHe-Rousse (Haute-Corse), a 
préconisé vendredi 8 septembre 
la dissolution 'de la légion étran- 
gère. 

L'amiral a déclaré : « 7 1 est 
certain que la légion a écrit de 
belles papes d'histoire militaire, 
comme à Camerone. mais c'était 
à une autre époque. D'autres 
troupes en France ont écrit de 
belles pages de gloire et elles 
étaient des troupes françaises. 
Lorsqu'elles ne répondaient plus 
aux conditions de leur temps, 
elles ont été supprimées. \ Tl V a 
eu les mousquetaires du roi ou l es 
zouaves du pope— La légion étran- 
gère, c’est la même chose, elle a 
lait son temps. Les livres d’his- 
toire continueront à lui rendre 
hommage, mais la légion n'a plus 
rien à faire sur le territoire 
français. » 


PRESSE 


BIBLIOGRAPHIE 

«LA PRESSE FRANÇAISE » 
de M. Pierre Albert 

i La rapidité de l’évolution de 
la presse française depuis If 
début des années 70 trouble la 
vision de l’observateur et réduit 
à peu l’espoir de dresser an 
tableau convenable d'une réalité 
instable , en devenir. » Cette 
phrase, extraite de l’introduction 
de la Presse française, une étude 
de M. Pierre Albert, maître 
de conférences & l’université de 
Paris-IL est un trait de modestie 
que dément la richesse de l'ou- 
vrage. , , . 

Certes, la presse française est 
une réalité mouvante et on 
sujet si vaste qu’un livre de 
cent cinquante-huit pages ne 
saurait l’épuiser. Du moins, tout 
ce que l’on doit savoir d’esse ntiel 
sur les journaux, avant et apres 
la guerre, sur leurs rapports avec 
la publicité ou sur le régime ns- 
cal de la presse a été rassemblé 
par M. Pierre Albert et Bille Chris- 
tine Leteinturier dans cette ri- 
goureuse étude. — C. D. 

+ En vente (18 P) S la ^5®?“ 
xnenwtioa française, ». c i ual Vol “ , 
taire, 75W0 Parla. 


L'annonce de la -dlsDonibUitê 
imminente en France, d'un médi- 
cament qui diminuerait Les effets 
nocifs de l’alcool ert toujours 
accueillie avec espoir: Une fois 
de plus, an pourra bientôt 
< essayer » un nouveau produit 
de ce genre, fabriqué par une 
Arme helvétique et déjà en vente 
en Suisse et en Belgique. Mais, 
si l’emballage à l’étranger men- 
tionne — discrètement — dans les 
indications du produit « effets 
de l’alcool ». la version fran- 
çaise ne fait état que des pro- 
priétés énergétiques et dynami- 
santes. Le produit est nommé 
« Alsaver » et sera en vente en 
pharmacie dans les prochains 
jours. Il se présente sons la forme 
cPone poudre A dissoudre 
l'eau, dont l’action serait ressen- 


tie dans les heures qui suivent 
l’absorption. Seuls les effets 
a aigus * de l'alcool seraient atté- 
nués, c’est-à-dire la sensation 
d'ivresse - et la . somnolence. En 
revanche, il n'est pas question 
d’un effet quelconque sur le 
malaise digestif (nausées, vomis- 
sements, soif-) qui peut accom- 
pagner tes repas trop arrosés. 

La. composition du produit est 
connue et n'a rien de bien révo- 
lutionnaire-': il s'agit de glucose 
et de fructose, deux sucres qui 
se trouvent en abondance dans 
les fruits et les légumes. Le troi- 
sième é lém e n t est la chlorophylle, 
autre élément extrait des végé- 
taux, et qui a eu son heure de 
gloire comme désinfectant et 
oonurne parfum dans les chewtng- 
gmn. 


Vente aux enchères publiques sur saisie immobilière au Tribunal de 
□rende Instance à Versa illes, au palais de Justice, 3. place André- Mlgno:. 
le MERCREDI a SEPTEMBRE UT8, A 10 b. - EN CN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ sise à Sainl-Germain-en-Laye ! 

(Tvelines) - 8, rue Turgot, comprenant : 

J) DNS MAISON D'HABITATION eompr. rez-dp-ctjanssée et an 1 er étage, 
lartiln devant et derrière la maloon ; 2) UN petit PAVILLON à CS. 
D’HAB. camp, un res-de-eh. surélevé, le tout d’upe sont» c&d. 20 a 29 ca. 

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 
Pour tous renseignements s'adresser A M' JOH.WET, avocat A Versailles, 
2L rue des Etats- Généraux, tel. 950-03-38 et 950-02-65. 


Vente sur saisis immobilière au Tribunal de Grande Instance A Versailles. ! 
au Palais de Justice, le MERCREDI 50 SEPTEMBRE 1978, à 11 beurre 

UN PAVILLON sis à MONUSSON 

(Y venues) 

7, avenue Gotuwf - MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 
Pour tous renseignements s'adresser a M" GUEILHERS. avocat, il, rue 
des Etats-Généraux h VERSAILLES, té). 950-02-65. 


Vente au Palais de Justice a Parla, le Jeudi 28 septembre 1978. a » heures 

APPARTEMENT à PARIS (7 e ), 7, rue de VILLERSEXEL 

4 pièces, galerie, W.-C-. rulainr 

M. à PX : 200.000 F. — S'adr. à M* BOISSR. avocat à Paris-2 e . 

38. rue dre Pet Ile-Champs. téL 7-15—17-07. 


Un vœu pieux 


Le produit est-il efficace ? Scienti- 
fiquement parlant, la question n'a 
guère de sens : comme de nombreux 
produits (calul-cl n'est d'ailleurs pas 
le premier auquel on prête les 
mêmes propriétés « miracles »). FAI- 
saver aura sans doute une efficacité 
- ressentie • chez au moins 30 fl /o 
des utilisateurs ; ce taux de succès 

UN AN DE PRISON 
(dont huit mois avec sursis J 
POUR 2,12 GRAMMES D'ALCOOL 

Le tribunal correctionnel de 
Doa&i (Nord) vient de condamner 
M. . Jean -Claude Bréügnière. 
vingt-neuf ans. camionneur, au- 
teur d’un accident mortel de la 
route, & un an d’emprisonnement 
dont huit mois avec sursis, k deux 
amendes de 200 F pour défaut de 
maîtrise de son véhicule et excès 
de vitesse et à l'annulation de son 
permis de conduire pour tu laps 
de temps minimum de trois ans. 
Au moment de l’accident, au -dé- 
but du mois d'août dernier, 
M. . Bnétlgnièze conduisait avec 
2.12 grammes d'alcool dans le 
sang. 

Du 1 er janvier au 31 juillet 

LE NOMBRE DES TUÉS 
: SUR LA ROUTE , 

A BAISSÉ DE 4,4 % “ 

Le mois de juillet a été le 
moins meurtrier depuis dix ans 
sur les routes de France. Tel est 
le bilan encourageant commanj- 
‘ qué par le ministère de l’inté- 
rieur, selon les chiffres recueillis 
par les .services de police et de 
gendarmerie : 21 914 accidents ont 
provoqué la mort de 1 201 person- 
nes. le nombre des blessés s'est 
élevé à 31 080. 

Dn I*» Janvier an 31 Juillet 1878 
ont été enregistrés par rapport 
& la môme période en 1977 ; 
142 162 accidents ( — 2L9 %>, 

6 854 tués (— 4.4 %). 102 025 bles- 
sés (— 3,1 ft)- 


est, en' effet, comparable S celui que 
recueille n’importe quel - placebo • 
(faux médicament utilisé dans les 
tests comparatifs, et dépourvu de tout 
effet pharmacologique). 

D’après le laboratoire de toxico- 
logie de l’hôpital Femand-Wfdsl. on 
observerait pourtant une véritable 
baisse do taux d’alcool dans le sang 
après l’absorption cTAlsaver, et cette 
propriété s immédiatement fait ima- 
giner qu'elle permettrait aux buveurs 
intempérants d'échapper légalement 
aux contrôlas de l'alcoolémie par la 
police. Vœux pieux I Le même labo- 
ratoire Indique . que la diminution 
observée- (comment diable a-t-on pu 
établir la hase de référence— 7) serait 
variable suivant les individus, et- se 
situerait entre 20 Vo et 50 %. C’est 
finalement bien peu pour un médica- 
ment qui va soigner d'aussi nom- 
breux «malade»*, car le gain 
apporté par le produit sera largement 
accru en des proportions au moine 
égales. Compte tenu de l’extraor- 
dinaire publicité gratuite qu’il a 
reçue avant même sorr lancement en 
France, le succès de ce produit 
semble dé ji assuré. 

Au moina le produit ne tait-il de 
mal A personne : cela, scientifique- 
ment partant est la seule certitude : 
l’absorber revient pratiquement à 
boire un peu d'eau sucrée en tln.de 
repas. 

. Dr J.-F. LACRONIQUE. 


Vente-an Palais de Justice de BOBIGNY - Mardi 56 septembre 137 B - IZ b. 50 

APPT à MONTREUIL-ss-BOIS (93), 2 , rue Ariste-Hémard 

et 48-50, twslciud Kouaet-de-llsle 
4 pièces, cuisine, entrée, salle de bains, v.-e. et. débarras, cave. 

M. à PX : 150.000 F. - S'adr. à M e BOISSa. avocat à Paris-2'. 

38. rue des Petits-Champs - Tel. : 742-47-07. 

Vente au Palais de Justice à NANTERRE - Mercredi ST septembre 1978. 14 h. 

PROPRIÉTÉ à F0NTENAY-AUX-80SES (921 33. r. Durand-Benech 

eompr. MAISON de 5 pces. culs., s. de h. sur s. sol. Gar_ JoreL Conu 307 mî 

M. à PX : 120.000 F. — S'adr. à M B BOISSEL. avocat à Paris-2 e . 

36. rue dre Petite-Champs. tel. 742-47-07. 


Vente au palais de Justice & PARIS - Jeudi 28 septembre 1978 4 14 h. 1 

APPARTEMENT à ST-MAUR-DES-FOSSÉS 194). 3. av. de Chanzv 

■ • ■ 5 pièces principales et cave 

M. à PX : 200.000 F. — S'adr. à M e BOISSEL, av. à Paris-2*, 

38. rue des Pc Ut s -Champs, tél. 742-47-07. 


Vente au Palais de Justice 4 Parla, le Jeudi 28 septembre 1878. à 14 h. 
EN UN LOT 


ENSEMBLE IMMOBILIER j;sr EL 

Soutenance totale : 7.103 m2 - COURBEVOIE (92) 

2 bb. 3 à 17, r. de CHARTRES. ÆW.ri 1 *• “ 

u à P 1 870 000 F K 

IVI> (Ile !■ Vf J U. U U U I troc, paris, 182. r. de Rivoli. T. 280-20-49: 
M* V ARA UT, avocat. Parla. 54, bd Saint-Michel. T. 326-81-77 ; M* J.-M. 
GARNIER, synolc. 63. boulevard Saint-Germain, paris. 


"Us vont partout dans 
le monde et ils aiment 
le travail bien fait 
Comme moi! 1 


CORRESPONDANCE (Propos authentique d’un passager.) 


UNE LOI 

DOUBLEMENT ARBITRAIRE 

A propos des contrôles anti- 
alcooliques et des fondements 
juridiques de la loi du 12 juillet 
1978 M. Jean Emery, de Nice, 
nous écrit : 

Comment les statistiques sur 
les tués et les blessés, et les acci- 
dents réputés dus & l’alcool ont- 
elles et continuent-elles d'être 
effectuées ? Le plus simplement 
du monde : 

Après l'accident, on prend le 
taux d'alcoolémie dn conducteur, 
et sf ce taux est supérieur & 0,8, 
l'accident est classé comme dû à 
l'absorption excessive «TalcooL 

Cela est proprement aberrant. 
H y a — malheureusement — en 
France on nombre très important 
de conducteurs qui prennent 
leurs aises avec le code de la 
route et qui. notamment, de façon 
systématique et permanente, rou- 
lent au-dessus des vitesses auto- 
risées. ne tiennent pas compte 
des signalisations remarquables 
du ministère de l'équipement et 
prennent des risques excessifs en 
doublant ou déboîtant sans 
actionner leur clignotant. 

Mais ces fautes graves ne sont 
nullement le fait de l’alcool, elles 
sont la conséquence du compor- 
tement habituel d'un automobi- 
liste indiscipliné. 

C’est un principe élémentaire 
du droit que la culpabilité doit 
être prouvée: Dans la nouvelle 
loi elle ne Test pas et, dans 
quelque accident que ce soft, per- 
sonne ne pourra Jamais dire dans 
quelle mesure lé taux d'alcoolémie 
un peu fort du conducteur est 
ou n'est pas responsable de l'ac- 
cident. • 

r.» loi sur les contrôles anti- 
alcooliques est donc doublement 
arbitraire : . , 

— Parce qu’elle est basée sur 
des statistiques arbitraires et n» 
scientifiques; • . 

— Et parce qu’elle aboutit a 
la condamnation d'une personne 
dont la culpabilité n’est pas 
prouvée du point de vue de la 
responsabilité de l’alçooL 

Cette loi doit donc être abrogée. 



. _ : ’ i$?-; 




73 vols par semaine au départ d'OriyOuest vers l'Allemagne avec d'excellentes 
correspondances sur 115 destinations dans le monde entier. 


Vîe S "Sala. Pal. Just. Pontoise (951 
Jeudi 28 septembre 1878 A 14 heures 

APPT AVEC CAVE, “Sri 
A SARCELLES KS 

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 

S'adr. à M' BUISSON, avocat 

A Pontoise 495}. Tél. : 461-31-62. 

Vie S'Sats. Pal. Just. Pontoise (») 
Jeudi 28 septembre 1978 à i4 heures 

PAVILLON à Hsle-Adam 

(95) 429 PARC DE C ASS AN 
avec Jardin. - Cee 409 m2 
MISE A PRIX : 40.008 FRANCS 

S'adr. à M* BUISSON, avocat 

Pontoise i»5l. - Tél. : 464-31-62. 

VENTE SCR SAISIE IMMOBILIERE 
en l’Audience du Tribunal de Gde 
Inst. d*Esry «Essonne), au patate de 
Justice de ladite ville, r. des Muières 
le MARDI 3 OCTOBRE 1978. à 14 b. 

D’UN IMMEUBLE 
A BRUNOY (ESSONNE) 

26. r. des Chasseurs - COMPRENANT 
MAISON PS. HABIT, élevée g. ss-sot 
dlv. en chaufferie et cuves ; r.-de-eh. 
dlv. en entr., y. séj„ culs., wc. a. eau 
chant».: 1” êt. mv. ea 3 cbamb.. 
a de bs. eau. £az. éleet. rhauff. eeat. 
Tél. Car. Jardin. COXTce TOTALE : 
676 m: 35. Cad as. Sect A N» 61 P 
Ldi c Les Morde u e, » de l’ancien 
cadast- ei Sect. AT S* 14 9 pour 
8 ares 67 ca du cadastre rénové. 

M. à PX : 150.000 F 

Consignation préalable et Ministère 
d’A vocal su Barreau d’Errj obi le. pr 
enchérir. Pour obt. note de rens., écr. 
i M»* FcUz-Vatln etSuraxla-BéKhaln 
Avocats osa. au Barreau d'Evry, BP 69 
h 92104 Corbeil-Essonnes Cedex : et 
î'adree. pr rens. au Greffe du Tnb. 
de Ode Inet. dtTrry (Essonne) I" ét» 
Pte 150, où le câbler des charges 
est visible. 

Et sur les lieux pour visiter. 

Vente sur Saisie Inunob. au Palais 
de Justice d’EVRY. rue des Mazlèrcs. 
te MARDI 19 SEPTEMBRE 1978. 14 b. 

UN APPARTEMENT 

avec cave et emplacement de parking 

à Morsang-.sur-Orge (91) 

17. CLOS DE LA G ER INI ERE 
Bâtiment Flandre, dit PC. 4» ét. O 
MISE A PRIX : 35.MQ FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir - Renseignements : 
M" TRVXÜaLO etAROUN. avoc. assoc. 
SI. nie Cbamplouls k CORBEIL- 
ESSONNES, tél. : 496-30-28. 496-14-28. 

VE NTS an PAL. JUST. & C RE TEIL 
le JEUDI 51 SEPTEMBRE 1978. 9 h. 30 

UNE PROPRIÉTÉ 

SISE A 

CHOISY-LE-ROI (94) 

49. aven ne Victor-Hugo 
.MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
S’adresser : lj Cabinet de Maîtres 
Rorer ENNEQU1N et J.-F. MASSEUN 
avocats A PARIS U6-). 16. avenue 
"Pierre - !•* - de - Serbie (720-84-68) ; 
21 à ta avoc. pr. les trlb. de PARIS. 
BOBIGNY NANTERRE et CRETEIL. 


A VENDRE prochainement 
par ADJUDICATION 

BELLE PROPRIÉTÉ 

LIBRE 

à Houilles (Yvelines) 

de 5 pièces prlne- tt eft. sous-sol. 
gar, terrasse. Jardin, pros. centre 
et gare. S’adresser à l’Off. Not. A 
SARTROUVILLE. tel. : 915-00-18. 


Venta sur Public. Judlc. an Pal. de 
Just. da VERSAILLES, le mercredi 
20 septembre 1978, A 10 heures, d'un 

LOCAL COMMERCIAL 

bâtiment E. rez-de-chaussée 
dépend, d'un ensemble Immobilier 

sis à CHATOU 

chemin des Vignobles sans numéro 
2 à 22. av. G ny-de-Man passant 
et 18 à 28, rue Auguste-Renoix 

M. à PRIX : 80.000 F 

S’a dr. M v COTDON. avocat au Barreau 
de VERSAILLES. 65. bd de la Reine. 
Tél. : 951-21-93 et 953-45-60 Greffe 
du Tribunal de Grande instance. 

vente au Palais de Justice A Paris 
le LUNDI 25 SEPTEMBRE 1978. 14 b. 
EN DEUX LOTS 

1) UNE BOUTIQUE 

2 pièces, cuisine et cave 

2) UN APPARTEMENT 

au 6» ét.. corapr. entrée, 2 pièces, 
cuisine, cabinet de toilette. w,-c.. 
débarras, cave et 2 PIECES au 7« 
dans l'immeuble 

SIS à PARIS- 19 e 

Avenue Jean-Jaurès, n» 85 
MISES A PRIX : !«■ lot : 30.000 F. 
> lot : 50.00 0 F 

S'adr. A Me Marcel B8UQER. avocat 
178. bd Haus5mann. PARIS-fle et à 
tous avocats postulante près les Tri- 
bunaux de Grande instance de PARIS. 
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


[ 100 ® 

Clôture des jeux 
mardi après-midi 


© Lufthansa 


• Ccmpiahilue et 
gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centres informatiques 
i Secrétaire de dueenon ei mlingue 

Ecole Privée 

FAX 

6 me d'Amsterdam 874.9S.89 
94 rue St-Lazare 874.56.60 
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une bonne 

Comptable 

Appeler Loc Flirt 

SEPAD 553.68.26 




Télex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von Un ttlipboMz «u oungat. H ns In 
M—l Vn nraparfntla mm ripostant m 
^ tteinunvfflfiitana. 



SERVICE TÉLEX 
M&ZU2+ 34BJXLZB 
sa Avenue Daumesnfl. 75012 PARIS 



cfest pas cher 



RE UGION. 

Dans le bulletin dn diocèse de Marseille 

Mgr Elchegaroy souligne la < lourde 
el exaltante responsabilité > de l'Église 
en Afrique 


Dans le bulletin diocésain Eglise 
Aujourd'hui, qui a paru le 10 sep- 
tembre à Marseille, Mer Etche- 
garay. archevêque de Marseille et. 
président de la conférence épisco- 
pale de France, commente les 
travaux de la cinquième assemblée 
générale du Symposium des évê- 
ques d'Afrique et de Madagascar, 
à laquelle fi représentait les évê- 
ques d’Europe. 

Mgr Etchegaray écrit notam- 
ment: a Tierce Eglise» : ce . mot, 
lancé par un prêtre africain au- 
jourd'hui évêque de Bobo-Diou- 
lasso, {disse entendre quelque ana- 
logie avec la situation .du tiers - 
monde. La «Tierce Eglise », née 
de la première f orientale ) et delà 
seconde (occidentale I, cherche une 
manière originale, indigène, d’être 
l’Eglise dans ces « nouveaux- 
mondes » ouf, peu à peu, décou- 
vrent ou retrouvent leur person- 
nalité, leur « authenticité ». U ne 
réagit certes pas d'une autre 
Eglise, mais de l’Eglise une et uni- 
verselle dont les traits reflètent la 
variété et la richesse de chaque 
terroir. 

» L’opinion catholique est trop 
peu ouverte à latrie de FEgtise en 
Afrique. Si Puebla, avec la pro- 
chaine rencontre des évêques ' 
d’Amérique latine, retient notre 
attention, pourquoi par contre 
plisser si vite sur ce continent 
noir qui, après un siècle d'évan- 
gélisation et malgré la percée de 
Fislam, compte 50 millions de 


catholiques? La cinquième as- 
semblée générale du Symposium 
des évêques d’Afrique et de Mada- 
gascar révèle la vitalité de ces 
jetâtes Eglises qui, comme des 
sages sous ratbre à palabre, négo- 
ciaient à - Nairobi le chemin & 
prendre sur deux terrains parti- 
culièrement mouvants ; la défense 
des droits de F homme' et la pro- 
motion de la famüle africaine. 
' » Les évêques ont dénoncé aies 
» puissances étrangères qui met- 
» tent à profit les clivages idéolo- 
»gtques..les conflits frontaliers et 
vie- jeu des alliances pour faire 
vde l’Afrique leurs champs de 
» bataille ». De même, si Von ne 
remédie pas rapidement à l’apar- 
theid, « on risque dassistèr à un 
» immense bain de sang». Attira 
exemple de courage épiscopal, la 
déclaration faite le 1 “ fumet à 
Kinshasa sur aie Mal zaïrois »; 
ce document, d'une lucidité et 
d'une vigueur prophétiques, n’a 
guère été diffusé chez nous. Dans 
une Afrique * déstabilisée», qui 
compte quatre millions' de réfugiés 
et à'exaés victimes de la per- 
sécution ethnique, idéologique ou 
religieuse, l’Eglise apparaît au- 
jourd’hui comme la seule réfé- 
rence qui puisse aider les Afri- 
cains à devenir a maîtres de leur 
» destin _ sur la longue route qui 
» mènera TAfrique à runitê et 
» au. développement intégral ». 
Lourde et exaltante responsabi- 
lité!» 


RÉUNIS A BANGALORE (INDE) 

Des experts du Conseil œcuménique 
ont défini une esquisse de confession de foi commune 


a Je refuse d? accepter que le 

christianisme ne f intéresse qu’à 
la piété et à la vie après la mart- 
TespèTC et Je croîs que le Conseil 
œcuménique des Eglises et tout 
le monde chrétien, en collabora- 
tion avec tous ceux qui s’intéres- 
sent à Fhumanité et a son avenir, 
seront capables de mettre en rap- 
port les valeurs fondamentales de 
la foi chrétienne avec ta résolu- 
tion des problèmes et des ques- 
tions concrètes des hommes.- » 
C'est par ces mots que M. George 
Fermai des. ministre (catholique) 
de l'Industrie dans le gouverne- 
ment de New-Delhi, a conclu 
une vigoureuse allocution adres- 
sée aux quelque cent soixante- 
dix membres et experts (de toutes 
les confessions chrétiennes) de' la 
commission Fol et Constitution 
du Conseil œcuménique des 
Eglises (C.CRE.) réunis jusqu'à la 
fin août an centre oecuménique 
chrétien de WhlteUtid. dans la 
banlieue de Bangalore (Inde). 

L’ancien séminariste qu’est 
M. Femandes avait dépeint avec 
une éloquence de tribun l’inson- 
dable pauvreté de son pays, ses 
villes démesurées et leurs sîums, 
ses quarante millions de chô- 
meurs— Les espoirs des nations 
du Nord feront-ils toujours le 
désespoir de celles du Sud? En 
posant cette question, M. Fer- 
nandes renv o yait ses auditeurs & 
l'un des deux axes de leur réu- 
nion : respérance. Ce n’est pas 
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Bertrand Hburce, René Géron, Artisans 


Artisans en publicité 

Nous pensons que la créativité de ftutisan peut enrichir 
la rigueur du publicitaire, à condition de pouvoir s’épanouir dans 
une structure d’agence conçue à cet effet C’est le but que nous nous 
sommes fixé eu créantTiburce Géron et Associés Mc Conridls, 

Grand orchestre on homme-orchestre? 

La spécificité des problèmes de chaque annonceur a conduit 
les agences de publicité à recourir à un nombre croissant de 
techniciens. 

A priori seule une grosse structure peut tendre & intégrer ces 
spécialistes; elle peut alors offrir un “service complet”— en 
accroissant d’autant les charges qu’elle répercute à Fensemble de 
ses clients, y compris à ceux qui n’utilisent qu’une partie de ce 
servi ce. 

A l’opposé des structures pléthoriques, se sont développées 
des structures légères constituées d’un nombre limité de 
publicitaires polyvalents. Les hommes deviennent plus responsables , 
le coût de la prestation s^baisse^ et parfois son niveau. 

Le travail en miettes 

Le choix pour un annonceur, entre une agence de type 
grand-orchestre et une agence de type homme-orchestre, consfitne 
en fait une fausse alternative si Ton réalise que tonte agence remplit 
une double fonction auprès de ses clients : la fonction d’analyse de 
problèmes, qui débouche sur la définition d’une stratégie globale, 
puis la fonction d’exécution de cette stratégie. Cette seconde 
fonction fait appel aux techniciens dont chacun n’est responsable 
que (Tune parcelle de la campagne publicitaire. 

Mieux vaut s’adresser an Bon Dieu qu’à ses Samts 

Notre idée est simple mous avons créé une st r u ct ur e qui 


dissocie la fonction d’analyse delà fonction d’exécution. Nous 
avons intégré la première (le chef d’orchestre) et nous sous-traitons 
la seconde (les musiciens). 

La fonction d’analyse est assurée par les directeurs associés de 
l’agence qui constituent tes interlocuteurs quotidiens de nos'dieots. 

La fonction d’exécution est confiée, sous la responsabilité : 
absolue des directeurs de Pagence,à des équipes de spécialistes- ' 
extérieurs recrutés en fonction de leur aptitude à résoudre le 
problème posé. 

Coûts fixes et coûts variables 

Notre structure ori^naleprésente deux avantages Fondamentaux 
pour nos clients. 

client lui garantit le degré de^^âalisation lep^éLvk 

Le recours à des spécialistes extérieurs non salariés privilégie 
tes coûts variables au détriment des coûts, fixes. Nous ne fncftmvn y 
à nos clients, sous forme d’honoraires préalablement définis, 
que tes prestations dontils ont efiectivàmpnt h énéfinfe- v 

À l’œuvre on connaît Partisan 

Depuis notre fondation, le 1 er octobre 1976, notre politique de 
développement a étéaxée surrétabHssementde relations privilégiées 
avec un nombre limité d’annonceurs au dynamisme exceptionnel; 
Cognac MartetL confi tomes Andros etBoinne- Maman , Th* >,. 

Ccylan, compagnie aérienne AerXingus, vins Chantovcnt, whisky " 
Black and White, Office de développement industriel IDA-ldande. . 
D e m ande z4eur ce qu’ils pensent de nous. 

On pent être petit Tolontairement 

Notre modecToigamsation nous iflfeiditle déveToppemenf à 

outrance. Il nenousinteixiitpas de travailler éventuel! ementpourvous. 


TGA 


Agence Conseil en Publicité et Marketing 
LruedeTurbigo 
75001 PARIS 
Téléphone : 236.04.14 
Téiex;XGA220 309 
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sans, peine Qu’une déclaration de 
'sept pages a été élaborée eux ce 
thème par quelques rédacteurs 
qui ne purent malheureueeiuent 
s'inspirer que très peu des tra- 
vaux menés p&rallèlleœent d a n s 
dix groupes de travail. Contrai- 
rement à ce qui s’était passé à la 
précédente réunion de Fol et 
Constitution (Accra, Ghana. 
1974) où le sujet avait déjà été 
abordé, on est parvenu à conjoln- 

dré la réflexion théologlque avec 
les espoirs concrète . qui consti- 
tuent, en chaque Heu. des aspects 
de l'espérance chrétienne. Le do- 
cument fait écho h oes mille voix 
de l’espoir sans omettre de men- 
tionner qu'elles sont parfois 
contradictoires. 

Deux chapitres 
t h éo logiques 

Deux chapitres théologlques 
explicitent le fondement. (Dieu 
Trinité) et le contenu de l'espé- 
rance et . dépeignent l'Eglise 

wimmà xme mrYimi mtnn d’espé- 

rance, même si le témoignage des 
communautés chrétiennes, divi- 
sées entre elles, est dé faillant. 
L’espérance est ensuite confrontée 
avec les menaces d’aujourd'hui : 
l'Intervention humaine dans le 
monde de la nature, la progres- 
sion des armements, lés risques 
de désintégration de la commu- 
nauté mondiale, tes atteintes à 
la dignité de l'homme, la perte 
du sers de la vie, la mort enfin. 
Un dernier chapitre souligne les 
risques de respérance chrétienne 
vécue concrètement dans le quo- 
tidien. 

Ce document, dont la processus 
de rédaction a duré quinze Jours 
et qui a été. minutieusement 
corrigé au cours de trois assem- 
blées générales, a été progressi- 
vement amélioré, mais non sans 
luttes, n s’agissait d'équilibrer le 
pèle théologlque et le pôle poli- 
tique. Longtemps- le premier 
sembla perdant In extremis, les 
aspects eschatologlques qui. pour 
certains, apparaissent «intempo- 
rels ». mais qui. pour d'autres, 
constituent, hic et hune, le fon- 
dement de l'espérance, ont été 
introduits ' sans que les aspects 


politiques en soient affaiblis pour 
autant- i. 

Le deuxième thème de l'assem- 
blée de Bangalore était, bien en- 
tendu. limite chrétienne. En toile 
de fond se situe l'exposé remar- 
quable fan A la séance d’ouver- 
ture et repris brièvement le 
dernier jour «— par M, Ntsalotts, 
président de Foi et Constitution, 

Pour ce théologien orthodoxe, la 
réunion de la commission ne 
constituait pas un simple rassem- 
blement de théologien» représen- 
tatifs mais «an microcosme du 
regroupement eschatologique du 
peuple de Dieu » résultant de l'In- , 
vocation de l'Esprit -Saint. Quand» 
on sait la difficulté qu'éprouvent 
beaucoup de théologiens ortho- 
doxes à reconnaître quelque ca- 
ractère ecclésial au Conseil oecu- 
ménique — sans en faire ni une 
Eglise ni une super-Eglise, — la 
prise de position du professeur 
d'Athènes est à saluer comme un 
acte de courage. C'est bien avec la 
conviction que déjà quelque réalité 
de l’Eglise une se vit et s'exprime 
dans le mouvement œcuménique 
et dans les rassemblements chré- 
tiens que l’on progressera, non 
plus «vers r unité», mais «dans 
runitê», comme l'a dit un autre 
théologien orthodoxe, M. Nicolas 


Cette progression a été marquée 
& Bangalore par la rédaction 
d'une esquisse de confession de 
foi commune : non pas la réduc- 
tion des convictions des Eglises 4 
leur plus petit commun dénomi- 
nateur. mais plutôt un approfon- 
dissement — qui demandera en- 
core bien des développements — 
du noyau initial 
Outre un accord sur la fol 
apostolique, le pasteur L. Vlscher, 
directeur du secrétariat de Fol et 
Constitution, estime que limité 
requiert deux autres conditions au 
moins : une reconnaissance mu- 
tuelle du baptême, de l’eucharistie 
et du ministère; des structures 
permettant des consultations et 
des décisions communes. 

La prochaine réunion de Fol et 
Constitution, prévue pour 1981, 
traitera en priorité de ces piliers 
de l’unité : la foi, les sacrements 
et l'autorité dans l'Eglise. 

RENÉ BEA l/P ERE. 

Prélrs 


Dans une analyse des fâches qui attendenf l'Église 

H faut discerner, la part de vérité partielle 
et d'erreurs radicales du marxisme 

déclare Mgr. Matagrin 

De notre correspondant 


- 


Grenoble. — Mgr Gabriel Mata- 
grin. évêque de Grenoble, vice- 
président de la conférence épis- 
copale française, analyse dans un 
long article publié dans le dernier 
numéro de la revue Eglise de 
Grenoble,, les grandes tâches qui, 
selon lui, sollicitent aujourd’hui 
l'Eglise. L'oeuvre du concile, 
constate-t-il tout d'abord* est loin 
d'être achevée, son enseignement 
loin d’être assimilé et toutes les 
conséquences qui en découlent 
loin d’avoir été tirées : * Décen- 
tralisation de V Eglise, de ses 
propres structures pour as cen- 
trer sûr Jésus-Christ et sur fac- 
tion de V Esprit dans l'humanité. 
Passage d’une Eglise reposant 
presque exclusivement sur les 
«tien»»- à une Eglise reposant 
sur la commune responsabilité 
des baptisés. Passage d’une Eglise 
trop exclusivement tournée vers 
les communautés rassemblées, à 
une Eglise missionnaire. Passage 
d’une Eglise monolithique, cen- 
tralisée à Fextrème oh Vurâté est 
confondue avec l’uniformité, à 
une Eglise décentralisée, en équi- 
librant T autonomie légitime des 
églises locales par le renforce- 
ment des liens de Féoêque de 
Borne exerçant le ministère de 
Pierre afin de réaliser la com- 
munion, dans le respect des dif- 
férences. Distance prise par rap- 
port à tOiu les appuis humains, 
politiques ■ ou- financiers pour 
conquérir une vraie liberté afin 
de pouvoir proclamer la vérité et 
d’être toujours plus proche des 
pauvres et . des désfiénté» gui. se- 
ront de p tus en plus majorttairea 
dans le monde de demain, étant 
données les tendances inverses de 
la démographie dans les papa di- 

jf 8 PCLVS ** VOUt 

Priorité à l'évangélisation 
• ef au dialogue 

Mgr Matagrin évoque ensuite 
les profondes transformations du 
monde qui se sont produite de- 
puis la période du concile Vati- 
can H (1962-1965). 

« Comme toute révolution, expli- 
que l’évêque de Grenoble, c’est 
une protestation contre la société 
au nom de dimensions négligées ; 
intériorité , ' amitié, amour, art. 


vit bdtte d’abord sur Homme 
producteur et consommateur. Or, 
le candie n'a fait que pressentir 
la mutation culturelle qui fopi- 
. rait pendant qu'il était réuni. Le 
jour de la clôture les évêques 
repartirent .dans leurs diocèses 
pleins d'optimisme. Ils m'étaient 
pas vraiment armés pour affron- 
ter le monde tti qu'à ut devenu*. 

■ Mgr Matagrin i ngiwto gur 
■ la priorité qu’il faut donner de 
toute urgence à la mission d'évan- 
gélisation et au dialogue avec 
les grandes religions monothéistes. 
L'évêque ajoute : « Le potentiel 
de révolution spirituelle qui se 
prépare dans les papa commu- 
nistes contrit le matérialisme 
athée du marxisme a besoin de 
prendre appui - sur un front 
commun des religions mono- 
théistes. n est nécessaire d’aller 
plus loin qu’on ne le fait dans le 
discernement de la part de 
vérité partielle et d’erreurs radi- 
cales du marxisme, de suture 
attentivement- son évolution à. 
travers des courants différera* 
sinon convergents et de pratiquer 
un dialogue compréhensif matit, 
sans concession avec les commu- 
nistes de toute obédience. * 

a ï, . 


1* 



'e£te soit libérale ou collect ivis te. 
_.i fui reproche son caractère 
unidimensionnel (Marcuse), - le 
productivisme, Pêconomisme ; eBe 
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DE LA COMPTABILITÉ 

Aneua» limite d'tga '■ 

- Aucun âJaiOma exige 
XMbat Cm cour». A voue coaranazur ] 
Foaibune de •émiaaim - 

d» regroupement 

Demandes 

la brochure gratuite 22 LM S 
KCOUS PKKPASdrufRK 
D'ADMINISTRATION " 
Btabqamroeat privé 
(TaiaoiEnement é distance 
et d* formation permanents 
fond* en 1872 
A rua des Petlto-Champo. 

75080 PARIS CEDEX 02. 
Stades gratuite» pour les bénéfl* . 
claires a» la formation continua. 1 


Préparations 

SCIENCES PO 

Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle 
IPEC 

4«.Bd St Michol,T500G Paria 
Otfa 45 ST ' 6Ü3 SI 23 329 03 Tl 

documentution Hur d émana. 
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— w. Pascal FORBfsr et BCme, née 
Véronique Dont. Eléonore (fl, 
Grégoire et Hortense. sont heureux 
d'annoncer la naissance de " 
Timothée. 

2e 2 septembre 1978. à paris. 


— Françoise et François - Didier 
LEMOINE sont heureux de faire part 
de la naissance de 

Jean-Christophe, 

le 2 septembre 3 BTS. 

I. .boulevard du Montparnasse. 
Parta <«*). 


— M. Didier UNOTTB et Mme. 
née Marion Damas, Marie-Laurence, 
ont la joie de faire part de la 
naissance de 

Marie-Ode, 
le 5 septembre 1978. 

Hôpital Bagatelle. Talenee. 

51. rue Chevrier, Polders. 


® — le docteur J es a - François 
RABAIN et Mme. née Marianne 
Lebovlcl. ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Nicolas. 

le 4 septembre 1978. â Parla. 

20. place Henri-Bergson. 

75008 parle. 


Décès 

— Casablanca, Montréal, Parla. 

Mme Léon AioaUtg, née Mabnaran. 

Mlle Hélène Amaallac. 

M. et Mme Armand AmxaUog et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Maurice Amxallag et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Jacques Amsallag. 

Les familles parentes et aillées, 
ont la douleur de faire part du 
décés de leur tria cher et regretté. 

M. Léon AMZALLAG. 
survenu le 10 septembre 1978» & l'Ace 
de soixante-quinze ans. 

Les obsèques auront- lieu mereradl 
13 septembre 1978. 

On ae réunir» A la porte princi- 
pale du cimetière de Pantin- Parisien. 
A 11 heures- 

Cet avis tient lien de faire-part. 

La famine ne reçoit, pas. 


Mariages 


— On noos pile d'annoncer le 
marias» de 

Monique BERRY, 
professeur A l'université de Paris-XL 

et du . 

Docteur Jesn-Panl T1SSEYRE. 
membre du directoire 
de Sjmthilabo. 

A Ottawa, le 21 août 1978. 

.400 Laurier Ewt, 

Ottawa i Ontario). Canada. 

27. avenue du Square. 

Villa Montmorency, parla fis*}. 


Agnès COUILLAUD 
et Yves LE GO FF, 

■ont heureux de faire part de leur 
mariage célébré, le 8 septembre, A 
Saint - Georges - du - Bols (Charente- 
Maritime). 

34, boulevard de Plcpna. Paris. 


Stéphane LETHELIER 
--. et Dominique- Charles FRESET, 
avocat, 

ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, célébré dans l’Intimité la 
9 septembre 1978, A Dieppe. 


— M. et Mme Michel POMARHDE, 
M. et Mme Jean J OC ANNEAU, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Odile et Daniel. 

qui a été célébré A Blois le 9 sep- 
tembre. 

95, rue de Seine, Farts («■). 
Champ Renaud, 

VUlefrancœur (Loir-et-Cher). 


— Le comte et la comtesse Jean 
de Mlramon-PaeteUs, 

Le comte et la comtesse de 
Jourdan-Savonnlères. 

M- et Mme Michel Huet, 

Mme Bernard Choppin de J&nviy. 
MU et Mme Philippe Ru ff ln. 

Mlle de Lfisser. 

Le baron et la baronne Jehan- 
Yves Jallot. 

Ses cinquante-cinq petits-enfants. 
8 CB quarante-huit arrière-petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire pari du 
rappel A Dieu de la 
Baronne CBEUZK de LESSER. 
née Aérienne 
de Bailllencourt-Coarcol. 
décédée A l'Age de quatre- vingt- 
treize ans. le 9 septembre 1978. 

La cérémonie religieuse aère célé- 
brée le mardi 12 septembre. A 
11 heures, en l 'église de Ménü ras). 

L'inhumation aura lien dans le 
caveau de famille eu cimetière 
Montmartre de Paris, le mercredi 
13 septembre, A 1S heures. 

NI Dean ni couronnes, 
trne messe sera célébrée ultérieu- 
rement A Paris. 

Château de Magnanne. 

Ménll (May en ne) - 

178, boulevard Malesherbea. - 

Parie (17*). 


— M. Dao-Hny-Tal. ses enfants 
et petits-enfants, ont la douleur de 
faire part du décès de 

Mme DA O -H UT- T AI, 

survenu le 31 août 1978. 

Lea obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité familiale. 


M- et Mme Philippe Faure et 
leurs enfant». 

M. et Mme Daniel Soubeyran et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Bleton et leurs 
enfants. 

Les familles Faure. Plschbacher. 

Thibault et de Jonge, 
ont 1» douleur de faire part du 

décès de 

Mme Roger FAURE, 
née Jeanine Plschbacher, 
survenu le 1" septembre. 1978. A 
l'Age de soixante-quatorze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, A Dleuleflt (Drôme). 

«L'Eternel est mon 

berger.» FS. 23. 

Sous-préfecture. 

07300 Toornon-sur- Rhône. 

1, chemin du Turrelet. 05000 Gap. 

S. allés des Tilleuls, 342»! Paul H an. 


CORRESPONDANCE 


La naissance . . . 
de Louise Brown 

Noua avons reçu la lettre 
suivante de Mme Christiane 
Souriau, secrétaire générale du 
Centre d'études féminines de 
l'université de Provence : 

J'ai fait de l'article de M. Lu- 
cien Neuwirth et des réflexions 
qui lui ont été inspirées par la 
naissance de Louise Brown, dans 
le Monde daté 30-31 Juillet, une 
lecture de femme. En ce qui 
concerne la vie humaine, il me 
semble bien en effet que les pro- 
blèmes éthiques, les responsabi- 
lités, les options, les décisions, 
les applications pratiques, les 
actions politiques, les droits et 
les libertés, autonomes et collec- 
tives, sont avant tout du ressort 
des femmes — sans compter les 
charges, dont il n’a pas été 
question. 

Mais les mots * femme », « fille ». 
«mère», sont absents de cette 
réflexion, tandis que le mot 
a homme » y figure treize fols. 
Les acteurs sont tous masculins 
oo asexués (religieux, hommes 
politiques, hommes de science, 
biologistes, moralistes, directeur, 
législateur, professeur, médecin, 
responsables d’ Eglise, de l’infor- 
mation. de la politique, représen- 
tants des diverses disciplines) ou 
bien Hs sont abstraits (l'huma- 
nité, la personne, autrui). Les 
parents le sont- Us ? «Cette» 
enfant, premier «fruit» de la 
biologie humaine, existe par 
l'amour des hommes ! 

n y a là anguille sous roche, 
et peut-être la peur de la non- 
paternité. Je ne vois pas dans 
cet événement, du point de vue 
de l’éthique sociale, familiale, 
conjugale et féminine, beaucoup 
de différence avec l'adoption. Et 
surtout. U n’y a pas lieu d'evo- 
quer pour autant un univers qui 
serait le fruit du hasard— Quelle 
erreur de grossissement. 

Une loi qui. une fols de plus, 
refléterait des fantasmes d’hom- 
mes en « oubliant » les réalités 
spécifiques de la moitié féminine 
vivante de l'humanité serait sans 
valeur éthique- 


Michel Rigal à Fishbeck 

AT. Henri de La Bastide, prési- 
dent de l’Institut national des 
langues et ctaüisations orientales, 
nous écrit : 

Michel Rigal. dont le Monde 
vient d’annoncer la mort, a éte 
l’un de mes camarades de capti- 
vité dont la personnalité a dominé 
Je camp de Hambourg -Fishbeck. 
en 1942. Agrégatif en philosophie, 
passionné par la pensée du père 
Teilhaid de Chardin dont .nous 
lisions, dans les camps, les ca- 
hiers ronéotypés et déjà engagé 
dans le scoutisme. Il réussit à 
polariser l'élite des jeunes offi- 
ciers de son camp en créant et 
animant un scoutisme Inter -fédé- 
rai, c’est-à-dire en ’ mélangeant 
catholiques, protestants et non- 
croyants. Puis, comme le drame 
de juin 40 nous avait paru sonner 
le glas de l'ordre bourgeois repo- 
sant sur l'argent et le confort. 
Michel Rigal. soucieux comme 
nous tous de reconstruire une 
France plus pure et plus ‘•ure, 
et allant plus loin que ce qui fut 
tenté l’année suivante en France 
à Uriage. créa l'ordre de la 
Fleur de lys. H y voyait une 
sorte de chevalerie des temps 
modernes reposant sur un enga- 
gement de caractère, de dévoue- 
ment et de désintéressement, ce 
que nous appelions un style de 
vie. 

Les universités occupées de 
mal 68 m’ont rappelé cette am- 
biance de jeunesse et oe désir de 
renouveau d’une génération qui 
S’étaient exprimés avec Intensité 
à Fishbeck. De tels mouvements 
n'aboutissent que s’ils trouvent 
des chefs & la hauteur. Même si 
ce fut d'un manière éphémère en 
raison défi circonstances de temps 
et de lieu. Michel Rigal en fut 
un et cela mérite d’être rappelé. 


LE MONDE 

mi?‘ chaque jour à la disposition 
de ses !&c!eurs aes rubriques 
d' Annonces, immobèières: 
Vous v Trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous rccnercfiez 
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Atelier JEAN DE MAI LL Y 1911-1975 

Ancien conservateur du Palais de Chaillot 
Architecte de la Défense, du C.N.I.T., des Tours Nobel, France. 
tCes œuvres sont l'expression de notre temps : vitesse, accéléra non, 
rythme, violence, femme fatale* E. IONESCO. 

Oeuvres : figurative, abstraite, hrper-réallât e — Support : toiles, verre, 
bol», aluminium - Dimensions : 60 X 50. 80 x 100. ÎOO x 200. 

CHARTRES - GALERIE DE CHARTRES 

VENTE DIMANCHE 17 SEPTEMBRE à 14 H. 

Expositions : jeudi, vendredi, samedi, dimanche matin. 

S.C-P- 

I bis. slace General de Gaulle. CHARTRES - rei. jo. 

Mc ZXCU administrateur et Me HACHET notaire A VBIaaeu* -augure. 


— Mme Adol Kolar et toute la 
famine ont la douleur de faire part 
au aéeès du 

Docteur Adol KOLAR. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 13 septembre, A s heures, 
eu l’église Salnt-Pierre-3aiut-Faul, 
A Ruell-UslBKlson ■ (93). 


— L& directrice et les collabora- 
teurs du laboratoire &. Mus; oui le 
regret de faJre part du décès du 
‘docteur Adol KOLA R, 
biologiste. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 13 septembre, a 9 heures, 
en l’église Saint-pierre-Saint- Paul, 
à Rueil-Malnaateon (92j. 


— Le lieutenant - colonel Pierre 
L-torrelIe. GXG. du 22° régiment 
de tirailleurs algériens, 

MUe Anne-Marie Oasales. de Pau, 
M. Jean La tourelle, ae Marseille, 
ses fils. peUts-tile. parents et alliés. 
Mme veuve Capniliére. d'Agen. 

M. Paul Rnuyé. ae la TTernblftde. 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Pierre LA TOURELLE, 
survenu en son domicile de Laroque- 
TimbauU le '23 août ' 1979. à t'8ge 
de soixante- neuf ans, munie des 
sacrementa de I TSglJa e. 

Llnbumatlon a eu lieu au cime- 
tière de Mannaode (47). le 35 août 
1978. dans le caveau de famille. 
47340 La roque-Tina baux. 


— Le profeeseur et Mme Pierre 
Levt --Vsdeosi et Emmanuel, aes 
enfanta et son petit-fils. 

Le conseiller d'Etat et Mme Claude 
Lasry. 

Le docteur et Mme Georges Levi- 
Valenel. 

M. et Mme Charles Storoge, 

Lea famines Benhamou et Levl- 
Valeoai. 

M. Jacob Bablc, 

Mme Bojana Vaslljevjc, 
font part du décès de 
Mme André LEVI - VALENSL 
née Blancberte Benhamou, 
survenu A Amiens, le S septembre 
1978. 

lia rappellent -le souvenir dn 
Professeur André LEVI-VAJLENSI. 
décédé A Amiens, le 7 mal 1956. 


— Grenoble. 

La président dé l'université de» 
sciences sociales de Grenoble. 

Les membres du conseil de luni- 
rerallê, 

Le directeur de rU-E-R. d' histoire 
et histoire des arts, 

Les membres du conseil de l'D.E.R., 

Ses collègues. 

Le personnel administratif et les 
étudiants. 

ont le très grand regret de faire 
part du décès de 

M. Jean MAURY, 
chargé d'enseignement 
d'hlsioire de l'art médiéval, 
survenu le 1” septembre 1378. 

Les obsèques ont eu Ueu dans !■ 
plus stricte intimité. 


— Mme p. Le zl ne et aes enfants. 

Mme C. Beaucour et eee enfants. 

Mme A. Wbite et ses enfants, 
ont la doulenr de faire part du 
décéa de leur mère, 

Mme Pierre MONTET, 

née Théodore Castelli. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. A villefrancbe- 
aur-Saône. le 22 août 1978. 


— Mme Marcel Dlûlar. née Privât, 
et æs enfants, 

M. Pierre Privât, libraire-éditeur, 
Mme. née Coffort. et leurs enfanta. 

Ses trente arriére-petlta-enfanta. 

Mme Jacques Auirnnd. sa beiie- 
flllo, 

Lea fam U les Bailla nd. Roua de 
Madinhac. Bol ado n. Ro ailla rd. 

Schraitz, Cblraud. Laure, Lestrade. 
Sauveplane, Tsunery. Villeneuve, 
Vlgarle. 

Abadie, Ancely. Favre. Lansae. 
Loublère. Mleuasena, Periase. 
ont le chagrin de faire part du 
décès de 

Madame Marthe PRIVAT, 

née Ballland. 
agrégée de l'Université, 
ancienne élève de l'Ecole de Sèvres, 
rappelée A Dieu (e 23 août 1978. A 
l’Age de quatre-vingt-seize ans, 
munis des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu le 25 août 
1978. en la cathédrale Balat-Etienne, 
â Toulouse. 

13. rue du Docteur-Leray. 

7501 3 Parla. 

14, rue des Arts, 31000 Toulouse. 


— M. Charles Michaux, 

Mme Michelle Slkorsfea-MiehaUj. 

M. Sylvain Michaux, 
ont la douleur de faire part de !n 
disparition subite, le 6 septembre 
1W8. à Bagnoles-dé-rorne, de leur 
mère et grand-mère, 

Mme Andrée 
SIKÛRSKA-MÏLLET 

chevalier de la Lècton d'honneur, 
membre de la Société 
des gens de lettres, 
vettve de notre ancien collaborateur 
Raymond MILLET. 

L'Inhumation a eu lieu dans 2a 
plus stricts intimité. le 8 septembre, 
A Levain ville. 

Une messe de requiem sera célé- 
brée en l'église Saint-Médard. 
141, rue Mouffetard, Part» (PI. le 
Jeudi 14 septembre, A 10 heures. 

[Entre une vocation artistique orécoce 
(A Quatorze ans. elle obtint une grouse 
médaille de sculpture) et ta vocation litté- 
raire. c’est finalement cene-ci qui s’af- 
firma. citez Andrée Slkorska : plus parti- 
culièrement la vocation rcmanesoue. En 
1918, Paul Cut h. traitant «run de ses 
romans. « On ne voH pas les cours ». 
considérait Andrée Slkorska comme une 
* nép- romantique ». 

Quelques-uns de sas livres lui furent 
Inspirés par de longs Séjours A rétran- 
ger. en Egypte et A Rome, ou elle 
écrivit • les Consolations romaines ». SI- 
gnalons. parmi ses autres ouvrages : 
« l’Eau violente », t tes Vaisseaux de la 
nuit ». » lalssez-nou* succomber a la ten- 
tation », • Crépuscule sur le Nil ». • le 
Cheval du diable », » la Servitude senti- 
mentale ». En T 946, elle publiait « les 
Heures fortes », et en i960 « Musique dans 
le noir ». roman ■ bref et pathétique ». 
que Pierre-Henri Simon rapprochait du 
«Tempe d’un soupir», d’Anne PhtHpe.) 


Remerciements 


— Les familles Lavette. Le Moa- 
Ugou. Plaodrols. MartlUe, extrême- 
ment couchées et recdnoalsanies de 
toutes les marques de sympathie 
qu'elles ont repues tors du décès de 

M. Ludovic FLANDROIS. 

et dans rimporal blllté de répandre 
individuellement, adressent à cha- 
cun ses remerciements émus. 


— Mme Mlcmacher et sa famille, 
La direction de la société Pru- 

nuptlv 

remercient toutes les personnes et 
amie qui leu; ont témoigné leur 
sympathie lors du décès de 
.U Henri MlCMACHER, 

SL Marc MICM.VCHER 

et de son épouse. 

Mme Marc MICM.4CHER. 


Anniversaires 

— Deuxième anniversaire. 

Salm-Mllre-les-Rempana. 

Marseille. 

e Lorsque mon souvenir 
. viendra dans vos paroles, 
faites- lui bon accueil.» 

Le souvenir do 

Louis BRAUQUÏER, 
n été évoqué avec ferveur dans 
l'Intimité familiale au cours de la 
célébration du 9 septembre, en 
l'église de Saint -Mitre- les- Rem par te. 

Hommage sera rendu au poète et 
au peintre dans les mois A venir. 


Avis Je messe 

— Pour le repos de l'&rao de 
Marie-Thérèse EYQUEM, 
une messe sera célébrée le Jeudi 
14 septembre, à ]9 heures, en IYeIIno 
K ntre-Dame-du-Calvalre, 2. avenue 
de la Paix. ChAtillon-rnus-Bameux. 

Car pensée, une prière, sont de- 
mandées A ceux qui l'ont, aimée et 
estimée. 


« lodian Tonie » 
et SCHtVEPPES Lemon : 
lea deux façons SCHWEPPES 
de bien traiter sa soif. 


Moi obotmh, bénéficiant d'une ré- 
duction smr ItS MKfffiM du « Cerné* 
du Monde », tout priés dt joiudrt à 
Um o m oci do toxSo uno dot doruiorct 
b ou d a pour juttrfior do ootto guolirê. 



Pour la première fois, les chefs-d’œuvre de\ 

191 Jules Verne 

en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
décor argent et or véritable. 


“ Le plus grand des vision- 
naires ” entre en bibliophilie. 

n a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habillé de cuir, d’or et d'argent comme il 
le mérite. U a fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de 1 ’JJe Mystérieuse et de 
Vingt Mille Lieues sous les Mers échappe â 
la traditionnelle livrée des prix d’honneur 
et d'excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant. nous nous apercevons seulement 
aujourd'hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et l’infini de l’espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n’était pas dans l'utopie et dans 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 
tel point qu'on pourrait presque se deman- 
der si notre époque n'est pas sortie tout 
armée de l'imagination de l'écrivain.. 



U a suscité tant de vocations dans le monde 
. que tons les scientifiques, tous les décou- 
vreurs lui doivent quelque chose, h Depuis 
vingt ans, les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne», déclare un jour 
je maréchal Lyautey. Le grand. explorateur 
' polaire, Jean-Baptiste Charcot dira : «< J’ai 
toujours eu un culte .poux son oeuvre.)» 
Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
faction. 

J’aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules "Verne avec un œil 
nouveau. 

Le fait d'éditer Jules Verne comme fl le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et l'appareil éditorial réservés 
au livre d'art, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefs-d'ccuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuir, 
doux au toucher, qu'anime discrètement 
■ l’éclat de l’argent et de l’or véritable. Les 
matériaux précieux et Je savoir-faire du 
compagnon, par une subtile alchimie, 
font découvrir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, le fait de lire Jules Verne 
dans une édition d’art ne dissipera pas vos 
impressions d'enfance, bien au contraire. 
Je l’ai déjà dit tout à l’heure, fauteur des 
« Voyages Extraordinaires » sort transfi- 
guré et enrichi d’être enfin édité comme il 
le mérite. 

Pour la première fois mes re- 
liures j>lein cuir de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés par de l’argent et de l’or 
véritable. 

L’or évoque le soleil ardent des tropiques, 
l'argent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C'est le monde de Jules 
Verne. Cette édition or et argent » est 
d'une beauté surprenante. Le papier est 


toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane « aux canons ». Chaque page 
est ornée d*un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n’a été laissé au 
hasard. Les illustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l'estampe originale. 

Afin que vous puissiez vous rendre compte. ' 
par vous-même, je vous prête avec plaisir le 
tome premier de cette prestigieuse collection. 

Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d'œuvre de Jules Verne : l’Ile 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prêle pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l'examiner en toute 
tranquillité. 

S’il ne vous convient pas. n’hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d'ori- 
gine. Par contre, s'il vous plaît, gardez-le : 
vous n'aurez à me régler que 74,55 francs 
(-}-7,20 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d'un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous dcmonireT la confiance que j'ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, complète, au 
même prix et à n'importe quel moment, 
si, un jour; vous souhaitez vous en séparer. 
Votre bien dévoué. 

jzÇ'jiSs, jé 


CADEAU 

Pour le 150* anniversaire 
de la naissance de Jules Verne 
II82R-197R) 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin de réserva- 
tion dans la semaine recevront, 
avec le premier tome, une gra- 
vure originale sur bois repré- 
sentant Jules Vente lorsqu'il 
écrivait « Plie Mystérieuse », 
Celte cst3mpe,de 14 x 2t cm. 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
Julie Dupras. artiste- 
graveur. 


H ^ graveur. a J 

mot [5§] Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 1 


Oui. emvyes-moü pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume de cette prestigieuse édition de bibliophiles : 
«v Les Chefs-if ouvre » de Jules Ven avec les illustrations de Hetzel, auquel vous joindrez tttûn cadeau. 

SI ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai, dans son emballage J ' origine, dans les 10 jours, 
sans rien vous devoir, mots jf conserverai, de toute façon, la gravure originale que vous m'offrez. 

Si cet examen me convainc, je garderai ce volume et recevrai les 19 autres tomes de ta coUceiio/i au rythme 
d'un par mois, aux mêmes conditions spéciales, soit : 74,55 F f+ 7 J0 F de participation aux frais de port). Bien 
entendu , je pourrai à tout moment interrompre f achat de celte collection. 


Nom * Prénom 

N° Rue 

Vide Code Postal Signature 

Je décl^^JIhomieDrj^je tan^mon_adfŒsejîU£ — _ 
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Cinéma 


[fe/tivols 


Archéologie 


% ' 


Jack Warner, le dernier nabab 


A SCEAUX 


Jack Wàraer, q-oatre-vingt-six ans, donner survivant de la AU TOUT II nRnn/li j7flrVllU 

tribu des frères Warner, est mort dans Ja soirée du samedi nuiWMI m mwiiijii VbVI J"6 

9 septembre, & Los Angeles, au Cedars Stnal Medical Coûter, «les 

suites d’un œdème du poumon. Il était hospitalisé depuis le C'était soir de fête vendredi & surés d’abord, léfa»» ~~ ~ — „ 

13 août D était le dernier de cette race de pionniers de l'industrie Sceaux ; des guirlandes de lu- des anges ensui te dans une four- sterne «mmimlcattt. Alt rea 
cinématographique (Samoel Goldwyn, Loufa E. Mayer. Harry “bSS’S'î loe^Batb. ®m« tou, «s 

Cohn, Cari Laemmle, Adolph Zukor) qni ont créé Hollywood. sart. emplie d’une foule Joyeuse; merveilleux violo 


Autour d’Henryk Szeryng et d’Alfred Loewenguth 


C'était soir de fête vendredi & snrés d'abord, légers comme ceux française, jouée avec xm enthou- 
:eaux ; des guirlandes de lu- des anges ensuite dans une four- slasme commu nic atif. Alfred 
1ère dansaient dans les rangées naise de Ivrisme. Irtewenguth. comme tous ses 


D'IMPORTANTI VESTIGES 
ROMAINS 

ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS 
A VIENNE 


Jack Warner était né le 2 août avec Al Jofeon, sonore et parlant. 


d'arbres, et l’Orangerie de Man- Rejoints par Robert Salles, le amis, était comblé, 
sert, emplie d’une foule joyeuse, merveilleux violoniste de l'ancien . A,i/«u»mrr 

était plus que jamais ce beau Quatuor Pascal (actuel président JACQUES LONCHAMPT. 

salon ou Grand Siècle où U fait des Amis de la musique de cham- 


1892 an Canada, & Londres (On- Lœ studios Warner, qui ont bon vivre un soir d’été. Les fer- bre). Sseryng et Françoise Doreau 
tario), l’un des douze enfants absorbé diverses compagnies se- vents du Festival de Sceaux. les Interprétaient ensuite en plénitude 
d’un père savetier émigré de condalres comme Vltaphoue Amis de la musique de cbambre le Trio de Fauré, qui n’est que 


tario), l’un des douze enfants absorbé diverses compagnies se- 
d’un père savetier émigré de conduites comme Vltaphone 
Kxaznajlltz (Pologne). A douze (1925) et First National 0429), 
ans, 11 monte sur les planches vont connaître leur période de 
et chante pour accompagner la gloire dans les années 30-40. 
projection de plaques de lanterne _ __ *, 

55» : — flto» ■ïïiïî 


a^Mcœnmunlcatjf. Alfred D’importants vestiges romains 
oewenguth, comme tous ses viennent d'être mis au Jour par 
ails, était comblé. archéologues à Vienne (Isère). Es 

” ont en effet dégagé une port km 

JACQUES LONCHAMPT. de vote romaine, large de 12 m, 

ainsi que d'énormes dalles de 
■* Signalons parmi les prochains molasse qui pourraient avoir servi 


programmes du Festival de sceaux de base aux remparts de la ville, 
deux concerta du Quatuor Loewon- près de oes Structures, les 


La Warner triomphe -.an début de gai* au 
des années 30 avec te comédies dations en 


aînés, Harry, Albert et Sam, ont ^ a* rEÏ rÏÏZ dations créées par l'infatigable 

loué_ un magasin A Newcastle, JS?”. A^ Loewenguto, et était venu 


en Pennsylvanie, emprunté des à? mmZzLl 1308 simplement faire de la mu- 

chal^T mrtj&Ji &Î^VBKSi"S 8 ^ue avec de vieux amis. 

Robinsom te fllm' social avec Je C'était un programme de la 
AÎrèî^BOT ^ frère* «H* nn évadi - 1986 * die révèle douceur de vivre, de r harmonie 
Krrol Flynn. Les vedettes fémi- musicale la plus profonde, avec 
«fuSSSSf nines se distinguent par un style Franck, Fauté et Chausson, qui 
de distribution à Pittsburgh, très peu coafOmdste : Bette Davis, n’apparaissent guère ces dernières 
des suocmaaiea au Mary- Joan Blondel! On travaille rite annéestons les grandes salles 


: vite années dans les grandes salles 
War- de concerts internationales. 


ït des trois asso- une harmonie chantante et .dé- 20 h.- 45). 
par l’infatigable poulllée. 

ith. et était venu Et le Quatuor Loewenguth vbbatc 


vRRA Ttmt — (Test au * tardrième * 


les autres, cols en bas. constituant 
peut-être une sorte de vide sani- 
taire. Ce serait le premier ouvrage 


logues. Chercheuses d’or ; elle I très simplement faire de la mu- enfin entra <*f»m le Jeu pour le «tel* (et non au dix-huitième, süa- de ce type que l’on »lt découvert. 


Concert en sextuor de Chausson, pie' erxenr de transmission) qne Contrairement à la règle, U ce 


„ . , cet poème limpide, l’abbaye de La chaise-Dieu atteignit suit pas la vole romaine, mais la 

C était un programme de la rrave rtfeendo^une des plus son - apogée (cf. «ta Monde* du coupe pour se diriger vers le 
«meur de vivre, de rharmonle ™ mosW a œptaSwe). I Rh&œ. 

lusicale la plus profonde, avec *"**** 30 «*■ 


ouvrent des succursales au Mary- 
land et en Géorgie. 


efficacement 


AU MINISTÈRE DE LA CULTURE 


En 1912. Jadk et Sam se ren- ner, Jack Warner règne en tyran, 
dent en Californie avec l'Intention James Cagney et Errol Flynn, 


- Rien de révolu pourtant dans 

de se Lancer tons la production, mügîé i^“déslr~ d 'rndép^ndâ^ ^*2“™ «prit °ara r teS^ e 3e 

n’arriveront Jamais à briser cette c£rtot eTde^SbaS. ^Sonate 

tSe Warner Brothers née en ^ ct * tare - £“£! de Franck d’abord, où la sono- Le budget au ministère de là les «édita d'équipement de 32 % «nés à l’Opéra de Lyon). SI les 

iew« ri s™ TOWr h Z an uc t Haï Wallis, tes rité <j- or par 'de Szeryng, son Jeu culture et de la communication en autorisations de programmes maisons de la culture, associa- 

«mirroS te m ü ^! dnéastea Robert Rossen et John très uni et intérieur, contras- (établi avant le transfert de la («le 563 millions à 744 millions), tlons et organismes culturels sont 

liât nT ?C ^tinrSt Hoston, sortiront de la Wa^r. talent parfois avec 1m déchaîne- direction de .'architecture au de 28Æ % en crédits de paiement une fols de plus défavorisés 

SrSfc-dmx tStteaë Snorisés m?. ments planistiqoes plus abrupts ministère de 1 erpirtmnement et (de 510 millions à 6S6 millions). D (+.7,2 %), iss centres drama- 

vFm m (1933). Cgsoblanca (1943), teTrè- de Françoise Doreau pour peindre du cadre de viejTeprésentera, en y a trois cent soixante-seize tiques (+ 11,6 %î et surtout 

h^u’à^^e films ce paysage d'une àme etmtem- 19TB, 0^7 % du budget global de créations d’emplois, dont cent un tecomp agn les Indépendantes 

à üouœ “ marquHit peutrAtre 1 apogée de la p ia,tive et passionnée, brûlant l’Etat (OÆfl % en 1978). H est a™* les musées. (+- 19 %) sont mieux traités, 

. compagnie. comme un cierge dans le Récita- en augmentation de 17,8 %, pâa- L’effort principal porte, une fols au d A trlm ent, il est vrai, de 

_ En 1958, Jack Warner achète rioo fantasia et s’envolant vers sant de 2228 millions de francs de plus, sur le pat r imoine, et certains t hé St r es nationaux 

lot niffinniert les parts de ses deux frères sur- -l'infini dans le- finale à pas me- â 2 625 militons Cette hausse — particulièrement sur les musées, (la dotation de Chai Ilot est 

. ; vivants, Harry et Albert et la quatrième en importance après en application de la loi-programme réduite de 5,3 %) : globalement, 

flü Cinéma narlani devient président de la campa- — — celle des ministères des a ffa i re s votée au printemps dernier. Les le budget «le la direction du 

“ gniA xi se dans la pro- étrangères, de la Justice et de la crédits d’équipement augmentent théâtre et des maisons de la 

La fortune des frères Warner ductâon de télévision, tout en H Le Chœur «r «m tant* de Part* jeunesse, des -sports et des loisirs de 180 % (de 92 millions a 252 mil- culture progresse de 10 %. 

naquit de l'avance qu'ils avalent continuant de produire des films cherche a recruter pour l’année à — doit permettre le doublement lions) pour les autonsatlona de On note aussi une, forte aug- 

priie dès 1925 en tentant de ré- comme My Pair Lady (1964). H venir du garçons Agés de dix uu des crédits en cinq ans promis par programmes et de 89 % (de 71 mil- mentatkm des subventions pour 

soudre le problème du cinéma quitte, la direction du studio en k «aatoree uns, ai ma nt u musique i e programme de Blois, encore lions a 134 millions) pour les la miçe en application des chartes 

pariant en association avec la 1967. La compagnie est rachetée et le chant, et habitant la région qne le premier ministre se soit crédits de paiement. XJh fonds spé- culturelles (+ 142 %), en parti- 

Wertem Electric. En août 1926, la par Seven Arts, puis par un parisienne. Tout en poux suivant bien gardé d'indiquer si ce dou- cial du patrimoine, dont la créa- coll er celles d’Alsace .et de Bre- 


Un budget pour les musées et la décentralisation 


Le budget eu ministère de la 
culture et de la communication 
(établi avant le transfert de la 


les crédits d’équipement de 32 % 
en autorisations de programmes 
(de 563 millio ns & 744 millions). 


de fin hectares, sont . _ i ZUrïTr 11111 tounna- inaou avant ie nraacn œ 1» tue wo mimons a 1»» iuauui»i, 

rràto en liât Hbston, sortoont de la Warner, talent parfois avec te déchaîne- direction de .'architecture au de 28Æ % en crédits de paiement 

rtoë-dSr pSteaS SÎSriS (msl^cSSiiSilîS) ^ T?é- P lanisti, ï nes P lns abrupts ministère de lciFirŒinement et (de 510 millions à 6S6 millions). H 


où, dans te années 30-40, on. sor de la sierra Madré ( 
tournait Jusqu’à douze films si- marquent peut-être l’apogée 
multanâment. compagnie. 


VÎSïk ^ “®ntfi planistiques plus abrupts ministère de 1 crpiKmnement 
(1939). Casablanca (1943), le Tri- ^ Françoise Doreau pour peindre du cadre de viejreprésentera, 
sor de la stffîa Madrc (1948), ^ paysage d’une àme contem- 1979, 0,57 % du budget global 
marquent peutr-etre 1 apogée de la n i 0 <j w «k nAxjcinrméo hroiant. inzn.* rnsn -ï. m n 


de Françoise Doreau pour peindre du cadre de vie) représentera, en y a trois cent soixante-seize 

ce paysage d'une àme contem- 1979, 0,57 % du budget global de créations d'emplois, dont cent un 

platlve et passionnée, brûlant l’Etat (0,56 % en 1978). H est Hum» les musées, 

comme un cierge dans le Récita- en augmentation de 17,8 %, pas- L'effort principal porte, une fols 


Les pionniers _ _ „ ^ 

, . , vivants, Harry et Albert et 

QU Cinéma parlant devient président de la campa- ] 

gaie. IL se lance dans la pro- ! 
La fortune des frères Warner ductkm de télévision, tout en 

naquit de l'avance qu'ils avaient continuant de produire des films 
prise dès 1925 en tentant de ré- comme My Pair Lady (1964). H 


En 1953, Jack Warner achète -ttoo fantasia et s’envolant vers sant de 2228 millions de francs 
les parts de ses «leux frères sur- -l'infini dans le- finale à pas me- & 2 625 millions. Cette hausse — 


en augmentation de 17,8 %, pâs- L'effort principal porte, une fols 
sant de 2 228 miiitorw de francs de plus, sur le pat r imoine, et 
à 2 625 millions. Cette hausse — particulièrement sur te musées, 
la quatrième en importance après en application de la loi-programme 


étrangères, de la Jostloe et de la 
n Le Chœur d’enfants de Parts jeunesse, des sports et des loisirs 
cherche à recruter pour l’année à — doit permettre le doublement 
venir des garçons Agés de dix ans des crédits en cinq ans promis par 


celle des ministères des affaires votée au printemps dernier. Les 
étrangères, de la Jostloe et de la crédits d’équipement augmentent 
jeunesse, des -sports et des loisirs de 180 % (de 92 millions a 252 mil- 


lions) pour les autorisations de 
programmes et de 89 % (de 71 mil- 
lion s à 134 millions) pour les 


soudre le problème du cinéma quitte. la direction du studio en * quatorze ans, ai ma nt la musique i e programme de Blois, encore lions à 134 millions) 
pariant en association avec la 1967. La compagnie est rachetée et le chant, et habitant u région que le premier ministre se soit crédits de paiement. Un 


Warner présente Don Juan, avec 
John Barrymore, où l’on entend 


lomérat. La dernière grande 
action cinématographique de 


pour la première fois de la musl- Jack Warner. 1776, fut tournée 
que synchrone . enregistrée sur . pour la Columbia en 1974. à l’ac- 
disque. Le 6 octobre 1927, c’est la caslon du bicentenaire des Etats- 
présentation du Chanteur de Jasa, Unis. — L. M. 


lettre études, Us recevront une for- üement s’entendait en francs tien avait été promise à Blois et 
mation musicale poussé» et partiel- constants ou en francs c güs- dont le rôle sera d’empêcher l’ex- 
peront A diverses tournées dans le gante a. patrl&tlon d'oeuvres d’art jugées 


patrlation d'oeuvres 


monda Renseignements : 5-7, me Les crédite de fonctionnement -Impartantes pour la France, est 
Cumtmsky, 75017 Farts ou téléphone s'accroissent ' de 14£ % (de dote «Ton budget de 10 millions. 

739 s: -04. 1718 millions a 1968 militons) et Le Centoe Georges-Pompidou re- 


lais et tagne. Sur le plan administratif, 
t l’ex- grâce à une hausse de 28 %, te 
jugées trois dernières . directions réglo- 
rt est nales vont être mises en place. 
ni ions. Le troisième domaine où se 
ou re- marque l'intervention du mlnls- 


çoit un crédit d’équipement sap- tère est celui de l'audiovisuel. 


plémen taire de 5 mflUono. 


Glorieux et décevant Hollywood 


Outre l’augmentation de la rede- 


La deuxième orientation du vanoe télévision (207 francs pour 
budget 1979 concerne la décentra- le noir et blanc, 810 frarn» pour 
llsatlon de l'action culturelle, et la couleur), deux Innovations sont 
plus particulièrement la musique, , inscrites au budget : la dloinu- 


dont les crédita augmentent de 
15,4 % (+ 7f3 mimons pour l’ea- 


taux de ,1a T. VA. sur le 
passe de 173 à 9 % 


f Suite de la première page.) tolre d'une petits station de radio et 

de ses ■ dise -jockeys ». Une bende 
Autre étoile californienne descen- ^ et l’Insertion dans 


due sur notre côte normande : -S le- 
ver! Spielberg, l'heureux et fastueux 
réalisateur des Dents de la mer et 
de Rencontres du troisième type. 
Mais Spielberg, qui a l’allure d'un 
étudient et le sérieux d'un P.-D. G., 
s'est obstinément refusé & parier de 
ea prochaine œuvre : Hollywood 1941. 
i! n 'était, à Deauville qu’en qualité de 


le récit d'un récital de Linda 
Rondstadt ajoutent A l'agrément du 
film. 

Comédie également, mais d'un tout 
autre genre : O God. de Cari Reiner. 
Dans ce film. Dieu apparaît & un 
jeune employé de supermarché sous 
des déguisements divers et le charge 


bains de foule, gigantesque’ parade 
publicitaire. Et- puis, brusquement, 
l’annonce de l'attentat Silence, halè- 
tement de la foule. « Robert Kennedy, 
est mort. » Perçu, enregistré par la 
caméra, un saisissant moment d'ômo- 
tlon collective. • 


De la masse des autres films, ceux- 
là mémos qui étalent supposés - re- 


audio- visuelles. 


présenter le cinéma américain d'au- 2? nr *Ç®. activités lyriques et cho- -doté- d’une subvention de 5 mil- 

lourd’hul, aucune, œuvre marquante, ^graphiques, dont 3 millions des- lion* 

aucune surprise, aucune révélation - - ' ; '• . 

n'ont surgi. Dans les meilleure des e _ ^ _ • _ _ 

ci» (aux ouvrages déjà cités, ajou- J L f " 


producteur de I Wanns Hold your de rappeler au monda l'essentiel du 
Hand, le film de son ancien élève message évangélique. L'humour du 


et collaborateur Robert ZemecMs, réalli 
qui évoque l'hystérie que provoqua Clarr 
chez les ■ teen-agers » l’arrivée, *PP° 
en 1964, des Beatles à New-York. On ®P°fc 
soit déjà (/a Monde du 25 août) que fiant 
fa nouvelle génération a résisté à la 
« beatlemanls * et que ce film, dont Dl 
l'Insignifiance est 'compensée par 
quelques gags amusants, a été un Qu 
échec aux Etats-Unis. (te é 

Malgré cet échec, f Waima Hold * bor 
your Hand est un bon témoignage de quo < 
('Intérêt que portent les producteurs le * ]< 
américains à la frange la plus Jeune' corra 
du puWîc. En fait, quitte souvent à fèves 
bêtifier, tout Hollywood joue les Pour 
sirènes devant les moins de seize sur 1 


ans ce film. Dieu apparaît i un J™ Th f Prtva * nit * 01 J - EÜ T 
une employé de supermarché sous ^ »?hen raconsBtae llr- 

» déguisements divers et le charge P 5 teffl,1 f a ^ ensi °" d ^ »°° w l 
) rappeler au monde l'essentiel du C J* “ c en ^P^' de 

esaage évangélique. L'humour do deVfnt ,e *** redoutebl8 •» **» 
■t H» 0 , * M ■ "I:, „ “ redouté patron du F.B.I. Spécialiste ■ 

^ llsetaur (on pense parfois au René partîn teT 

Clafr de Ma femme est une sorcière) TT _ . “7 

■nmrta un kri n w. thysrüv et, plus tard, adversaire de 

apporte un brin de fantaisie à cet u™. 

.pdogu. burlesque « édi- ■» ^ que ^ |a ^ „ inftro . 

tus) su scandale du Woteigate. Mal- 
n «i» ' . . .... gré une mise en scène sommaire et 

UB CÊïB M la pOllliqia le médiocrité des comédiens chargés 

Que dira maintenant de Grasse d'^er Rooe^It ou te IQmnedy 
» Monde du 7 septembre), clou et “ au v. Wol d'un honrnm qui 

hnmhà w A,. 9 I m «rïnMnh. * lOOptempS Bt IOUrd«riM1t pQSA SUT 

» I. polWqu. ■rn^ricalnb et iMMaur 

» jeunes^apectateura prouve^ qu'elle 


Après le témoignage, le pamphlet ^ ona Cùteafl Liberty SJ un western de 


Monte Heilman qui ne vaut pas les 
précédents, et A Different Story, de 
Paul Aaron. l'aventure intimiste d'un 
couple ■ pas comme te autres »), 
les films présentés per . les. • Major 
campante » et te Indépendants 
étalent dea produits de consomma- 
tion courant», aimables et bien fice- 
lés. L'oiseau rare se nlchafi-ll du 


Ab champiannaf dir^jiRaBde 
KARPOV RATE UNE V1GT0HIE FACILE 

Anatoly Karpov avait-il décidé, mardi .12 septembre, puisque, 
en demandant l'ajournement, après de nombreux palabres, te 


Dh côté de la politique 


notre curiosité qu’une brillante varia- rendre la politesse à Victor 


(te Monde du 7 septembre), clou et 
• bombé » du Festival 7 Le triomphe 
que réservent à cette comédie rock 
te Jeunes spectateurs prouve qu'elle 
correspond à leurs goûts, à leurs 
rêves, è leur conception de l'évasion. 
Pour nous, adultes, qui sommes hélas 
sur uns autre longueur d’onde, ce 


la vingt et unième partie du 
match que Karpov mène toujours 


U on de Ronald Chase sur (a Lulu Kortchnol, quL dans les cln- par 4 & L 
de WedBldnd, musique d’Alban Qidèine, tr e izième et dix-septième 

rhommag. «m • p-ibl, 

îzruT.; u ^ sê correspondance 

■ punk» d'Amos Poe, The Forefgrmr, une position qualifiée par Ray- 


A ce titre qu’il retient l’attention. 

Librement Inspiré de la vie de 
James Ho If a, l'un dea anciens lea- 


« punk » d'Amos Poe, -77h> Forefgmr, une pasltloa qualifiée par Ray- 
fastidieux, mata Intéress a nt d’un mono Keene. premier assistant 


point de vue sociologique. 

Alors,- ce festival, quel est eon 


wrenos atnmni I» lliuilia ue twufl *•** “«««i W • . . ..... . avonlr ? Anrfr* MnITmi l'un rf. 

ans. Tendance confirmée è Deauville n’est qu'urf monstrueux - iœ^cream . ders du^uv^nt syndlmdlste amô- "toLtondîteïte m Lî 
par les nombreuses comédies et musical, d’une laideur, d’une platl- rical"-' ^ «>• No ™ ■^ w,son ’ f«f5SnSÎÏÏÏ ï tadéSotSfou 
comédies musicales inscrite eu pro- tude décourageante, et qulse situe 


gramme, et que devait couronner, en 
déluré, ce monument d'infantilisme 
qu'est Grasse. 


délégués-fondateurs, ne cache pas j 
les difficultés et la déception que lui 


Interdit fi 11 nou * fa[ro * planer C'est hum- 

blement que nous avouons notre 
aux pins de trente ans ? allergie. Peut-être que Grasse devrait 
. , être interdit aux plus de trente ans. 

Aucun risque de migraine ne 

menace les spectateurs des deux Discutable dans le domaine de 
filma de Mlehael Rltchie, Semb la comédie, te Festival de Deauville 
Tough et Smlle. C’est le football a ùûlô l« catastrophe dans celui du 
(américain, bien sûr) qu'il est ques- drame. Les Enfants de Sanchez est 
Bon dans Semf-Tough. Deux cham- 088 ï,,nw bourrés de bons 

pions et une jolie fille vivent Bn sentiments dont on a honte A pen- 
communauté chaste et Joyeuse Jus- 8er ^u mal. Adapté par César Zavat- 
qu’au Jour où Tun des champions ^ d un roman (paraR-II excellent] 
tomba sous le coup d’un ■ gourou » d’Oscar Lewis, mis en scène par 
qui veut « éveiller sa conscience ». JjJafl Bartlett, Interprété par Anthony 
Marivaudage musclé que sauvent dff- ° u ' nri •* Luplta Ferrer (tous deux 
ficilement de l’ennui un trio de mer- presente A Deauville), le récit a pour 
veiileux comédiens (Burt Reynolds, ™ros un pauvre Mexicain encombré 
Krls KristofTerson. l’adorable JIII do Temmes et d’enfante et è qui un 
Clayburgh) et ta verdeur de ses dïa- • O 310 à 13 loterie nationale n’apporte 


très au-dessous de la Fièvre du nara * ü y |VB3ter -oxanone fie neros 
samedi soir. NI le dynamisme de * Rocky) y joue le rôle d’un ouvrier 
Travolta. ni la Jolie voix d’Olivia fert an 8"" 11 * ( rt « n W«*P»> 
Newton-John, ni même l’ excella rite dan ® années 30, commet l’erreur 
chorégraphie de Patricia Blrch. n’ont ' d * *’ M ' V 4 te “ affla P our mleux 
pu nous faire - planer ». C’est hum- d “ 9nclr ® t lea **• **■ cama- 

blement que nous avouons notre radw - Nommé A ta tête du tout- 
allergie- Peut-être que Grease devrait Putasant syndicat dea routiers, fl est 

être interdit aux plus de trente ans. * ccl *f à d ® ? 3rr ^P t ! on . par * 

bre du Sénat- Flst est un film taillé 
Discutable dans le domaine de A coups de hache, sans nuances et 
la comédie, te Festival de Deauville sans finasses, mata dont la violence 
a frôlé la catastrophe dans celui du Impressionne et quL selon son au- 
drame. Les Enfants de Sanchez est teur, porta le fer dans une des plaies 


a causées la- s érection 1978. ■» Les te .coup, sim; 


de Kortchnol, d’ « absolument 
désespérée » pour le challenger, le 
champion du monde a raté une 
victoire facile. 

A la reprise de la partie, di- 
manche, tout le monde attendait 


Von Neomann, Kortchnol 
et' Karpov 

Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. N. Bouleau, piler- 


le coup, simple : 42. Dxb6, qui cheur en mathématigues * 
eut forcé Kortchnol à abondon- SI le mathématicien J. 


Am RnriAri w iru.m im r Mm A'I.r, dirigeants des grandes compagnies. ^ noranmoi a aoonaon- em œ maunemanmen j. ren 

de Rocky) y joue te rôle £un ouvrier L ata'BSSf sur-le-champ. Ce fut Dd8 ©t. Neumann est si célèbre m thlton 

fort en gueute (et en biceps) qui ^om^ev^^ondu^^M une suite de coups imprécis, ddùt soviétique (A. Khndxatov va 
dans te années 30, commet l'erreur ? Deauvjlfe qui diffère de la mienne. j e challenger profita pour arra- même Jusqu’à dire aue' c’est le 


Pour moi, DeauvlH a est une manilas - 1 icher un e nullité 


soviétique (A. Kondxatov .. va 
même jusqu’à dire que c'est le 
- plus grand de 


rades. Nommé A la tête du tout- uns’pfate-forma de promotion A 
puissant syndicat dea routiers, n est ^urf ferme, un Uop.ir • aranfpre- 


tatfon culturelle, pour eux. c’est plu- Personne ne peut expliquer t notre siècle), la principale râteau 


accusé de corruption par un mem- 
bre du Sénat— Flst est un film taillé 


tôt um - plate-forme de promotion A pourquoi Karpov a Joué aussi wsl en est. Certainement qu’Htet à 
Court terme, un ttepjrf *-myanfpre~ te. fin de cette partie. Faut-Jj l’origine, par ses travaux stir'ls 
mlèrea Cette année, tous eapô- 55 e ?* 868 ranm sur te «xmapte théorie des Jeux, de la p^rré 
rions avoir Avelsnch»; flftn-catestro- & «pHcite aoe, dans pïnstaogXL- 
ohe de Corev Allan, fe dernier Me/ tuatRœs .économiques. lTùtértt 


rions avoir Avaltncbe. fflm-catastro - 1 


à coups de hache, sans nuances et phB da Corey Allen, (a dernier Mel par la délégation sov|( 
sans finasses, mata dont la violence Hrooks, le damier Anman. Produo- .* terroristes a ? On' le 
Impressionne et qui. selon son au- tlons qui nous ont été refusées parcs mTT 


système » américain. 


que leur sortie in France est prévue 
plus lard en saison ■ Quant aux 


« terroristes s? On le verra lé 

CHAMPIONNAT DU 1 MOUDS 
(▼fnctRme partie) 


de coUectif diverge dû résulté! des 


logo es— De la même veine est la 
scénario de Smlle qui 'nous entraîne 
A Santa-Rosa, Californie, dans te 
coulisses d’un concours de beauté. 
Prétexte A d’innocents numéros de 


d’Oscar Lewis, mis en scène par Schaeffer a tiré de la pièce d'Ibsen, 
Hafl Bartlett, interprété par Anthony Un ennemi du peuple ? Dans ce 
Quinn et Luplta Ferrer (tous deux cas. la leçon risque fort d'être, mal 
présenta A Deauville), le récit a pour entendue. A P Image de son produc- 
héros un pauvre Mexicain encombré teur et principal Interprète, Steve 
de Temmes et d’enfants et è qui un MeQueen. rendu méconnaissable par 
.gain A ta loterie' nationale n’apporte une tignasse «t une barbe d'homme 
même pas le bonheur— Tous te des bois, le récit se perd» en effet. 


Peut-on considérer comme poli- Indépendants, Hs sont al fauchés , 
tique [section « écologie >) l'adapta- dW 9 b nous envolent rfw films non 
tion cinématographique que Georges aous-titr&a qui rebutant la poW/c_ I 
Schaeffer a tiré de la pièce d'Ibsen, Entre noua, les Américains et- leurs \ 


Un ennemi du peuple? Dans ce services officiels . 9 est temps ■ que 
cas, la leçon risque fort d'être, mal «'Instaure une collaboration plus 
entendue. A l'Image de son produc- compréhensive.- »■ v t ; 
teur et principal Interprète, Steve Précisons que Uoriel Choiichan, 
MeQueen. rendu méconnaissable par Paseocié d’Halimlr -estiroe,' lui, au 
une tignasse et une barbe d'homme contraire, que 'dette eoHabo ration 


poncifs du mélodrame populiste ae 
retrouvent dans cette histoire qui 
fera sans doute pleurer dans les 
chaumières mexicaines, mata qui. a 


dans les broussailles de TennuL 


danse et.de chant, te candidates doi- 2 U8 Ï“*P“ donstamè te publia 
vent prouver qu'en plus de leurs tJ 0 auv ' ll °is. 

charmes elles possèdent des talents Les films d’inspiration politique 


artistiques. Cette bluette serait tota- nous ont valu, «m revanche, certaines 


lement Insipide rt Rltchie n’attaquait 
avec une froide méchanceté les ridi- 
cules d'un certain provincialisme 
américain. 

Moins conventionnel et plus diver- 
tissant est F.M. f« modulation de 


consolations. CItons-en trois. . The ques Jours, le passé a éclipsé le 
Lest Cempalgn, d'abord, documer»- présent, et nos seuls motifs d'en- 
talm objectif et dépourvu d'emphase thpuslasme furent les rétrospectives 
malgré ta tragédie qu'il relate. Filmé consacrées aux « grands aînés » (et 
par' Barbara Franck, nous suivons ' è Chuck Jones également, ' dont on 
Robert Kennedy pendant sa dernière - -nous projeta une sélection de déil- 


■ ICVI2MJH9 quv UOim UISOUUII'!!, J_ 

l'sseooié «THallmlr'-Mtiipe,- Ivrf. eu s. ifjM 
contraire, que 'éette roHaba ration 10 ; H* 
e'eet déjà révélée- pAriaftament effi- £2.' ^r xu 
caca et que rien n|terdft-d» rester 13. imz 
optimiste. ■ - • - J-. i*. méi 

•• _ •• 15. Tadl 

Un mauvais cru n'a lamais tué un té. Fé4 


Blancs : ANATOLY KARPOV 
. Notre : VICTOR KORTCHNOr 

It éé ' Cfi 33. DXa7 ‘ C 

R. - dé* - «la 34. as . dx 

S Cd2 45 X« 33. Dç7 I 

4. CXH . ,crs 3& M . - 

5. C0ÏW+. «7)CK 37. â4 . R 

S. VOS - C47 38. b5 , ' 

T. Cte r. . Fda 39. Fçs e 


te stratégies individuelles. Cette dé- 
couverte a été dans une 'large 
mesure considérée connue tme 
Justification d posteriori otsess^ 
r tèmes sooio-polltlquea I ondésl '*or 

r les valeurs collectives. MbÜs la 

question qui subsiste évidemment 
Cd7 est celle de savoir sf ces s yst èmes 


19 . ha 

20. TXf! 

21. DXB 

22. IMZ 


fréquence ») de John A. Alonzo, hta- tournée électorale, en 1968. Discours, deux « cartoons »}. 


optimiste. ' - r-- ta™ 

- - ■■ •• 15. Tadl 

QmI avenir 7 Ur > Btauvala cru n*a Jamais tué un I W* 

. festival. C'est pourauor' pqds .voulons iv Si. 

Le Festival de Deauville n est pas croire que les rendez-vous :• Deau- 19 . m 
compétitif. SU l'avait été. bien peu v Hle, dont le principe est séduisant, & TXÊ 
de films eussent ôté dignes de fl gu- « prolongeront longtemps encore, g- 
rer au palmarès. Pendant ces quel- cet espoir formulé. Il faut blén reeon- mT ¥è* 
ques Jours, le passé a éclipsé le naître que Deauville S plita besoin du 
présent, et nos seuls motifs d'en- cîn6ma américain que là dnémâ amè- H- 
thpuslasme furent les rétrospectives rlcaJn n'a besoin de péauyHta. E( Si çi 
eonMcrées aux - grande aînés » (et qu#i cette année, Hollywood nous a rt Dç* 
« Chuck Jones également, dont on (pr^que) un 
noos projeta une sélection de déil- 

deux - cartoons -). JEAN DE BARONCËLÜ. 32 


ricaln n’a besoin de peauvHle. E( 
que, cette année, HoHywood noua a 
(presque} posé un lapin, y 

JEAN DE BARONCèiL 


■ e-0 40. d7- ■ 

•CM 41. Tél • 

■ rts 42 . Dde 
. Cds . 43 . Rri 
Dxdfl 44. DéS 
X» 18 45. «5 
' *6 46. b* 

** T 47. TXéS 
Cç7 48. b7 
XfeS 49. Té* 
Fg4 50. rxg 
FXéZ 51. RCS " 
Txé* 52 F/3 
CdS 53, TM 
CT4 54. TXs4 
« 55. TXM 
hfi SA TI4 
CéB 57. TM. 
Cç7 58. Tç44- 
14 59. Fe4+ 
DIS 80. T444- 
Cé8 Si. Fd7 
gxa 62. Té8+ 
as 63. T.xd8 
-CÇ5 . Nulle. 


permettent néanmoins l“ifep»-. 
h? nouissement indivldueL et e’eet 
iu,8 te' qu'on, peut mesurer l'enjeu 
U faninpwimwi t politique d’un com- 
Cç5 bat comme celui de Karpov et de 
.»|7 KOit«hnOL 

{« C'est en effet une épreuve où 
g3 chaque partenaire ne . . peut 
M compter que sur la wvihfifaannn 
to ses propres compétences. Four 
ÿ” cela, l’ambiance de la salle a son 
Cd* importance (qu’on «e souvienne 
Rto <3e l 'attitude de Fisher). H est 
xxx Impossible de dire si le psycho- 
R*7 logue incriminé par' Kortchnol 
« tente effectivement de l'hypno- 
nfl ttaeri.ou bien .sTI est simplement 
Rxd? «a spectatetir très attentif^ 'Bon- 


ne? de w 

- go? treize minutée ■ durant le 
. gg EoiUhaal. a attendu 1 
monsieur .veuille bien s 1 ' 
t bS lui ont été .pwwaeafc fit- 
Tb2+ ment décompté^, fe, J 
. . JnéTltablgmmc é. nxta dsS 
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SPECTACLES 



i enssmbte des programmes arides sdtes 

5PEBTABJE5j 
70470 {Eflaes pûiçéetj et 727.42.34 

{de 11 heures â2f heures; 



Lundi 11 septembre 


théâtres 


30 


Théâtre 


1 H. 10 : 


Carton cli Brie, 21 U. 
équestre. 

Comédie Cauurttn, 

Boeing-Boeing. 

D a an on. 21 b. : les SAtanSsi 

Essalon, 20 b. 30 : Sonate pour deux 
temmeo aeulee et W- l, M _ ; 

22 h. 15 : L’smpereur s'appelle 
Dromadaire. 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Laoan. 

Le Lncemaire, 18 h. 30 s Théâtre de 
chambre ; 20 tu 30 : Punk et punk 
et (Mlegram ; 22 b. : C'est pas mol 
qui al commencé. — Théâtre rouge, 
» h. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 b. : la Muslca. 

Non rean tés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 


Péniche. 20 h. 20 : 1» Dernière 
Bande. 

Saint-Georges. 20 h. 45 : Patate. 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 45 : H était 
la Belgique» une fols. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je suie 
longtemps resté sur U» remparts 
de Chypre ; 22 h. 30 : 
camping, caravaning. 


Les concerts 

Lucemaire, 19 h. :'tL siegel. clave- 
cin ; P. G abord, violoncelle (Vi- 
valdi, de Bolemortler, Telemann) ; 
21 h. : J.-C. Dalzon. fititç, ±_ Bar- 
tell an 1. mezzo-soprano : P. Grape- 

ksop-SallceU, piano (Morert. Pau ré, 
Bach, Roussel, Ibort, dolorUno). 

Centre Pompidou, 19 h. : Les «litotes 
de l’Ensemble lntercontemporain, 
avec R. Trader, soprano, et A. Pla- 
née. piano (Elsler. SehOenberg). 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h, : 
T a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 

Deux-Anes, Zl h ; Le cou t’a ban. 

Jazz. ttoù*. rock et folk 

Caveau de la Bûchette, 21 b. : 
Benny 

Chapelle des Lombards, 21 h. : Air. 

Campagne - Première, 18 h. 30 : 
Mopama; 18 h. 30 : Sugar Blue's 
Band ; 22 h. 30 : Sugar Blu». 

Théâtre Marie- Stuart. 18 h. 30 : 
Ouest et Synchro Bythmle. 


nnEmas 



« Rira non stop » 

(Pierre BouteillerJ 


— MICHOBIÈRE — 

A PARTIS DD 13 SEPTEMBRE 



Prix de ie Critique dramatique 
Meilleur spectacle 1978 

21 h 

Dimanche 15 h et 18 h 30 

18 II 30 

(sauf dimanches) 

AU NIVEAU 
DU CHOU 

de J0S1AHE LÉVÉQUE 

Prix Courteiine 
avec : 

ÉVELYNE DANDRY 
JOSIANE LÉVÊQUE 

Toutes (es places à 30 F 

A PARTIR DU 15 SEPTEMBRE 


LOCATION 

OUVERTE 

THEATRE MOGADOR 

HENRI VARNA 



FESTIVAL. D’AUTOMNE 
278.10.00 

THEATRE MOGADOR 
285.28.80 _ 874.33.73 
FNAC- AGENCES 


Les films marqués f*) sont Interdits 
an moins de treize «« 

(**) aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 


ChaiDot, relâche. 

Beaubourg, hommage â King Yidor : 
15 11, Happlaesa ; 17 h.. Bill y the 
KUÛ ; 19 h„ la Légion des dwanm. 

Les exclusivités 


A LA RECHERCHE DE Mr GOODBAR 
(Au, **) va : Elysées Point-Show. 
8* (228-87-29) ; vx : St- Ambroise, 
H« (790*89-18) (sauf mar.). 

ANNIE HALL (AJ S La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DS LA VIEILLE (IL) 
»* : Mirais. 4- (278-47-88). 

ABOOND THE STONBS [AJ TA : 
Vldéostonc. fl*. 

LE BOIS DX BOULEAUX (PoL) v.o. : 
Clnoehe Saint-Germain, 8* (633- 
19-82). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.. •*> : 
U.GO. Opéra, 2* (281-50-32) j Bre- 
tagne. 8* (222-57-97) ; Normandie. 
8* (358-41-18) ; U.GXS. Gara de 
Lyon, 12- (343-01-59) ; Mistral. 14- 
(539-52-43). 


Les films nouveaux 


L’EMPIRE DE LA PASSION, Ohn 
japonais de Naçiàa Oehlma 
(v.o.) (-*) : Ornais. 2- (233- 
38-38), Vendôme, 3- (073-97-52). 
U. OC. -Odéon. 8* (325-71-08), 
Bonaparte. 8- (326- 12 -U). 

U.G C -Marbenf. B» (225-47-19). 
Balzac. 8- (359-52-70). 

CRIS DE FEMMES, film améri- 
cain de Jules Dassin (vn.) : 
Quintette, 5- (033 - 35 - 40), 

France- Elysée*. 8* (723-71-11), 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83), 

Panamien, 14- (229-83-11) ; 

vX : Richelieu. 2- (233-58-70), 
Madeleine, 8- (073-56-03). Na- 
tion». 12* . (343-04-67) . Gau- 
mont - Sud. 14» (331-51-16), 

Cambronne, 15* (734-42-96), 

CUChy-Paühé, !&■ (522-37-41). 


LE CONTINENT FANTASTIQUE 
(Ezp.) vX i MaxévUle, 9* (TfQ- 
72-86). 

UN CANDIDAT AU POIL (A.), v.f. r 
Richelieu, 2* (233-58-70) ; La 

Royale. 8* (265-82-86) ; Marlgnan. 
8* (359-93-82) ; Diderot. 12- (343- 
19-29) ; Montparaasse-Palhé, 14* 
(838-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cambronne. 19* (734- 
42-98) Jusqu'à jeu. : CUchy-P&tbé, 
18* (522-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (797-03-74) 

LE CONVOI (A.) vn, : U.G.C. Dan- 
ton, B* (329-42-82) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; vX ; Etes. 2* (236- 
83-83} ; O.G.C. Gare de Lyon, '12* 
(343-01-59) ; tl.G.C GobeUna. 13» 
(331-06-19) ; Mlramar. 14* (320- 


89-52) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic - Con vent Ion. 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16- (288-99-75) ; Secrétan, 
19- (206-71-33). 

DAMIEN, LA MALEDICTION D 
(A, **). va : Quintette, 5- (033- 
35-40) Jusqu'à Jeu. i Ambassade, 8- 
(359-19-08) ; vx : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83. 6- 
(544-14-27) ; Français, 9* (770- 
33-861 ; Athéna. 12- (343-07-48) 
Jusqu'à Jeu. ; Fauvette, 13* <331- 
56-86) ; Wepler. 18* (387-50-70). 
DBBU MERCI, C’EST VENDREDI 
(A.) VA : U.G-C, Danton. 8* (328- 
43-82) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
• tL ; Rex, 2* (236-83-93) ; 0-0.0. 
GobeUna, 13* (331-08-19) : Mlra- 
mar, 14- (320-89-52) : MUrtiaL 14* 
(539-82-43). 

DOSSIER 51 (Prj : Quartier Latin, 
5* (336-84-85) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Gaumont-Opéra, 9* (073- 
95-48) ; Nation. 12* (343-01-87) ; 
Parnassien, 14* (329-83-11) : Olym- 
pia. 14* (542-87-42) ; PXJA. Saint- 
Jacques, 14* (589-88-42) ; Oam- 
hrtmae. 15* (734-42-96). 

DRIVER (A, •) va : Paremount- 
Odéon, 6- (335-59-83) : Publlda 
Champs- Elysée», 8* (720-78-23) ; 

t S. : Publlds Matignon, S- (359- 
31-97) ; Maz-Llnder. B* (770-40-04); 
Paramoont-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Banine, 12* (243-79-17): 
Paramount-Oobellne. 13* (797- 

12-28) ; Paramonnt-Orlésns, 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Mootpar- 
nasse. 14* (328-22-17) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-33-90) ; 

Passy, 10* (288-82-34) : Paramonnt- 
MallJot. 17» (758-24-24) ; Moulin- 
Rouge. 18* (606-34-25). ; Secrétan. 
19* (306-71-33). 

EXHIBITION n (Fr.) (*•) : CapH.2* 
(508-11-89), Paramoont - Galaxie, 
13* (580- 18-03). 

LA FEMME LIBRE (A, VA) ! 8t- 
GermaJn Buebecte, 5* (633-87-59). 
El yaées- Lincoln, 8* (333-36-14). Jus- 
qu'à Jeudi, Marlgnan, 8* (339-92- 
82); v. L : U.Q.C. Opéra. 2* (381-, 
50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A- 1 
va) (•) : Saint-Michel, 5* (328- 
79- ” T ' Î Ermitage, 8* (359-15-71) 
v-f. : U-G.C. Opéra, 2* (281-50-32) 
MaxévUle, 9* (770-72-88) ; Baint- 
Ambroise. 11» (700-89-18) ; Blenve- 
■ nue- Montparnasse 1 S* ( 544-25-02) 
GOOD B VE EMMANUELLE (Fr. 
(**) : PubUds Champs-Blyééae, E* 
(720-78-23) ; Paramount-Opéra, S* 
(073-34-37) 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (JL, 
VA) (*) : U.G C. Odéon. «• (325- 
71-08) ; . Hyséea-Clnéma, 8* (225- 
37-90) ; vX s Rotonde. B* <633- 
08- 22). 

HITLER, UK TUAI D* ALLEMAGNE 
va.) (4 parties) : La Pagode. 
(705-12-15). 

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr.) : Omnla, 2» (233-39J8). 
L’INCOMPRIS (IL. VA) : Marais. 4» 


(770-10-41) ; Nation, 12e (342- 

04-67), Jusqu'à jeudi ; Fauveue. 
13e (331-56-88) ; Gaumont-sud 

14* (331-51-16), Jusqu'à Jeudi. CH 
Chy-Fathé, 18e <582-37-41). à par- 
tir de vendredi : Athéna. 12* (242- 
07-48). 

LE JEU DE LA POMME (TClL, VA) 
Sain V- Anûré-dfit- AT is, 6» (326-48 
18). 

JEUNE ET INNOCENT (A_ v.o.) 
Quintette. 5* (033-35-40); H-J ml 
iét-Parzuuae.' De (336-58-00) ; Hy- 
eéee- Lincoln, 8* (359-36-14) ; 14- 

Julllet- Bastille, lie (357-90-81). 

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE MS 
SOIGNE (Fr.) ; Rex. 2e (236- 
83-03) ; BouI’Mich. 5* (033-49-291 
Bretagne. 6e 1222-57-97) : Norman 
die, 8* (356-41-18) ; Paramaunt 
Opéra. De (073-34-37) : U.O.C. Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; U.O.C 
GobeUna. 13e (331-06-19) ; Pora- 
mount-Orléana, 14» (540-45-01 J 
Magic-Convention. 15e (828-30-84) 
Murat. 16* (288-99-T5) ; Pam- 

mount-MaJltot. 17e (759-24-24) . 

Paramount-Montmartre. 18* (608- 

34- 25) : Secrétan. 19e (206-71-33) 
PubUds Saint-Germain. 8» (222- 
72-80). 

mu téu. v.o.) : U.O.C. Marbeuf. 

8* (225-47-19). 

LAST WALTZ (A-. v.o.) : J.-Coctaa U. 
5* (033-47-62) ; U.O.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Paramount - Galaxie. 
13e (580-18-03). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A_ 
va.) : Salnt-Oermaln Studio. 5» 
(032-42-72) ; Marlgnan, B* ( 
92-82); vS. z AB C- S* <___ 
55-54) ; Nation, 12* (313-83-11) ; 
Montparnasse - Pathé, 14e (326- 

85-13) ; Ganmont-Convemaon, 15* 
(828-42-27) ; CUchy - Pathé, 
(522-37-41). 

LE MATAMORE (TL. va): Saint- 
Germain Village, 5e (633-87-59) ; 
El ysé 08- Lincoln, g» (359-38-14) : 

Parnassien. 14e (329-83-11). 
MELODIE POUR UN TUEUR (A*, 
v.o.) Studio Médlcls. 5* <533- 

25-87) ; Mercury. 8e (225-75-90) ; 
vX: CaprL 3* (508-11-69); Para- 
mount-Opéra. 9e (073-34-97) ; Pa- 
ramount-Montparnasse. 14» (326- 
22-17) ; Forum oun t- Maillot. 17s 
(758-24-24). 

MERCREDI APRES-MIDI (A. vX 
Saint- Lazare Pasqulor. 8a 

35- 43). 

LE MERDIER (A. v.o.) : Paraxnount- 
Elysées. 8* 059-18-34) : vX : Para- 
mount-M&rtvaox. 2a (742-83-90). 
MESDAMES ET MESSIEURS. BON- 
SOIR (II. VA.) : C.G.C. Danton. 
6a (329-42-82). 

MŒURS CACHEES DE LA BOUR- 
GEOISIE (IL. va) : Biarritz. 8e 
(723-89-23) ; vX : U.G.C. Opéra 
3* (281-50-32). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Gaumont Rive 
Gauche. 6* (548-26-36) ; Gaumont- 
C h ampa- Elysée». B» (359-04-67) ; 
HautefeUllle. 6* (633 - 79 - 38) : 

Georgn-V, g» (224-41-48) ; Q« n - 
mont-sud. 14* (331-51-16). 

MON PREMIER AMOUR (PT.) : Ri- 
chelieu. 2» (233-58-70) ; U.G.C. 

Odéon. 8* (325-71-08) ; Concorde. 
8* (359-92-84) ; Saint-Lazare Pae- 
quler, 9* (387-35-43) ; Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (328-85-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-43-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Cll- 
chy-PEtbë. 18* (522-37-41) : Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

(Suite page 20 J 
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' fl Festival do Film de Paris 


•Aa Festival du Film de Phrlt, pour b première bhi rbccadcn d'une 
maaKesmhnn Imxnuxtorale, te Grand Frtx : “te Triomphe* et 1M deux prix 
d’interprétation tarent décernés par 100 tptssateuii ao nom du Public Parisien. 


BALZAC ÉLYSÉES -DGC MARBEUF - TOC ODÉON - B0HAPARTH 
0MNIA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME 
Version Orfnkiale dans tontes les salles . 



r* 


SUS DE NAZARETH (IL, vX) 
12 parties) : Boeqnet, 7* <551- 
44-11). 

LE JEU DE LA MORT (A, va) 
(*•): Marlgnan. » (359-92-82) 

vJ. : Montparnasae 83. 6a (544- 
14-27) ; Hollywood Boulevard, Sa 



COURS de i ATHENEE-LOUIS J0UVET 

. ouverture 15 septembre 
mardi - mercredi - Jeudi - vendredi de H h à 14 h 
direction d’acteurs Pierre Reynal 
inscriptions- renseignements 
24 rue Caumartïn tel 073.27.41 


COMPAGNIE RENAUD'BARRAULI] 
THEATReVdORS AY 


ce soir réouverture 

HAROLD ET MAUDE - 600° 

en alternance à partir du 15 septembre 

RHINOCÉROS 

de Eugène Ionesco 

7, quai Anatole-France - tél. S48.38.53 et agences 


—24. Bd Poissonnière THEATRE des NOUVEAUTES ™x&7e 

y année 1 Apprends -moi, Céline 


de, et avec : 


Samedi 18 ti et 21 h 


MARIA PACOME 

et Daniel AUTEUIL - Miche! R0BBE - Annie NOËL - Colette TEISSÈDRE 
Mise en scène de Gérard VERGEZ - LOCATION Théâtre et Agences, 



MERCREDI 


GAUMONT AMBASSADE (v.o.) - STUDIO SAINT-GERMAIN (v.o.) - QUIN- 
TETTE (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - À.B.C. (v.f.) - WEPLER 
(v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) 
GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - BELLE EPINE Thîais - GAUMONT Erry 
PATHÉ Chompîgny - TRICYCLE Asnières - PARLY 2 - VÉLiZY 2 Vélïzy 

AVIATIC Le Bourget 


Une œuvre de grande qualité... 
Le film se reçoit comme 
un coup de poing au plexus 

ANDRÉ LAFABGUE. LE PARISiEN UBÈRÈ 


Excellente interprétation 

*•£££* T CHAZA L . NCE-SOiP- 

Un film dont on n 'a pas fini de parler 

Brad Davis : la “trempe" d'un Al Pacino, 
la "gueule"d'un James Dean, le "pathétisme" d'un Travolta. 

• JSL 07-51 AKG.SALU7 

Applaudi à tout rompre 

• ’.-'AnC ÎSP03-~C. 


COLU V.eiA n^Vi, prhm; 
w'n. pr^duoien CiiA£L»NCA 
«HUV. WORKS 

■ UnRmrinAlASWiRKEB- • 

MIDNIGHT 

EXPRESS 

• ^roduefrur enâcvtit P-fc J ta! GUftEP. 
■ScêfwioJwOLT/E^STONE- 

A1A.N r/AttriAll ■ 
*HJAVlDPUnT4AM. 

Pfclru.’ ?crALAN P£3K£r? 1 






ùtS.’LLV HAVES 
.^,u,iq«ctigTic 
R SCORES 
Dr.-Vj, Mr'AÏ 


: DiiQu, CASABLANCA 


«J)NER<OLUMCIAnLW ' -HL' 



y 
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LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 

Remplissez ce bon en indiquant 
3 dates par ordre préférentiel car le 
contingent peut être épuisé pour 
l'une d'entre elles. 

Retournez -! b au Palais des .Sports, 
Porte de Versailles 75015 PARIS. 
En y joignant un chèque bancaire 
ou postal (3 voleta) ou mandat-lettre 
■établi à l’ordre du Palais des Sports, 
ainsi qu'une enveloppe timbrée & vos 
nom et adresse pour la réponse. 

Sf vos billets ne vous parvenaient 
pas 5 jours avant la date la plus 
proche choisie, réclamez télépho- 
niquement au Paiais des Sports 
(828.40.10). Aucune récraxnation ne 
8era acceptée après la séance. . • 
PRIX DES PLACES 
Orchestre’. 80 F Balcon 1™ série 45 F 

Piste 65 F Balcon 2* série 30 F 

Soirées à 20 h 30 
Matinées à-'15 h 30 le samedi 

à 14 h 30 et 18 h le dimanche 
Relâche le lundi et dimanche en soirée 


Nom : 

Adressa: 

Localité : 

Code Postal: 

Nombre de places : 
Prix unit.:. 


TéL:. 


.Cat:_ 


Indiquer 3 dates différentes si possible : 

V choix: heure: 

2* choix.: heure: 

3* choix: heure: : — 

Ci-joint règlement de F à Tordre 


du Palais des Sports et une enveloppe tim- 
brée pour la réponse. 


ATTENTION : HBgo'Bl S octob re. I 


On répète actuellement ans Deux 
ino, Madame Bon est an Par- 
fum, nouvelle revue de l’actualité 
avec ANNE-MARES CARRIERE, 


MAURICE HOHGUES, JACQUES 
MAILHOT et CHRISTIAN VEBEL, 
etc. Mise en scène de JACQUES 
ARDOUIN. Première publique la 
23 septembre. 


WIM WENOERS PETER HAiNJDKE 

L ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY 

•■•ça lui est êqai ce savoir si la police vient ou non..; 





MERCREDI 


MARIGHAH PATHE vo - ELYSÉES CINEMA vo - NAPOLEON - RICHELIEU GAUMONT - RIO OPERA - HELDE8 - WEPLER PATRE 
MONTPARNASSE PATRE - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE - CAMBR0NNE - ST-GERMAM BUCHETTE vo 

ST-MICHEL vo 



SPECTACLES 


rsmt* ** io jwflc wj 

LK HOUVEiÇI MONSTaSS rg. 

• O .G. C. -Marneux. «• nw* 



c’est sympa 


U^PRODUCTIONROBESrSTIGWOO&%LUNCAia2 

JOHN'TOÀVOLTA-OUVIÀÎiEWTON-JOHNtaGREASE 

«STOCKAÎffiGiANI^ 

J0ANBL0NDELL, EDD BYRNES, SD CAESAR, AUŒ GHOSTLEy, D0DY GOODMAHSHA-NA-NA 


■ii fiTTmnuTrniinn iwim^iéiiiWi t»i 

taMjeSO^TSTXMCXDDe ALUN CÀffîauiiprRWAL KLEBER- wnvtsw 

irai où 

an» >g) 


Bwse B BMMaMfi aawoÔ Bawiiiiüiiii iinm i » jjliilji— 

unmpsauouîT 3 cj*u!pm cteu vrsamxH. ccuwaiw 


CHAMP1GNY Multiciné Pathé - EN CHIEN Français - AULHAY Parmar - TRIAIS Belle Epine - LE BOURGET AtfaUC 

EVRY Gaumont - RUE1L Arid - ASNIERES Tricycle - VEUZT 


*7-18) QulôuUa. 8" (033-38-40) ; 
VX ! Ôoîc. Opéra. 2* 1M1-B0-3ÎI. 
L’ORDRE BT LA SECURITE OU 
MONDE (Fr.) : R«. 

■ ciuuy - Ecoles. 8» (033-30-13) ; 

U.O.C. Danton. 6* 1328-42-62) ; 

Biarritz. 8* (723-60-13) : Ualdar. 
(170-11-24} ; U.O.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-39) : U.O.C. . OobeUsa. 
13* (331-00-19} : Mistral. 14* (539- 
S2-43) : BienwnD» ■ Montp am— a. 

U* (844-35-02) : convention Balnt- 
r-hari«. u* (579-33-00) ; -Napoléon. 
1> (380-41-48) : Les Tourelles. 30* 
(630-5 1-98) (sauf manU). 

LA petits (A_ TA) (**) : Biarritz. 

8» (723-89-23). 

LA PETITS FIL LE EN VELOURS 
BLEU (Pr.) : P araroo un t- Marivaux. 
2* (743-83-90). OO.C. Odéon, 6* 
(335-71-08). Blarrltx. 8* (133-69-33), 
Mistral. 14* (539-82-43), Para- 

mou nt-Montpamaase, . 14* (326- 

22-17). Convention aaint-Cbarln, 
15* (579-33-00). Paramount-MaUlot. 

. • 17“ (758-24-24). 

PORTRAIT D’ENFANCE (Ans, ta) : 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

RETOUR (A- v-oj : Studio L og o» . 5* 
(033-28-42). 

RKVR DE SINGE (TL. T. an*.) (**) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98). Cl- 
noche Saint-Germain. 6* [633- 

10-83). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Coli- 
sée, 8* (389-29-48). Français. 9* 
(770-33-88), Parnassien, 14* (329- 
83-11), Jusqu’au JeudL 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mount-Opéra, 9“ (073-34-37). 

SOLEIL DES HYENES (TUn, TnJ t 
Racine. 6* (633-43-71). 

LE SOURIRE AUX LARMES (A- 
ta) : Quintette. S* (033-35-40). 
Merlgnan. 8* . (359-92-82). Mayfalr, 
16* (525-37-06). - VJ. ï Rlo-Opéra, 
2* (742-82-54). Montparnasse 83. 6* 
(644-14-27). Franco- Elysée», 6* (723- 

71- 11), Jusqu’au JeudL Saint-La- 
zare Psaquler. 6* (387-35-43). Gau- 
mont -Sud, 14* (331-61-16), CUchy- 

' Pathé, 28* (522-37-41). 
TROCADERO. BLEU CITRON (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-36-40). Colisée. 8* 
(359-29-46). Lumière. B* (770-84-64), 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65- 13). Gaumont-Convention. 15* 

(828-42-27). jusqu’à Jeudi ; CLcby- 
Pathû. 18* (522-37-41). Jusqu'à 

JeudL 

UNE NUIT TRES MORALE . 
ta.) : Palau des Arts, a* r . 
62-98). Contrescarpe. 5* (335-78-37). 
— VJ. : H&ussmann. 9* (T7 0-47-85). 
VAS- Y MAMAN (Fr J : RI ch Bilan. 3* 
(333-66-70), Impérial, . 2* (742- 

72- 52). Balzac. 8- (359-52-70), Coli- 
sée. 8* (359-29-46), Athéna, 13* 
(343-07*46). Fauvette. 13* (331- 

66- 86). Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-65-13), Gaumont-Convention, 

■ 16* <824-4 i- 27) . Murat, -tf* (288- 

99-75), Wepler, )8* (367-50-78), 

Gaumont- Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) r B0- 
boqaet. 6* (231-87-23), U.GXL-Mar» 
bauf, 6* (225-47-19). • • .. 

33TCA DA SILVA (Brè*u ta): Odyro- -j 
pic, 14* (543-67-43). Studio Ras- . 
pal 2. 14* (320-38-98). 

LES VEUX BANDES (Esp.. TA) t 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-63). 
14-JulHst-BMtHLe, 11* (387-90-81). 

T. et sfanwr jréfrtofriv., 


Théâtre Présent. 19* (203-03-36). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Studio Bertrand. 7 * (783-64-88). 

LA FETE SAUVAGE (ftj : Grand- 
Pavois. 15* (8445 45 ). . 

LA GRANDE BOUFFE (IL TA) : 
Claocbe Saint -Germain. 3* (633- 
10-82). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A_ vJ.) : Denfert, 14- (0334)0-11). 

J’AI LE DROIT OE VIVRE (A, »J.) ? 
PalaU des «laces, 10* (807-49-93), 
von, mar. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. vJ.) : studio Domini- 
que, 7* (709-04-65), matinée. 

UTTLX BIG MAN (A- ta) : Noc- 
tambules. S* (033-42-34). 

LE LOCATAIRE (Fr.) <«*) : Orand- 
Pavoia 15* (554-46-85). 

MAMA ROMA fit- t.oJ : Luosrnalra, 
6* (544-57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMKS 
(II, ta) : Chmp-ftolsa. S* (033- 
20 - 12 ). 

ORANGE MECANIQUE (A. ta) (••) s 
HauMfeulUa.6* (633-79-38). Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83), Jusqu'à feu. 
à partir de van : JQjraéea-Llneoln, 

■ 8* (359-38-14) ; fi. : Montparnasse 
83, 6* (544-14-37). Cunbnuui* 15* 
(734-42-96). 

P AD RB PADRONB (XL, TA) : Andlé- 
Baaln. 13* (337-7449). 

PAIN BT CHOCOLAT (IL, ta) : 
Lacera aire, 6* (544-57-34). 

PARADE (FrJ i Grand-Pavois, 15* 
(664-46-89). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) . : 14-JolUet-Parnasaei 6* 
(326-58-00). 

LES PETITES MARGUERITES {Tch, 
TA) : La Cler. 8*' (337-90-90). 

LS PIRATE DES CARAÏBES (A* 
v.o.) ; Jean-Renoir, 9* (974-40-75), 


AMERICAN GRAFFITI 


n gu va) 
P (833-87-77). 


10 tu U h- 24 A 

L’ARRANGEMENT (A, ta) r Salnt- 
Ambrolae. Ile '(700-89-16). mar. - 
21 h. 

BARBEROUSSE (Jap. vXJ : les 
Tourelles, 20* (686-51-96). mardi. 
31 h. , 

LES .CHASSEURS (Grec, ta) s 
Théâtre da U cité internationale, 
lun- 21 h. , 

LA CICATRICE DiTERIEÜRS (Pr.) : 
Action République.: U* (805-51-33) 
19 h. 

LES COMPLEXES (ït, T.o.) : Lucer- 
nalre. 6» (64 4-5734). 12 h, 24 h. 

LES DAMNES (An*, t.o.) : Olym- 
pia. 14* (942-67-42) 18 h. (if 8. 

‘ D *‘ - 

■N- ROUTE POUR LA GLOIRE (A* 
T.oJ Lncemalre, P.. 12 lu. 

- 28 JL 45..' 

[/EMPIRE DES • SENS (Jip. TA) 
(»•> ; Balnt-André-daa-Arte. 6* 
(338-48-18), 12 lu, 24 h. 

FAMILY LIFE (An*. ta) :..l* Pa- 
gode, 7* (705-13-16). 14 h. 

HAROLD BT MAÜDE (A, TA) : 

Luxembourg, «*, 10 h, 13 lu *4 h. 

GROS PLAN (A. t a) : Olymplc, 
14*, Mb. (sf S, D.). 

ICI ET AILLEURS (Pr.) : Action 

Mpnhlln n». IK 18 h_ 

nmu 8 ONG (PT.) ï le Seine, 5* 
(336-98-99). 12 h. 20 (sf- D.). 

NATHALIE G RANGER (Pr.) 1 Olym- 
plc.' 14». 18 h. (Sf S. D-). 

PARIS VU PAR— (Fr.) : Olymplc. 
14». 18 b. (HT 8. D). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

' v.o.y : Luxembourg. 6*. 10 lu 12 hu. 
34 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- An- 
dré-des-ArtL 6»; L2 h„ 2fl h. 

TROMPE-L'ŒIL (FT.-Bel*)- s Olym- 
pia. 14*. 18 b. (sf D.). 

Les grandes reprises 


ADIEU PHILIPPINS (Fr.) ï" 14-JuH- 
letnPaniapie. Â*":c326-®R-00). Saint- 
• AnmA-dee-Am, . 6* (S26-48-18). 14- 
’ JulileL- BêêtÛJa.- -U*. (387-90-81), 
Otymi51ts > I4* -<543-67^2). 

AFFREUX SALES ET MECHANTS 
(A, TA) La 'Clef; 8* (337-90-90). 

L’ARNAQUE < A— va) : Luxembourg;' 
8* (633-97-7 7). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES: 
(À, V.o.) r' Action -Chrletlne, B* 
(325-85-78). le ParnaeslBn. 14* (329- 
8*.llL . . 

AU FIL DU- TEMPS. (AIL, TA) : 
Marala. 4* (278-47-88). ^ 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ TA)': 
Cluny-Palaoe. 9* (833-07-76), Grand- 
Pa rola. ÿ .(594-46.-85), b. sp. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ ta) S 
Hah sera oll le. 6* (633-79-38). 

LE ■ CORSAIRE ROUGE (A, T JT.) : 
Jéaû-Beûtflr. ■ 9* (874-40-75). mer.» 


LE COUTEAU DANS L’EAU (Pol, 
TA) : Panthéon. S* (033-15-04). 

LE DECAMERON tlL. fflj : Actua- 
fXhampo, 5* (033-51-60). 

200L ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
rxj ; j^aueemann. 9* 07041-0). 


PLUMES DE CHEVAL (A-, ta) : 
Luxembourg, 0* (633-97-77), New- 
Tdrfcer. 9* (770-63-40). 

ROCKY HOSROR PTCTURE SHOW 
(AB*, ta) : Acadaa, 17* (754- 
97-83), à partir de 18 b. 

ROMEO ET JULIETTE (IL-Ang, 
ta). : Dyeéeo-Point-Bbov. 8* (325- 
67-29). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A_ 
TA) : Styx. 5* (633-08-40) ; vj. : 
Paramount-Gafté. 14* (338-99-34). 
SOLEIL VERT (A. TJ.) : Grmnd- 
PSTOU. 19* (854-46-88), b. sp- 
LB TROISIEME HOMME (An*, ta) : 
Xtnopanonuna. 15* (306-50-50). 
L’ULTIME RAZZIA (A, T.O.) : Pal aie 
des gUcee. 10* (607-49-83). mer, 
lun. 

UN ETE 42 (A, tJJ : U-O-CL-Opéra. 
3* (381-60-32). 

VENEZ DONC PRENDRE . LE CAVE 
CHEZ NOUS (It, TA) : le Parnae- 
Blen. 14* (329-83-11). 

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA- 
GES (A, ta) : Action- Ecoles, 6* 
(326-72-07). 

LE VIEUX FUSIL (FrJ : Eldorado, 
10* (203-18-76). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Club, 
9* (770-81-47). 

LES VISITEURS (A, TA) : fltUdlO 
Bertrand. 7- (783-64-66). 

Lès festivals 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS, L* Pagode. 7* (705-12-16) i 
la Grande XUnslon. 

' FILMS OUBLIES DM S GRANDS 
METTEURS EN SCENE (ta), 

• Afetlon-RéptrOtique. U* (805-51-33) : 
Berlin expreez. 

L BERGMAN (ta). Studio Gft-!e- 
Coeur, 6* (328-60-35) : Sourirai 
d'une nuit d'été. 

AMOUR. EROTISME BT SEXUALITE 
(TJ).), la Seine. 8* (335-95-99). — 

I : 13 h. 30 (tf dtm) : Je, tu. 11, 
elle; 14 11 : Anatomie d'un rap- 
port ; 16 b. Dehors, dedans ; 

18 b. : Cet obscur objet du désir; 

20 b. : Une pfetUe culotte pour 
l’été; 31 hu v ^30‘: Te Casanova de 
Fellini. —D; M hi 90 : la 
Regard; 28 b. 30 1 BUltia ; 

16 b. 30 i.MmlialF; 20 b. 20 : Vices 

ç^Èjœ***"*' ” ^ 5 

MAïqUN-AfONROB ( va). Studio de 
l-EtoffC &* (380-19-93), 15 ü. 15. 
20 ff lFrMariiyn ; 16 h. 13: Nia- 
gara;. 18. h. 80 t la Rivière sans 
retour ; 22 h. ; la» Mlaflta. 
DAUMESNlt (TÂ), 12* £343-52-97), 

16 tu ZI h. : Mcmty Python; 

17 h. 30 : Docteur Fol amour ; 

19 h. Nos plu* belles années; 

- 22 h. -86 ï. S. H 1 * W s ’Phan- 

tom et tha Paradlse. ' 

R BOGART' (ta). Aotiou-Cbrletlne, 
6* (325-51-78) ; La mort n'étalt pas 
au rendes-vuaa; Action-La Fayette. 
9* (878-80-30) : le Myetézteux doc- 
teur Cblttacbouaa. 

J. FORD (ta). Action -La Fayette. 
9* (878-80-50) : la Prisonnière du 
dteart. . 

AMERICAINES STORY (ta). Olym- 
plc, 14* (942-87-42) : Blonds Vénus. 
COMEDIE MUSICALE AMERI- 
CAINE (va). Mac - Mahon, 17* 
(380-34-83).- A Entrons dans la 
danse. 

.CARLOS SAURA (va)»_ Grande - 
Auguetln, 6*. (633-33-13) : la Chasse. 
J. TATL Cbampotilon. 9* (033-51-60) : 
Mon ostia 

BOITE A FILMS (vjo J. 17» .(754-61-80), 
L 3 h. io : Frankensteln Junior; 

18 O. la Flûte enchantée ; 

17 b. 30 : le Miroir; 19 b. 30 : le 
Oernlat. Tango à Paria ; 21 h. 30 s 

■ saio; TQDd„ sam.. 23 h. 30 ; The 
:■ Bon* remalns tha fam» _ n. 
13 h. r Easy. Rider ; H b. 89 s 
Panique- à Needle-Parfe; 16 b. 20 : 

' Ont » tué' la' chat' ?; 18 b. 15 t 
.. Cabaret; 20 h. 10 r.Mort A Venise ; 
33 h: 15'^ DéDvnmce : vend.. aânL, 
Z4 h. r ma du docteur Morean.- 1 
CHATELET - VICTORIA (t. «a), -.1» 

. fOM- 94-14). L. 14 h. : Joug da fête; . 

18 h. : le -Dernier Tango à Parlé;' 
18 h. ; un après-midi de chien ; 

-20 -b. 10 (vemL. ’sam. 4- 24r bà} ^: 
Cabaret ; 22 h. 15 : le Droit du 

S ua fort- . — n, 14 b. .10 (+ eauu 
b.) : l'Année derulêxe A Marlra- 
b&d ; 16 h. 10 : l’Enigme de Ka*- 
par Hauser; 18 h. 10 ; citixtm 
Kane; 20 -h. 15 : Provldancw; 
22 h. (+ vend., 24 bj : Agulrta. 
la c olère da Dieu. - 
STUDIO GALANDB (v.O.), S* 
(033-72-71). 13 b. 45 : Satyrlcon,; 

15 h. 55 : Mort à Venise ; 18 h. 10- : 
les Fraises sauvages ; 30 h. î Un 
tramway. nommé Désir; 22 h. 10 : " 
Chiens de paille ; vend— 

+ 24 h. : Répulsion. , 


SORTIE LE 20 SEPTEMBRE 


Le témoin 
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Où not/5 mène la guerre des monnaies ? 


L'imbrication dans la zone dollar 


L es aises de change de 

plus en plus fréquentes, la 
haussa des tans de crois- 
sance et la généralisation du 
chômage montrent que nous 
avons les conséquences que 
Jacques Rue& avait prévues ri «ns 
tous ses écrit», et en particulier 
dans les différentes séries d’ar- 
ticles qu'il avait fait paraîtra & 
ce sujet dans le Mande, dès 1961 
(27, & et 29 Juin) et & plusieurs 
reprises depuis lors, les derniers 
étant datés des 19, 20-21 février 
et du 10 mal 1977. 

Le fait pour une monnaie 
d'être Inconvertible enlève tout 
ftebr & un de-son émission 
Intérieure. Ce même fait conduit 
les autorités des pays étrangers, 
si elles ont commencé & accepter 


par CHRISTIAN BORROMÉE 


la monnaie inconvertible eu 
contrepartie de rémission de leur 
propre monnaie, à continuer & la 
recevoir quasiment sans limite. 
Or le dollar est Inconvertible 
partiellement depuis mars 1968 et 
totalement depuis août 1971. 

Le total de l’endettement amé- 
ricain vis-à-vis de l’étranger à 
fin mais 1978 était de 207 mil- 
liards de dollars, dont 141 vis-à- 
vis des autorités monétaires offi- 
cielles étrangères. Sur ce total, 
une part est depuis longtemps 
utilisée à des opérations sur les 
marchés monétaires internatio- 
naux du dollar hors des Etats- 
Unis. 


Le tonneau des Danaïdes 


Ce de* eurodollars re- 

présente actuellement plus de 
500 milliards de dollars. Comme 
sur tout marché monétaire, le 
multiplicateur bancaire y a joui 
son rôle et a provoqué la nais- 
sance d’un marché an crédit en 
grande partie autonome, c'est-à- 
dire libre vis-à-vis des restric- 
tions généralement Imposées au 
développement du crédit sur les 
marches 

En outre, faute de pouvoir 
trouver une autre utilisation, 
une part croissante de ces dollars 
a servi à la souscription, par des 
autorités monétaires étrangères, 
de titres du Trésor américain. 
Ces sonscripticms représentaient 
105 milliards de dollars en mars 
1978 contre 15 milliards à fin 
197D. 

L'utilisation des dollars Issus 
du déficit des comptes extérieurs 
américains pour la souscription 
de bons du Trésor permet aux 
autorités monétaires américaines 
de combler plus facilement un 
déficit budgétaire interne en 
croissance considérable depuis 
quelque temps. 

Ce déficit a atteint plus de 
66 milliards de dollars durant 
l’exercice 1976, 45 milliards du- 
rant l’exercice 1977, et 21 mil- 
liards de dollars pour les cinq 
pTftffiWrft mois de 1978. Bu fait 
de la souscription de bons du 
Trésor par des étranges. la dette 
publique brute de la trésorerie 
américaine se trouvait détenue 
à raison de 16 % par des étran- 
gers en avril 1978, contre 14 % 
pour la part détenue par les 
banques fédérales de réserve. 

Par aflleurs. les banques cen- 
trales des principaux pays créan- 
ciers en dollars ont des bas» 
monétaires maintenant émises à 


raison de 30 à 60 % contre 
dollars. 

Chaque Européen a désormais 
deux monnaies : la sienne et le 
dollar. 

Pour lutter contre l’inflation 
en monnaie nationale ainsi créée, 
de très nombreux pays ont 
adopté des politiques de restric- 
tions monétaires. Comme les 
autorités ne pouvaient empê- 
cher l'émission de leur monnaie 
contre dollars, les restrictions 
ont uniquement porté sur les 


crédits en monnaie nationale 
L’action des autorités pour res- 
treindre la croissance de leur 
masse monétaire a donc prie un 
caractère déflationniste de plus 
en plus marqué (voir l'article 
de Paul Fabra dans le Monde 
du 10 août). 

Aussi longtemps que les opé- 
rations en devises représenteront 
une nécessité an niveau des au- 
torisés monétaires, celles-ci au- 
ront tendance à restreindre les 
autres sources de leur base mo- 
nétaire, c’est-à-dire en gros l’es- 
compte des effets Industriels et 
commerciaux normaux. On vide 
les crédits en monnaies natio- 
nales. en Tngrm*» temps on 
remplit les crédits en devises. 
C’est le tonneau des Danaïdes. 

On constate donc la présence 
d’importants capitaux libellés en 
dollars mais ne s’investissant que 
faiblement à long terme, et 
l’absence de plus en plus manquée 
de capitaux à long terme en 
monnaies nationales à des taux 
compatibles avec le maintien de 
l'emploi. Faute d’une régulation 
monétaire internationale, on 
aboutit à la fols au maintien 
d'une forte inflation et à la crois- 
sance du chômage. 


L'émission commune 


L’Intérêt pour tes Etats-Unis 
de ne rien faire repose sur plu- 
sieurs facteurs. 

Le premier et le plus connu est 
le fait que les Etats-Unis peu- 
vent se permettre de payer tout 
achat excédentaire étranger à 
l’aide de la monnaie qu’lia émet- 
tent et dont on ne peut leur 
demander le remboursement puis- 
qu’elle est, par définition, incon- 
vertible. 

Le second est lié à l'apparition 
du cartel pétrolier. H consiste 
pour tes Etats-Unis à jouer de 
la hftnw» des prix du pétrole et 
des variations au cours du dollar, 
à la fols pour valoriser les im- 
menses réserves de pétrole situées 
sur leur territoire, et pour en 
au gmen ter concurremment le 
prix an niveau des Industries 
utilisatrices européennes et japo- 
naises. 

Le troisième est plus récent et 
plus subtill Il consiste pour tes 
Etats-Unis à tirer la dernière 


Le dollar étant Inconvertible, 
le Système fédéral de réserve ne 
«doits plus rien — au sens tra- 
ditionnel dn terme — aux por- 
teurs étrangers de dollars. 

De ce fait, le financement du 
déficit de la Heiawne des paie- 
ments américaine par les étran- 
gers n’est plus considéré comme 
une opération d’une nature dif- 
férente du financement direct du 
déficit budgétaire par la sous- 
cription de bons du Trésor par 
un opérateur du Minnesota. La. 
disparition des li gnas de « soldes * 
delà balance des paiements amé- 
ricaine, celle, plus récente, du 
chiffre de l’endettement global 
du Fed vis-à-vis des étrangers, 
montrent bien qu’on en vient à 
mettre sur un pted d’égalité fi- 
nancière tous les porteurs de la 
dette publique américaine et tous 
tes porteurs de dollars. 

Les ra pports entre le Fed et 
les banques centrales étrangères 
s’apparentent peu à peu à des 
rapports de banques centrales à 


conséquence des facteurs préeé-i banques commerciales. Le Système 
dents et des I m portantes sous- 1 fédéral de réserve est. pour les 
criptions de titres du Trésor azné- banques centrales non amérlc&l- 
ricain par les banques centrales «es. te régulateur final et l’émet- 
étrangères. teur de leur principal actif : le 


Une loi protectrice des inventions et des inventeurs 


L A loi du 13 juillet 1978. adop- 
tée par te Parlement au 
coure de sa dernière ses- 
sion. sur r Initiative de M. Jean 
Foyer, représente une améliora- 
tion importante du système fran- 
çais de protection dns inventions. 

Le premier objectif de oette 
modificati on de la législation sur 
les hrevete d'invention était de 
rhannonieer avec tes disposi- 
tions des conventions euro- 
péennes. dont te Parlement a au- 
torisé la ratification l’an dernier. 
En effet, depuis 1e 1* juin, une 
protection peut être obtenue en 
France en même temps que dans 
d'autres pays européens, pa r une 
procédure unique administrée 


par GEORGES VIANES (*) 

par l'Office européen des bre- 
vets à Munich : dans quelques 
années, un brevet communau- 
taire unique valable sur te terri- 
toire des neuf Etats membres de 
la Communauté pourra être 
obtenu par la même procédure. 

U fallait dmv», iwmrnB les Etats 

européens s’y étalent engagés, 
aligner notre droit interne sur 
le nouveau droit européen afin 
d'éviter la coexistence sur notre 
territoire de régimes de brevets 
se fondant sur des conceptions 
juridiques différentes et de faci- 
liter te passage du système 
national au système européen. 


L'avenir du brevet national 


Ce premier objectif était suf- 
fisamment important pour Jus- 
tifier en sol une révision de la 
loL Cependant, le législateur et 
le gouvernement ont voulu aller 
an -delà, répondant ainsi claire^ 
ment aux inquiétudes qui 
s’étalent exprimées sur l’avenir 
du brevet national face & ces 
nouveaux instruments de pro- 
tection. Le souci de maintenir le 
rôle du brevet français a en 
particulier été nettement affirmé 
an cours du débat par M. André 
Giraud, ministre de {Industrie, 
qui a déclaré : « Dans une 
période d’intense compétition 
internationale, notre économie a 
besoin d'un titre national de 
protection gui favorise 2a re- 
cherche et l’exploitation de ses 
résultats, s 

Ainsi la loi, au-delà de la seule 
harm on isation, répond-elle à 
deux autres objectifs complé- 
mentaires - renforcer le brevet 
français et améliorer la protec- 
tion des inventeurs. 

Le renforcement du brevet 
français se traduit ess entiel le- 
ment dans la nouvelle procédure 
d ’établisseme nt de l’avis docu- 
mentaire. L’originalité du sys- 
tème introduit en 2968 tient à ce 
que l'on a appelé « l'examen a 


la française » : 1e brevet est 
délivré, sans pouvoir de rejet 
quant au fond comme dans d’au- 
tres pays, mais assorti d’an avis 
documentaire qui permet d’ap- 
précier la valeur tua l'invention. 
Un tel système a l’avantage 


d'une procédure plus simple que 
celte de l’examen complet et 
d’être d’un coût plus réduit. 

Cependant, la procédure Ins- , 
tituée en 1968 avait le double 
Inconvénient d'être relativement 
lourde (elle comportait quatre 
phases) et en partie inefficace. 
En effet, l’avis documentaire n’a 
de valeur réelle que S’il résulte 
d’un dialogue de l’examinateur 
avec le déposant, qui, en cours 
de procédure, présente des ob- 
servations ou modifie ses reven- 
dications en fonction des anté- 
riorités opposées. Or la loi de 
1968 n’imposant pas oe dialogue, 
un nombre croissant de dépo- 
sants ne tenaient aucun compte 
des antériorités citées sacs jus- 
tifier le maintien de revendica- 
tions apparemment abusives. La 
portée de ravis documentaire 
était alors cortsldéraMemenb ré- 
duite puisque les tiers n’avaient 
pas \e moyen d’apprécier la 
valeur du brevet. Une telle situa- 
tion n’était pas acceptable alors 
que 70 % des brevets sont déli- 
vrés à des étrangers. 


Un instrument complémentaire 


La réforme introduite par la 
nouvelle loi consiste d’abord à 
simplifier la procédure, qui ne 
comporte plus que deux phases ; 
en outre, le rapport de recherche 
est aligné sur le rapport de 
recherche européenne, oe qui 
représente un avantage appré- 
ciable pour nos déposants en cas 
(te dépôt d'une demande euro- 
péenne. 

Ensuite, la loi perfectionne la 
procédure en obligeant 1e deman- 
deur, sous peine de rejet, à 
répondre lorsque des antériorités 
sont citées dans 1e rapport de 
recherche, et même à modifier 
ses revendications lorsque l’in- 
vention, au moins sur certains 
points, est manifestement dé- 
pourvue de nouveauté. 

Ces modifications se situent 
donc da™ te cadre du système 

r») Directeur de l’Institut natto* 

u»i oa propriété industrielle. 


institué en 1988, qu’elles visent 
à améliorer à partir de l’expé- 
rience acquise. Elles répondent 
au souci de faire dn br evet 

nri flom plA» 

mentalre et non concurrent du 
brevet européen, qui conservera 
un caractère attirant pour les 
lntenteois et tes entreprises par 
son coût, ainsi que par ses dé- 
lais et ses facilités d’obtention. 

Deux mesures visent tout par- 
ticulièrement à faciliter l’accès 
des inventeurs à la protection. 
L’Introduction du régime de la 
licence de droit permet & tout 
breveté d’obtenir une réduction 
des taxes de maintien en vigueur 
en s’engageant à concéder licence 
a qui la demandera, ce qui de- 
vrait favoriser l'exploitation des 
Inventions. Enfin, une réduction 
des taxes est instituée pour 
les inventeurs démunis de 
ressources. 

(Lire 2a suite page 24.) 


dollar. On ne peut donc plus parler 
d'indépendance ni de dépendance 
vis-à-vis du dollar. Il y a une 
imbrication intime, une Intégra- 
tion des systèmes monétaires et 
en partie une émission commune, 
mais il n’y a pas de contrôle 
commun. 

Telle est la situation. 

Qui peut agir, dans quel but 
et avec quel résultat passible ? 


L'or américain 

Tout d’abord les Etats-Unis. 

Le seul actif monétaire inter- 
national des Etats-Unis qui teur 
appartienne en propre est consti- 
tue par leur stock d'or. Ce der- 
nier reste, de loin, le pins consi- 
dérable du monde et a une valeur, 
à 192 dollars l’onoe (31 gram- 
mes), de 55 milliards de dollars. 

L'annonce de la vente de 
750 000 onces par mois (144 mil- 
lions de dollars à 292 dollars 
l’once) représente une action 
symbolique. Non seulement sym- 
bolique parce qu’insuffisante par 
rapport aux dollars cl reniant 
dans le monde, mais symbolique 
aussi dans l’autre sens, comme 
signifiant une action temporaire 
destinée à faire gagner un peu 
de temps avant que ne réappa- 
raisse la notion de «stock d’or 
stratégique » intangible. En 
somme une nouvelle illustration 
de la politique de ebenign 
neglect ». 

Le fond du problème est 1e dé- 
ficit budgétaire, qui est à la base 
de l’ensemble des déséquilibres 
qui entraînent le déficit des 
comptes extérieurs américains. 
Mais l’opinion américaine n’est 
pas convaincue de la gravité des 
conséquences de ce déficit. Nous 
verrons dans un prochain article 
ce que peut faire l’Europe dans 
de pareilles circonstances. 


• ■ ■ LE MONDE — 12 septembre 1978 — Page 21 

CONTRIBUTION NATIONALE 
NOUVEAU STYLE 

L a façon dont M. Maurice Papon a présenté et tenté d’expliquer 
te très considérable déséquilibre apparu dans le budget de 
cette année et celui, encore importent (quoique réduit de 
presque moitié, sur le papier) du prochain exercice devrait lalBser 
pantois tout observateur, s’il n’éiait pas au courant des nouvelles 
mesure internationales. Ou temps où il existait encore un système 
économique et financier digne de ce nom dans les pays Industria- 
lisés du monde capitaliste, la « contribution » d’une nation à la 
solidarité envers les autres ou à la prospérité générale avait un sens 
posîtil. On discutait alors, par exemple, du pourcentage (très faible, 
mais cela est une autre histoire) du revenu national à consacrer à 
l’aide au tiers-monde. Ou bien, comme ce fu: 1e cas à l’O.C.D.E. 
au début de la décennie précédente, des moyens propres à doubler 
globalement en dix ans la production (brute) de la zone, grâce 
notamment à un effort accru d'investissement. 

Aujourd'hui, Il n’en est plus ainsi. Les prévisions sont devenues 
de plus en plus difficiles non seulement pour des raisons techniques 
(voir cl-deasous ('article du professeur Jacques Fontanel), mais 
aussi et surtout parce que les sociétés occidentales se sont 
délibérément privées d'un Instrument d'échange stable, laute duquel 
Il est vain pour elles de chercher à organiser, ensemble ou même 
séparément, leur avenir (Christian Borromée, dans l'article qu’on 
lira cl-contre. montre pour sa part quelques-unes des conséquences 
les plus Importantes de l’effondrement du système monétaire de 
Bretton-Woods). 

Le mot de contribution a perdu dans la débandade son sens. 

En réalité, la question devrait être inversée. Ouand les - Grands - 
ee réunissent, comme Ils l’on: fart encore à la mi-juillet à Bonn, 
l’opinion publique devrait d'abord exiger d’eux qu’ils tentent d’établir 
leurs responsabilités i l’égard du désordre général et de la stagna- 
tion que tous les pays qu’ils représentent subissent. Etats-Unis 
exceptés (à cause de certains privilèges dont ils jouissent). Et avant 
de se demander : qui va contribuer au redressement et dans quelle 
proportion, savoir qui fomente rinflatioa et le marasme, et dans 
quelle mesure. C’est bien ce qui se fait un peu dans la réalité, 
quand les Américains et les Britanniques dénoncent r- égoïsme - 
ou le « conservatisme - des nations excédentaires, Allemagne et 
Japon, plus enclines, selon eux, à développer leurs exportations 
qu’à stimuler l’activité de leur marché intérieur. Cependant l’analyse 
est conduite de manière si unilatérale, et pour tout dire ci partiale, 
qu'elle ne peut déboucher que sur des recommandations scabreuses. 

Ce n’est que par suite d'une série d’abandons et de pseudo- 
raisonnements destinés à les Justifier qu’on a pu en arriver à cette 
absurdité : le président des Etats-Unis, la président de la République 
française, le chancelier allemand, les premiers ministres britan- 
nique. Japonais et canadien, le président du conseil Italien tombant 
d’accord pour qualifier de ■ contribution > à l’économie mondiale le 
déficit budgétaire accru de pays (R.F.A., Japon et dans une 
certaine optique la France) qui se sont déjà beaucoup éloignés 
de l'équilibre dans ce domaine I En réalité, l’augmentation des 
déficits budgétaires n'est pas autre chose, de ta part des pays 
créanciers, qu’une tentative de plus en plus vaine de compenser 
les effets déflationnistes de la réévaluation de leurs monnaies 
respectives, consécutive à l'Inflation américaine et à la faiblesse 
du dollar qui en résulte. 


Les «imprévisibles * prévisions économiques 


Sacrifiant à l'habitude et aussi à la 
commodité, le gouvernement a chiffré, 
dans son projet de loi de finances, à 3,7 % 
la progression attendue en Î979, du « pro- 
duit intérieur brut marchand >, à 7 % 
et 6 % respectivement celle des impor- 
tations et des exportations, à 3,8 % la 
croissance de la consommation des ména- 
ges et à 5,5 % celle des investissements. 


Pourtant, la prévision économique est un 
exercice périlleux, et certains des concepts 
sur lesquels elle porte, tel le « produit 
intérieur», manquent de réalité et de 
clarté. C'est pourquoi les chiffres publiés en 
France — et à l'étranger — sur les pers- 
pectives économiques et financières de- 
vraient être maniés avec prudence, et par- 
fois avec un franc scepticisme. 


L ’ANALYSE de la conjoncture 
est à la fois c en crise » 
et « en expansion »; en 
crise, parce que tes écarts entre 
tes prévisions et les réalisation* 
concrètes deviennent considéra- 
bles ; en expansion, parce que 
les sociétés de conjoncture pro- 
duisant des prévisions très dif- 
férentes prolifèrent. Les écarts 
entre’ tes pronostics et la réalité 
sent absolument énormes, et on 
peut se demander s’il est vrai- 
ment utile de procéder à des cal- 
culs difficiles pour obtenir ^ 


résultats si dérisoires. Ce serait 
oublier que l’Infaillibilité n’est 
pas le critère absolu de la qualité 
et de l’utilité de la prévision : 
d’abord, parce que les prévisions 
tendent parfois à modifier les 
comportements des agents éco- 
nomiques ; ensuite, parce que la 
ml* en évidence d’une insuffi- 
sance de l'activité économique 
peut conduire à des actions cor- 
rectives ; enfin, parce que les 
prévisions préparent l’avenir et 
facilitent grandement l’habitude 
au changement. 


Les méthodes 


Les méthodes de prévision ne 
sont pas encore très performan- 
tes. Les méthodes prévisionnelles 
qualitatives s’attachent plus à 
décrire l’avenir qu’à 1 e calculer : 
elles se présentent comme de ' 
véritables prophéties faites à la 
fois d'impression pe r so an elle, 
d'intuition, de calculs et de juge- 
ment professionnel ; elles offrent 
plusieurs scénarios futuristes, fai- 
sant appel à l’imagination et à 
l’expérience. Ces méthodes s’avè- 
rent fort peu coûteuses et elles ' 
jouissent d’une très grande popu- 
larité. Malheureusement, elles . 
n’offrent guère de socle scientifi- 
que, car elles se présentent plu- 
tôt comme on art dont les I 
pratiquants ne sont quasiment 
jamais des génies. 

Les indicateurs conjoncturels, 
malgré la leçon dn baromètre de 
Harvard, sont très couramment 
utilisés par les responsables de 
1a prévision. La philosophie de 
oette méthode est simple : cer- 
taines informations du présent 
connaissent une forte corrélation 
avec les valeurs du futur que l’on 
se propose de prévoir ; U suffit 
alors de reconnaître ces données 
représentatives pour disposer de 
prévisions correctes. Malheureu- 
sement, le choix des a leading 
lndicators » s'avère très délicat 
car les indicateurs sont souvent 
irréguliers. La difficulté d'expli- 
cation théorique du lien entre 
l’indicateur et la valeur écono- 
mique à prévoir et l'existence de 
concordances momentanées rapi- 
de men t évanouies rendent 
extrêmement difficile l’atlllsatlon 
systématique de cette méthode. 


Si cette méthode est largement 
utilisée aux Etats-Unis, son 
application fait l’objet de nom- 
breuses réserves en France (1). 


Les questionnaires ont pour 
objectif de limiter tes erreurs des 
méthodes qualitatives ; ils appel- 
lent des (minions subjectives sur 
une base objective et quantifiée. 
La méthode des questionnaires 
implique la formulation correcte 
des questions et des personnes à 
interroger, la formation des en- 
quêteurs. le calcul des coûts 
compte tenu de la qualité requise. 

JACQUES FONTANEL. 
université 

des sciences économiques 
de Grenoble, 

( Lire la suite page 24J 


(1) Voir à ce propos le débat 
publié dans la Cote Desfostés, repris 
par problèmes économiques du 6 oc- 
tobre 1976 entre Paul Turot et 
Sdmn nd llLilD îftUd. 


Ecole supérieure de gestion. 
1*E AD. forme des cadres aptes 
i collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de r Entreprise. 


Cinq options professfonneBes 
définissent la finafitè de sa 
formation et ouvrant des 
débouchés réels: 


• Gestion financière 

• Gestion du Personnel 

• Etude .du Produit et Distribution 
m Publicité et Relations publiques 

• Commerce international 
Troie ans d'études après le 
baccalauréat Admission di- 
recte en troisième année pour 
les candidats titulaires d’une 
licence ou d'un diplôme équi- 
valent 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
EnsekfflBsront supérieur prive 
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Ce serait une vue simpliste que 
de se contenter, pour présenter un 
tableau de l'industrie française à 
la c rentrée », d'isoler les secteurs 
connaissant les plus graves pro- 
blèmes, les autres étant réputés 
plus ou moins en bonne santé ! 
On trouvera ci-dessous une courte 
analyse de la situation des indus- 
tries qui, au cours des mois et, 
pour certaines, des années à venir, 
devront continuer avec plus ou 
moins de bonheur de subir ou- 
d'essayer d'organiser leur retraite. 


Leur liste est suffisamment longue 
pour montrer qu'N ne s'agît pas 
seulement d'accidents, mais que, 
de proche en proche, c'est une 
bonne partie de l'appareil produc- 
tif du pays qui est, directement 
ou indirectement, touché même 
si la localisation des « points 
chauds » (carte ci-contre) montre 
que certaines réglons sont plus 
particulièrement frappées. 

Face à un tel constat, le pre- 
mier réflexe, en France, est de 
considérer que les points noirs de 


l'industrie constituent autant de 
« dossiers » pour la puissance 
publique. M. Raymond Barre et 
son ministre de l'économie, 
M. René Monory, ne manquent 
pas une occasion pour affirmer 
qu'il s'agit là d'un transfert de 
responsabilité abusif. S'ils par- 
viennent à accréditer l'idée qu'en 
effet l'Etat n'est pas « a priori * 
lin pourvoyeur d'aides et que ses 
capacités de prévision et d'orga- 
nisation sont généralement sures- 
timées, les propos, la doctrine 




Les points noirs de l'industrie 

0 PROFESSIONS DO CWR : amélioration pour la chaussure ef diffi- 
cultés persistantes pour la tannerie. 
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• TEXTILES s vers une 
réduction de 10 % à 30 % 
à terme des capacités de 
production. 

A PRÈS plus de quatre ans de 
crise, ponctués d'effondre- 
ments. spectaculaires (Bo lia- 
sse, Momefibre), dont les consé- 
quences sur le plan social sont loin 
d'être réglées, et d'une multitude 
d'« accidents » plus limités, le tex- 
tile a peine à retrouver son souffle. 

Dans le secteur cotonnier, le plus 
touché depuis quatre ans, la situa- 
tion s'améliore un peu, et te produc- 
tion devrait reprendre restant toute- 
fois très Inférieure (de 15 Vo environ) 
A son niveau de 1974. Les consé- 
quences de le crise «ont <oln d'élra 
effacées, et ies suppressions d'em- 
plois devraient se poursuivre soit dans 
les entreprises en difficulté (Le Blan 
i Lille, Ecrepont en Seine-Mari U me), 
soit dans tes groupes qui appliquent 
une stratégie .de retrait des cré- 
neaux tes moins rentables (D.M.C. 
A Flera-de-J'Ome, Agache-Wlllot dans 
le Nord et l'Est 

La bonneterie, après deux saisons 
très difficiles, sort lentement de 
l'ornière. Dans la laine, la situation 
très critique des filatures et dm tis- 
sages de laine peignée laisse pré- 
voir da nouveaux problèmes dans 
le Nord. Pour les fibres synthétiques, 
en revanche, la situation s'améliore 
sensiblement et la production 
retrouve ses niveaux d'avant la 
crise. La restructuration entreprise 
par le groupe Rhône-Poulenc afin 
d'adapter sa production au marché 
est cependant loin d'être encore 
achevés et de nombreuses suppres- 
sions d’emplois restent an cours ou 
A faire dans la région lyonnaise, 
l'Isère, le Rhône, l'Ardèche, A 
Besançon, A Albl et A GIveL L'ave- 
nir des huit cents salariée de Mon- 
teflbre A Saint- Nabord (Vosges) 
n'est en outre, toujours pas 
réglé. 

Dans la confection, la situation 
dm entreprises est également fort 
contrastée. A côté de firme* dyna- 
miques et très bien portantes, un 
nombre assez important de socié- 
tés petites et moyennes souvent pla- 
cées sur un mauvais créneau ne 
parviennent pas A soutenir le 
concurrence. Ainsi Aunay^Fortier A 
Rouen, Jacquard A Chalon-sur- 
Saône. la Compagnie bretonne de 
confection à ChAtsaubriant h» 
Etablissements Hadenge et Plavoust 
A Béthune, la Société Prend! A 
Choisy-Ie-Rol, panel d'antres, con- 
naissent des difficultés plus ou 
moins dramatiques. 

De fait, les problèmes d'emploi 
dans le textile et la confection sont 
loin d’être terminés. L'ensemble de 
la branche, passé la crise purement 
conjoncturelle doit en effet faire 
face A une profonde mutation, pour 
tenir compte notamment des nou- 
velles données de la concurrence 
Internationale. L'adaptation — sou- 
vent douloureuse — de l’outil de 
production, ae poursuivra «ans doute 
pendant des mois, sinon dm années 
encore, pour aboutir à terme A une 
réduction globale des capacité* ins- 
tallées da 10 A 30 Va selon les pro- 
duits et les secteurs. 
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SIDÉRURGIE FRANÇAISE ; nouveaux sacrifiés. 


P OUR la sidérurgie française, 
l’heure des échéances a 
sonné, et de grandes déci- 
sions nont devoir être prises 
avant la fin de l’armée, essen- 
tiellement sur le plan financier : 
cette industrie, écrasée sous le 
fardeau cTun endettement Insup- 
portable, est vïrtaeZtement en 
faillite et ne vit que grâce aux 
concours des banques, suivant, en 
cela, les consignes du Trésor. 
Sans doute le problème de fond 
est-il celui d’une surcapacité de 
production face A une consomma- 
tion stagnante, bien inférieure 
aux prévisions, et & un avilisse- 
ment des prix causé par des 
importations massives. 

Un premier plan, acier, lancé 
au printemps 1977, a prévu la 
fermeture des installations vé- 
tustes qui handicapent le fonc- 
tionnement d’un outil industriel 
comportant, A hauteur de 70%, 
des installations ultra-modernes 
ou très bien adaptées, n'a prévu, 
hélas ! également, la suppression 
de 18 000 emplois d'ici a la fin 
avril 1979, essentiellement en 
Lorraine (plus de 11000) et dans 
le Nord. Les prévisions sont res- 
pectées point par point et même 
au-delà, car l'ampleur de' la 
crise a oontralnt les sidérurgistes 
à en formater de nouvelles, 
qu’une société comme Ustaor 
appelle, pudiquement, des c l i gnes 
d'orientation»: fermetures sup- 
plémentaires d'installations et 
nouveau train de suppressions 
d’emplois (une dizaine de mille 
peut-être, échelonnées d’ici 1980 
ou 1982). Pour Jouer de mal- 
chanpe, ces fermetures et ces 
suppressions risquent de toucher 
des réglons et des localités déjà 
durement frappées: la Lorraine 
sidérurgique (Hayange, Bombas), 
les zones de Longwy et Neuves - 
Maisons, r agglomération VaJen- 
ciennes-Denaln. 

ParaSèlemenfc, des opérations 
de restructuration sont A l'étude: 
rapprochement peut-être très 
poussé entre Usiner et Chlers- 


a /■ veine de le Semaine IntemattonaJe qui réunit 
A chaque automne, porta de Versailles, le monde du 
4* tarir et de la chaussure, la situation n’est guère 
brillante. Pour la première lois depuis ptualeurs décennies, 
ta balance commerciale de rensemble de la brancha a été 
déficitaire en 1977, ef, en dépH d’une relative stabilisation 
des Importations, /as choses ne as sont guère ar ran g é es au 
cours du premier semestre 1978. Le secteur le plus touché 
est, de loin, la tannerie. La produc 
... * don a diminué de 6 Vo au premlei 

IX sacmies, semestre par rapport A fan passé, 

Châtülon, pourparlers entre l'an- «J* «• "SSSL 

demie Métahmglque de Nor- A P rès reHondnment de la première 

mandie (du groupe Bmpain- firme française, lea Tanneries .fran- 

Schneider) avec Sacilor et, tout ça /ses réunies au Pur et i Bort- 

demlèrement, accord de copcen- leeOrgues, dont les effectifs ont été 

tration pour certaines spécialités réduits des tro/b quarts depuis 

(les petits tubes) entre la société ans, ta seconde entreprise 

S? ÏÏ23Ï *» '» Cosfff-Tan- 

Eternl^U^ rt SOdeté narie de France, a été mise en 

muge wjciœru- règlement Judlolslre en juillet al doit 

le ces opérations réduire ses affectifs de cent vingt 

da m un climat personnes. 

nftHTi i ^rrvnfm 

en de mois, Ttays- Devant rétendue de la catnstro- 
participation ria.wi$ phe, le gouvernement a entrepris 

! Fos pour acheter une réorganisation des ventes de 

iété de mécanique peaux brutes. Ois le 17 octobre, 

UDD) ; te puissant une vente publique unique pour 

Wfflrgeofc. AAed a roufs le France sent Instituée, et un 


Ajoutons que ces opérations 
se déroutent un climat 

de grandes mMiiHiwns euro- 
péennes : en peu de mois, Thys- 
sen a retiré sa participation dans 
le complexe de Fos pour acheter 
une grosse société de mécanique 
américaine (BUDD) ; te puissant 
groupe luxembourgeois Arbed a 
pris 1e contrôle des aciéries sar- 
roises et a conclu un accord avec 
le groupe Frère-Halnaut-Sambre 
de Cbarleroi pour former un axe 
de la Sarre A la mer du Nord; 
CockerllL- enfin, se trouvant isolé, 
a conclu A son tour un accord de 
coopération avec 1e groupe ger- 
mano-hollandais EsteL Partout 
fermeture d’installations, rationa- 
lisation. modernisation et, encore, 
hélas I suppression d’emplois sont 
prévues ou en cours, 

La sidérurgie française pré- 
sente cependant une caractéris- 
tique : de statut privé, die ne 
peut, comme ses homologues bri- 
tanniques et italien nés, qui ap- 
partiennent à l'Etat, compter sur 
les fonds publics pour combler 
ses énormes déficits (10 milliards 
de francs en trois ans). 

Sur les 5 milliards de francs 
et plus qu’il lui faut acquitter 
chaque année, une b onne moitié 
devrait faire l'objet d’un mora- 
toire ou être consolidée A long 
terme pour lui permettre de ne 
plus avoir la tête sous l’eau, 
quelle que soit l' am é lio ration de 
ses coins de production indus- 
trielle. C’est un problème aigu, 
presque insoluble, que pou^xûra 
publics, banquiers et sidérur- 
gistes examinent depuis des mois, 
après l’intermède de la campagne 
électorale. 


organisme tT/ntorventfon réguleteur 
des cours doit être mie en place A 
la fin da rannée avec le concoure 
de roWBEV. Ces mesures seront- 
elles suffisantes pour éviter de nou- 
velles hécatombes ? Les milieux 
orofmslonnels paraissent sceptiques. 

En comparaison, la secteur de 
la chaussure paraît en meilleure 
posture. Après la crise grave tra- 
versée n y a deux ans, la situation 
s’sst sensiblement améliorée pour 
la plupart des firmes, grâce au léger 
ralentissement des importations 
(moins 1 Va en valeur eu premier 
semestre) et aux Morts entrepris 
par les professionnels pour recon- 
quérir le marché Intérieur. L’hori- 
zon n’est pas cependant sans nuage 
pour un certain nombre d'entre- 
prises placées sur un mauvais cré- 
neau er éprouvées par- la crise qui 
n’ont pas réussi à temps leur recon- 
version. Ceat le cas notamment de 
la société Souilla c, à Bordeaux, qui 
emploie 1 140 salariés, ahtsl que 
d’une société du Choletats, la 
société Sac et Sacar (deux cent 
cinquante personnes). 


BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS ï alarmu. 


L A situation devient A ee 
point préoccupante dans le 
bâtiment et tes travaux pu- 
blics que 1e comité spédalié du 
VH* Plan la qualifie d' « alar- 
mante » : au tien d’une crois- 
sance annueUe prévue- de 3.7 % 
à 5.3 %. on assiste A un recul 
d'activité de 1975 A. 1978 de 1 % 
A 5 % par an. I* baisse fis la 
construction neuve de logements 
est particulièrement importante : 
de 519 300 misas en chantier en 
1974* on est passé A 492 400 en 
1978. A 485-000 en 1977 et eu n’en 
prévoit guère que 430 000 ai 1978, 
sans que tes travaux de rénova- 
tion du parc ancien (rendu, diffi- 
ciles A engager dans le secteur 
H.L.M. par un système de 
convention narrent mal adapté et 
qui va être revu) aient fourni 
une suffisante activité de rem- 
placement. Les autres construc- 
tions neuves (écoles, hôpitaux, 
usines, bureaux, commerces) ont 
également diminué. 

Dans tes travaux publics, dont 
l’activité dépend presque inté- 


gralement des pouvoirs pubUcs, 
Etat ou coDêctfvitéd locales, la 
situation n’est guère meilleure, 
avec une baisse constante d'ac- 
tivité (— 9,8 % en volume au 


U existe en France un placement 
original : tes emprunts Villes de 
France qui sontpermanents. Seuls tes 
emprunts' Vffiesde France offrent aux 
souscripteurs cette caractéristique, 
particulière sur le marché financier. 

La CAECL 

La Caisse Æ^ideàrBqaipcnjcnt 
a» iti ui rf» Locales, ètahEs- 
sèment public national i caractère 
a fli n intora tif, dispose de la person- 
nalité civile et de l'autonomie 
n — va™ 

Elle est dirigée par un Conseil 
d*Admimitntion composé en majo* 
rite <Téhis : parlementaires. conseil- 
lers généraux, maires. Elle est 
contrôlée par deux Commissaires 
do Gouvernement : le Directeur 
Gênerai des Collectivités Locales 
an Ministère de l'Intérieur et 

le Directeur d u Trésor au Ministère 
de l'Economie. 

La Caisse des DepScs assure la 

gestion administrative de la CAECL 

' La vocation de- la CAECL, éta- 
bUmement de médit, est de consen- 
tir des prêts pour le financement des 
éq ui p emen ts des collectivités po- 
büqpes: ooDectivitËs loealesct bans 
groupements, étabfissemencx pu- 
bticsrôgkHŒux, départements et ter- 
ritoire* d’Ontre-met Dora et aéro- 
ports, chambres de commerce et 
(TmdnKrie, chambres des mètien. 
artisanales, etc—, 

56. roc de LHle. 75007 Paris. 


c’est la Caisse (T Aide à l'Equipement tuariel brut, sent égal A. celui des 
des Collectivités Locales, établisse- titres de m&no nature offerts sur 1e 
ment public géré -par la Caisse des marché financier au cours du mois 
Dépôts et Consignatioii-. Mais, rotant considéré. - 

la destination de ces e mpmot s est les obfi g ations Villes de France 
maintenant bien comme, autant leur sont cotées à ta Bourse de Parfis. Eliës 
mécanisme demande quelques sont admises parmi les valeurs qnc la 


explications. 


l’année. 


Cestanssi la fixation, chaque dé- fEtat. 


Banque de France est autorisée i 
recevoir en garantie d’avance. 

Elles bénéficient de condi- 
tions d'admission privilégié» dans, 
les portefeuilles des compagnies 
d'assurances et d» organismes de 
prévoyance, et sont asrimüé» anx 
valeurs émises et garanties par 


but de mois de prix d'émission 
bimensuels. 


F.nfuik las em prunts VHlcs de 
France offrent à tous les aouscri p- 


Aïnsî, 50 -séries ont été émises leurs une triple sécorité. 


jusqu’à aujourd'hui pour un montant 
supérieur à 12 milliards. 


D'une part, la garantie de la 
CAECL, é établissement public na- 


dîtuhmrie. chambres d— dement concur- 

axtisanales.etG_. rcnticletattrac- 

56. roc de- Lflle. 75007 Paris. lit Pourquoi ? 

; — 1 parce que les 

En fait, tes emprunts Villes de prix d’é mis s i on 
France sont émis, placés et gérés tout sont toujours 
an kmg de rannée par la CAECL, di- calculés pour 
rectement pour lo compte des CoDeo- que te ra n r de 
tivités Locales. La CAECL; bden sûr, rendement ac- 


Les caractéristiques de chaque tionaL D’antre part. la propre ga- 
série, taux nominal et conditions rantie d» Collectivités Locales. En 
d'amortissement, prix (f émission, «Hm 1 , » sont ell» q ui n tiHswit P M t o t 
sont fixées, eües, par arrétécotqomt elle Code Communal leur fait obfigar 
du Ministre de l'Economie et du tion de r*w ib nf n rs r *' .le de - 

Ministre dé (Intérieur. leurs emprunts et d’assoxer le 

An vn de ces caractéristiques, paiement des intérêts dus. Fnfîn f fc 
tes obEgations Villes de France fait que la Caisse des Dépôts sent 
constituent bien tm placement sûr et chargée de la gestion de la CAECL 
représentatif offrant on taux de ren- offre mw sécurité supplémentaire. 



premier semestre 1978 sur te pre- 
mier semestre 1977), ' 

Le nombre des défaillances 
d'entreprises du B.TJ*. au pre- 
mier semestre 1978, en accroisse- 
ment de 22.5 % sur la période 
correspondante- de 1977 (1776 
contre 1442) -Justifie te pessi- 
misme des professionnels. - 

Seul rayon de soleil dans ce 
tableau très noir, la' bonne tenue 
des exportations. En 1977, 1e 
chiffre d'affaires total du sec- 
teur A l'exportation a . atteint 
38 milliards de francs dont 25 
sont dus aux travaux publics et 
8 au bâtiment. Les exportations 
des entreprises de travaux pu- 
blics représentent 30 % de. l’ac- 
tivité totale (82 milliards), tan- 
dis que, dans 1e bâtiment, fi faut 
comparer tes 8 milliards d» 
constructions A l’étranger aux 
201 milliards réalisés en France. 

Encore les exportations sont- 
elles le fait des' grosses entrepri- 
ses, soutenues par des groupes 
bancaires puissants, ce qui leur 
permet d'enlever en France des 
marchés aux entreprises moyen- 
nes. 

Le plan de développement A 
l’exportation qu’élabore actuelle- 
ment 1e ministre dé l’environne- 
ment et do cadre de vie est-JI 
susceptible de quelque résultat 
pour tes moyennes entreprises? 
L’aide envisagée aux entreprises 
performantes qui se lanceraient 
dans des technologies de pointé 
aura-t-elle une efficacité ? Dans 
la mesure où de telles entrepri- 
ses d ema nd e nt de lourds inves- 
tissements, on peut douter que 
de nombreux chefs d’entreprise 
se lancent dans l'a vent u re étran- 
gère ou technologique, s’ils ne 
peuvent s’appuyer en France sur 
un marché porteur. 

Il serait cependant dangereux 
que la nécessaire adaptation du 
secteur du bâtiment et des tra- 
vaux poblllcs A un. nouveau type 
de croissance se traduise par la 
seule survie des -géants de la 
profession . et des entreprises ar- 
tisanales. 


• RAFFINAGE : sur- 
capacité. 

C E que l’on appelle crise du 
raffinage — ü faudrait dire 
du treâisport et du raffi- 
nage — provient de la surcapa- 
cité de c es deux secteurs pétro- 
liers, les investissements ayant 
été programmés avant te retour- 
nement de la demande de 1974. 

La capacité de traitement des 
raffineries est de 1712 minions 
da tonnes au 1* janvier 1978. 
En 1977. tes raffineries n’ont 
traité que 1X9 millions de tonna 
(70 %). • 

Quant à la flotte pétrolière 
française, elle dispose de 82 na- 
vires avec un port en lourd de 
ffi, 2 müUons de tonnes au 
X"- janvier 1978 (4 % de plus 
qu’au I* janvier 1977). Cela est 
largement excédentaire par rap- 
port aux besoins. 

Cette surcapacité est euro- 
péenne. Dans las neuf pays du 
Marché commun, elle atteint 
37 % et même 47 % en Italie. 
Il s’en est suivi un développe- 
ment des prix marginaux dans 
le vieux continent,, à partir du 
marché de Rotterdam, 

En France, les compagnies di- 
sent avoir perdu de ce fait 
10 moutards de francs en quatre 
ans. Elles se sont surtout forte- 
ment endettées (40 milliards de 
francs). 

Cette sous-utüisation de Tou - 
tR de transport et de production 
pèse sur tes coûts d’exploitation 
et sur te rentabilité à. une épo- 
que où Ü faut investir (10 mil- 
liards de francs d'ici à 1985) 
pour s’adapter d l'évolution fu- 
ture, mais déjà perceptible, de 
la structure de la consommation 
(diminution des fuüs lourde en 
raison de -l'arrivée du nucléaire) 
et pour abaisser la teneur en 
soufre des produits conformé- 
ment .à la réglementation (créa- 
tion de nouvelles unités de dé- 
sulfuration J. 

Cependant te crise ne saurait 
être comparée à cette de te sidé- 
rurgie. 

La consommation de produits 
pétroliers a repris (mais moins 
rapidement qu’avant 1978) une 
ascension de Tordre de 2 % par 
an. 

Les sociétés ont déjà pris cer- 
taines mesures : pour réduire 
les surcapacités de raffinage, 
Vuntté de distillation iTAmbis a 
été arrêtée et cette de Gonfre- 
vtüe réduite de ImfHUm de ton- 
nes par ah. Pour adapter l'outil 
de production à la demande fu- 
ture. te craqueur ' cataigtimte de 
Frontignac a été modernisé et sa 
capacité augmentée ; la cons- 
truction dTurdtia de conversion 
est en cours, notamment à 
Grandputts. - - 

La main-deeuvre est peu tm- 
vortante 14 000 personnes sont 
employées dans le raffinage sur 
"ensemble de la France. 

Une certain nombre de ces so- 
ciétés disposent de « rentes s i 
la production qui leur permettent 
de compenser largement les per- 
tes actuelles du raffinage. . 

, Enfin les récentes mesurés 
gouvernementales devraient per- 
mettré aux compagnies de réper- 
cuter rmrnidiatëmeirt les hausses 
du prix du brut. Or. ces derniè- 
res années, les répercussions 
x.tanUves et partielles » de ces 
hausses sur les prix des produits 
étaient, selon la profession pétro- 
lière à Voriçtne des pertes éco- 
nomiques. 


PAPIER î le « dégraissage > va continuer. 


O N a souvent tendance- - A 
comparer l'industrie papadèra 
A la eidAfurgla. De tait 3 y, a. 
— toutes proportions gardées' — . 
bien des points communs en ire' ces 
deux 1 Industries tournes. A commen- 


te» pouvoirs pubftce ont bien 
tenté de restructurer le eeçteür. 

En quatre ans, le nombre d'usines 
'est revenu de quarante-cinq A qua- 
rante pour la pâte A papier et da 
deux cent vingt-quatre A cènt-lqua- 


cer par la crise, les fermetures ’ tra-vlngt-qulnze pour les paplers- 
d'ufllnes et les réductions d’effoettta cartons. Les effectifs employas dknl- 

qui sont leur lot commun depuis des nusnt d'environ deux mitie person* 

années. nés par an. (trente quatre raJHs deux 

cent cinquante A fin 1977). Au coure 
. L’Industrie papeüèra souffre de des abc derniers 'mois, -le modve- 

pluafeurs maux. Elle n'a pas fait sa ment «'est poursuivi. La RocMtta- 

concentratfon en temps voulu et n'a Cenpa a fermé son bstria dé date 

pas euffisamment renouvelé son cent vingt personnes en MeuilbeHBt- 

outX de production. La forêt four- MoseHe. et le. CeHuIose du' Pin a 

çals» étant mal exploitée, eWa fait de mAme avec son imité, da 

dépend d'une matière première im- Roquefort (Landes), où le» deux 

portée qui subit des variations da cent vingt-deux salariés ont ospeo- 

. prix Importantes. Son manqua d'in- /dent presque, tous été' rectasbée. 
tégration, A la différence des grou- '• Dans d'autres . sociétés; on terme 
pea canadiens et Scandinaves, pèse Ici et IA des atetlera. et ['embauche 

sur sa re ntabilité. A cela s'ajoutent est, (Tune façon générale, stoppé* 

les effets du crtocage dss prix, qui Bien que la conjoncture soit ufr peu 

a. prévalu pendent des années en meilleure, on «'attend encore A; ** 

France. Enfin, cas damiers mois, la • dégraissages » dans la p fote w fc*»- 

balsa* du dollar (monnaie ds' réfé- au cours, dois, prochains' wowr^ 

rance dons l'Industrie pepetlère ' lea büane da nombre dtoffro&dfh* 
mondial*) s favorisé Iss exportations afficheront encore des pertes ^i|»r- 

nord-américaines. tant» pour 1978, - , ' 1 s r 


*•!;’' ** 
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qu'ils répètent à l'envî n'auront 
sans doute pas été inutiles. Mais 
quand des branches d'activité tout 
entières sont menacées dans leur 
survie, la nécessité s'impose — 
même du point de vue de l'ortho- 
doxie libérale — de ménager pour 
le moins des étapes d'adaptation, 
et, libéralisme ou pas, de s'inter- 
roger sur l'opportunité de laisser 
certaines industries disparaître 
purement et simplement. Le rôle 
du Fonds de conversion nouvelle- 


ment créé, et son articulation avec 
les organismes déjà existants d'in- 
tervention, restent o être définis 
« sur le terrain ». Il en est de 
même du pacte national pour 
l'emploi. 

C'est évidemment au vu de la 
conjoncture de crise à laquelle 
doivent faire face les entreprises 
que sont conçus les projets so- 
ciaux du moment. Dans la plupart 
des cas, ceux-ci doivent faire 
l'objet, comme on le verra ci- 


dessous, de négociations entre le 
patronat et les syndicats. Aux dif- 
férents thèmes à propos desquels 
nous faisons le point, il convien- 
drait d'ajouter les conversations, 
encore à leur début il est vrai, sur 
les conditions de travail. Quoi 
qu'il en soit, on n'avait jamais vu, 
depuis longtemps un éventail 
aussi large de sujets de discussions 
entre les partenaires sociaux. 

L'aménagement du système 
d'indemnisation du chômage, en 


vue de ne pas décourager la 
recherche d'un emploi, est un des 
points forts de l'ordre du jour, 
où politique d'apaisement social 
et logique économique risquent 
tout particulièrement d'entrer en 
conflit. 

Parmi les mesures nouvelles en- 
visagées par les pouvoirs publics, 
nous n'avons pas mentionné ici 
celles qui concernent la Sécurité 
sociale : création d‘un régime 
d'assurance-vie en faveur des 


veuves et amélioration du cumul 
des retraites lors de la disparition 
du conjoint (amélioration annon- 
cée par le président de la Répu- 
blique dans so conférence de 
presse du 14 juin). Reste aussi à 
examiner au cours des mois pro- 
chains le problème, qui, faute 
d'une solution d'ensemble, est 
appelé à resurgir chaque onnée, 
du déficit de la Sécurité sociale. 


Les sujets de négociations entre patronat et syndicats 


• CONSTRUCTION NAVALE : âne poudrière dans 
fa région marseillaise. 


D éUCATE en 1973, préoccu- 
pante an 1877. la situation da 
la construction et da la répa- 
ration navales dans la monde et en 
Francs est devenue franchement 
catastrophique depuis quelques 
mois. Les licenciements se muitl- 
pllem par centaines, faisant suite 
aux réductions d’horaires, tandis 
que les carnets de commandes de 
navires sont en train de fondre à 
une vitesse considérable. Et cette 
rétraction observée dans tous les 
pays du monde louche tous les 
types de navires. 

Le printemps et Télé en France 
ont été marqués par des événements 
dont la répétition revêt un caractère - 
d’autant plus tragique qu’aucune 
amorce de solution positive n'appa- 
raît k court terme. C'est d'abord la 
« roman noir - du groupe marseil- 
lais Terrin qui retient l’attention. Ce 
groupe comprend plusieurs sociétés 
de travaux maritimes, mais racti- 
viift da ta réparation navale en 
constituait le fleuron . sur les rives 
de la Joitetie. NI les plans de liqui- 
dation successifs présentés par les 
syndics ni 'la proposition de reprise 
partielle faite par M. Gilbert Four- 
nier, P.-D. G. des Ateliers et Chan- 
tiers du Havre, n’ont rencontré 
l’aval des syndicats. Et, le ven- 
dredi 8 septembre, les syndicats ont 
annoncé le licenciement collectif de 
onze cent cinquante personnes è 
la Société provençale des Ateliers 
Terrin (SPA7). On attend que le 
tribunal de commerce se prononce 
cur le liquidation au milieu de 
cette semaine. 

La région marseHlaise risque de 
présenter à la rentrée tous les 
signes annonciateurs d’une pou- 
drière sociale, car. non loin de lé. 
les Chantiers de La Ciotat sont aux 
obole. L’entreprise, détenue pour 
l’essentiel par des capitaux arabes, 
manque de ressources financières 
et les propriétaires ne seraient pas 
mécontents de céder leurs actifs à 
un autre acquéreur. Mais qui. en 
dehors de l’Etat français ou d’une 
société mixte ? Et au prix de quels 
«acrittces sociaux ? 

Plus à t’est, sur la côte varolse, 
les Chantiers de La Seyne, propriété 
du groupe Hertioq, sont eux aussi 
dans une passe délicate, bien que 
les efforts de diversification Indus- 
trielle engagés depuis longtemps 
par cette entreprise aient donné des 
fruits. 

La basse Loire constitue l'autre 
■ clignotant » névralgique pour la 
construction et la réparation navales. 

La Société Dubigeon-Normandie, à 
Nantes, vit au leur le jour gréce au 
ballon d’oxygène que cdhstituerrt lee 
commandes, passées au compte- 
gouttes, de car-ferries pour iesllgnes 
da Corse. Les Chantiers de l’Atlan- 
tique. sans doute l'entreprise la 
plus Inventive du «scieur, ont dé 
- encaisser - de plein fouet, à par- 
tir de 1975, l'arrêt brutal des 
commandes de grands pétroliers. 
C’est à Saint-Nazaire qu'on e'enor- 
gueiHit d'avoir construit pour des 
armateurs français les quatre plus 


gros pétroliers du monde, de 
550 000 tonnes chacun. Mais là 
aussi les réductions d'horaires 
inquiètent la population nazalrienne, 
constituée à plus de 50 Vt de 
métallos. 

Comment, dans ce sauve-qui-peut 
généra), qui 4tteiut aussi bien la 
Corée du Sud. Singapour, le Brésil, 
que les vieux pays industriels, 
éviter te naufrage définitif de ce sec- 
teur de festivité française, qui 
présente le double avantage de tra- 
vailler pour l’exportation en très 
grande partie et d'utiliser beaucoup 
de main-d’œuvre qualifiée (la pro- 
fession emploie trente mille person- 
nes au lotai). 

Bon an, mal an. le budget de 
l’Etat consacre 1 milliard de francs 
à la construction navale sous forme 
de primes ou de garantie de prix. 
15 "/o. 20 Va ou plus actuellement 
du prix des navires peuvent être 
ainsi financés par le contribuable 
afin de rapprocher le coût de fabri- 
cation national du niveau du marché 
International considérablement dé- 
primé dans les Jours actuels. 

Les pouvoirs publics depuis dix 
ans tentent vraiment d’inetter les 
grands chantiers navals à ratio- \ 
naliser leurs structures financières j 
et commerciales, mais, sur ce plan, j 
c’est un échec complet Une telle 
Impuissance gouvernementale et ad- 
ministrative apparaît d’autant plus : 
choquante que la construction navale 
est un secteur « budgétivore » et que 
les aides publiques, ne permettent 
pas apparemment de sauvegarder 
l’emploi. Le champ libre est donc 
laissé aux deux grands groupes 
industriels et financiers d’AIsthom- 
Atlantlque et d’Empein-Schneider. 
Ces groupes, tout en continuant de 
recevoir les subsides de l’Etat, cher- 
chent tout naturellement à concen- 
trer leurs .efforts sur les secteurs les 
plus dynamiques (électronique, méca- 
nique). 

Une relance des commandes de 
navires par les armateurs français, 
et notamment une relance du pro- 
gramme de paquebots de croisière, 
permettrait-elle de sauver.le construc- 
tion navale ? Les transporteurs mari- 
times français ont déjà considéra- 
blement rajeuni tour flotte -depuis 
quelques années, et fis n'échappent 
pas aux difficultés de tous les sec- 
teurs industriels - lourds - (endette- 
ment excessif, .faible rentabilité, 
concurrence des pays en vole de 
développement et des pays du 
Comecon). 

La saturation maritime, en dépit 
de r usure naturelle des navires en 
service, ou en chômage dans les 
fjords de Norvège, ne sera donc 
sûrement pea résorbée avant 1982- 
1983. D'Ici là, faute d'avoir suffi- 
samment exploité les créneaux les 
plus dynamiques où la production 
française était la plus efficace 
(les méthaniers par exemple), la 
France en sera réduite & organiser 
une réduction rapide des effectifs ; 
mais il ne faudra pas qu’on aille 
trop loin dans cette voie, en pré- 
vision d’une future reprise. 
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• MISE EN PLAGE 
D’UNE GARANTIE AN- 
NUELLE DES RESSOURCES? 

A partir de la recommandation 
gouvernementale d'accomplir 
on effort sur les bas salaires, 
le CJf.P.F. a Jécîdé. en mal dernier, 
de recommander à ses fédérations 
- l’ouverture de négociations en vue 
de conclure des accords instituant 
une garantie annuelle de ressources 
Incluant tous les éléments de ia 
rémunération ■. 

Dans sa lettre aux syndicats, le 
C.N.P.F. précisait que nés discus- 
sions devraient également porter sur 
les classifications et le salaire au 
rendement. Avant le retour des 
i vacances, quarante-deux accords 
ont été signés, notamment dans l'ali- 
mentation, le ools, le commerce, la 
chimie, la chaussure, le ciment, ainsi 
qu'un accord-cadre dans la métal- 
lurgie. Selon un bilan dressé par le 
C.N.P.F., un nombre important d'ac- 
cords (les deux tiers) ont porté le 
salaire minimum mensuel su-delè de 
2 000 F. Certains d’antre eux se 
traduisent par un effort en faveur 
des bas salaires : + 11.24 % en 
bas de la hiérarchie à l'indice 100, 
mais 4- 5 Va seulement au coeffi- 
cient 300, dans ta chocolaterie et 
la confiserie r + 13 Va au coeffi- 
cient 115, meis + 3 Va seulement au 
coefficient 240, dans l’induslrie lai- 
tière. 

En revanche, les partenaires 
sociaux se sont rarement mis d'ac- 
cord sur l’institution d'une garantie 
annuelle de ressources : sur les 
quarante-deux conventions citées 
par le C.N.P.F., on n'en compte que 
cinq : pâtes alimentaires (28 6Û0 F, 
compte tenu du treizième mois) ; 
sucre (27465.24 F) ; chimie (27 600 
francs) ; commerce de la quincaille- 
rie pour le Limousin, le Poitou-Cha- 
rente et la Dordogne (24 000 F) ; 
enfin la métallurgie, où le principe 
d'une rémunération annuelle garan- 
tie e été retenu, le montant de 
celle-ci devant être négocié au 
niveau des branches ou des régions, • 
Au total, deux millions de salariés, 
quatre millions et demi « l’on 
compte la métallurgie, sont cou- 
verts. 

Les discussions doivent ee pour- 


suivre ou commencer en principe 
dans tous les autres secteurs (le 
C.NP.F. regroupe quatre-vingts fédé- 
rations auxquelles s'ajoutent des 
dizaines et des dizaines d’unions 
départementales, régionales et pro- 
fessionnelles). Les rendez-vous les 
plus importants auront Itou dans la 
bâtiment, dans les assurances, et. 
surtout, dans 'a métallurgie (Quatre- 
vingt-quatorze chambres territo- 
riales). Dans 'a métallurgie pari- 
sienne. une garantie annuelle de 
ressources, de l'ordre de 28 000 à 
28 000 francs. Aurait prochainement 
proposée, le 13 septembre, aux syn- 
dicats. 

S'H est vrai, comme l'indique le 
C.N.P.F., que sa recommandation a 
permis de relancer la politique 
contractuelle dans le domaine sala- 
rial. les syndicats sont 'oin d’avoir 
tort en affirmant que le nombre des 
salariés directement intéressés par 
les majorations des bas salaires est 
encore très faible, bien qu'aucun 
chiffre ne soit donné. L’objectif des 
organisations syndicales est d'accen- 
tuer leur preas'on dans les régions 
et les branches, pour, obtenir un 
salaire mensuel garanti de 2400 F, 
ce qui a été rarement le cas Jusqu'à 
présent 

O INDEMNISATION DU 
CHOMAGE : vers un sys- 
tème plus incitatif. 

L E gouvernement dans une 
lettre du 27 avril, et à nou- 
veau au conseil des minirtres 
du 6 septembre, ainsi . que le 
C.N.P.F. dans sa lettre du 24 mai, 
ont proposé de réexaminer le sys- 
tème des prestations versées par 
le régime d'assurances complémen- 
taires qu'est l'Unedic. Trots objeo- 
Ufs ont été avancés : combler te 
déficit A venir de l'institution ; 
reconsidérer l’aHocation sup- 
plémentaire d’attente (90 des 
salaires), qui n'est pas fugés suffi- 
samment incitative à la recherche 
d'un nouvel emploi : réduire tes 
inégalités entre les chômeurs, cer- 
tains ne recevant aucune Indemnité, 
d’autres seulement l'allocation publi- 
que (16,50 F par jour), d'autres en- 
core 35, 40, 90 et môme 110 ■/« de leur 
. précédente rémunération. Lors d'une 


première réunion entre les syndicats 
et te C.N.P.F., avant Ie9 vacances, 
il a été décidé de suspendre les 
discussions pour permettre à 
l'Unedic d'établir un rapport chif- 
frant les différentes réformes pré- 
conisées par les uns et par tes 
autres. Schématiquement, l'on 
constate que ei l’allocation supplé- 
mentaire d'attente (ASA) est, ou bien 
maintenue, ou bien rendue dégres- 
sive (90 Va, puis 80 °/o, 70 Va et 
60 Va sur douze ou dix-huit mois), 
et que les prestations à 35 Va pas- 
sent à 50 ou 60 Va, Il faudra trouver 
de 12 à 1,5 milliard da francs. 
Syndicats et C.N.P.F. souhaitent que 
l'Etal majore considérablement l'allo- 
cation publique (24 à 30 F par jour 
au lieu de 16,50 F, soit un coût 
supplémentaire de 1.2 à 1.9 milliard 
de francs), dans la mesure où la 
prise en charge par l'Etat des 
Indemnisations de chômage est pas- 
sée en vingt ans de 50 Va à 25 Va. 
Au conseil des ministres du 6 sep- 
tembre, le gouvernement a présenté 
une autre .hypothèse : si l'ASA 
devient dégressive, et qu’une allo- 
cation différentielle est versée aux 
chômeurs qui acceptent un emploi 
moins rémunéré que celui qu’ils 
occupaient précédemment, un prolet 
de loi instituerait une taxe sur les 
heures supplémentaires qui rappor- 
terait en 1979, 1,5 milliard de 
francs, soit la somme nécessaire à 
la réforme souhaitée par le C.N.P.F. 
Lors de la reprise des discussions, 
le 6 septembre, entre les syndicats 
et le patronat celui-ci e'est déclaré 
d'accord pour relever l’allocation à 
35 •/«, prolonger d’un cinquième 
trimestre le droit è l’ASA dans les 
bas9ins régionaux en crise, et ren- 
dre pour les autres l'ASA dégres- 
sive. Cette dernière proposition est 
pour l’instant, vivement rejetée par 
la C.G.T. et la C.F.D.T.. et les dis- 
cussions s’avèrent difficiles. Deux 
nouvelles réunions sont prévues les 
18 et 29 septembre. 


• AMÉNAGEMENT DU 
TEMPS DE TRAVAIL. 

D ANS sa lettre du 24 mal aux 
syndicats, le C.N.P.F. avait 
proposé de constituer un 
groupe d'experts qui étudierait les 


Les pro j ets sociaux du gouvernement 


• CONSEILS DES PRU- 
D’HOMMES : on rajeunis- 
sement. 

L E projet fie loi réformant 
cette Institution a été dé- 
posé au parlement au 
printemps. Alors que le minis tre 
souhaitait engager aussitôt le 
débat, la double opposition, en 
commission, de la gauche et du 
RP JL, a obligé le gouvernement 
à reporter à cette session d'au- 
tomne le vote d'un texte qui 
devrait rajeunir, améliorer et 
démocratiser le fonctionnement 
des conseils où salariés et patrons 
sont Jugés par leurs palis. L’un 
i des sujets de discussion qui 
1 («posait les défenseurs du sys- 
tème de nomination des conseil- 
lers par la désignation (F.O.. 
CJTPJF.) • à ceux attachés à 
l'amélioration de la régie actuelle 
de l’élection, aurait été réglé. 
F. O. et le CJîPP. admettant 
finalement la formule de l'élec- 
tion. Les autres modifications 
Importantes du projet de loi por- 
tent sur la généralisation terri- 
toriale (au moins un conseil par 
département) ; i 'extension de 
leur compétence {tous les diffé- 
rends Individuels que soulève 
l’application des contrats de tra- 
vail) ; la reconnaissance du droit 
des cadres à être jugés par leurs 
pairs ; la prise en charge par 
l'Etat, et non plus par les col- 
lectivités locales des frais de 
fonctionnement. 

• CONVENTIONS COL- 
LECTIVES : .reformer la 
loi de 1950. 

S UR l’ Initiative du gouverne- 
ment, les partenaires sociaux 
ont été Invités à se concer- 
ter sur un réforme de la loi du 
11 février 1950 sur les conventions 
collectives. Une large consulta- 
tion a été engagée au sein de la 
commission supérieure des 
conventions collectives, qui ras- 
semble les syndicats et le patro- 
nat. Une première réunion s’est 


tenue le 25 mai, et les rencontres 
ont repris le 4 septembre. Les 
objectifs du gouvernement sont 
les suivants : mettre en place 
un véritable fichier des conven- 
tions collectives, afin de parvenir 
À une meilleure connaissance des 
règles et avantages sociaux qui 
œit été fixés par voie contrac- 
tuelles dans les différentes bran- 
ches professionnelles. Actuelle- 
ment. le ministère comme les 
syndicats sont très gênés pour 
engager des réformes ou présen- 
ter des revendications, dans ia 
mesure où Us Ignorent où en est 
la politique sociale menée dans 
les fédérations et, encore plus, 
dans les entreprises. Deuxième 
objectif : redonner un nouvel 
élan à la négociation collective 
par une amélioration des procé- 
dures de discussion, de signature 
et d'extension des conventions 
collectives. 

Différentes hypothèses, très 
discutées, sont avancées : une 
convention collective est-elle va- 
lable quand elle est signée par 
un ou des syndicats qui repré- 
sentent moins de 10 % des sala- 
riés ? En cas d’extension, ne 
faudrait-il pas exiger la signa- 
ture d'organisations représen- 
tant au moins 20 % des salariés, 
comme le demande la C-F-D.Tt, 
et même 50 %, comme le suggère 
la C.G.T.? Ou faut-il envisager 
un droit de veto d’au moins deux 
confédérations représentatives ? 
Est-il possible de rendre de nou- 
velles clauses obligatoires, de 
fixer les conditions de renouvel- 
lement des conventions, d’éten- 
dre la.régiemen talion aux accords 
d’entreprise ? Peut-on, comme le 
souhaite lé ministère du travail, 
créer une sorte de magistrature 
sociale qui. en cas de vide 
conventionnel ou d'impasse lors 
des discussions, pourrait inter- 
venir par des conseils, voire 
même par une médiation, et 
pourquoi pas. & l'extrême, par 
un arbitrage? 

• PARTICIPATION 

L E ministre du travail, qui 
est aussi celui de la partici- 
pation. doit présenter avec 
M. Stoléru, secrétaire d'Etat. 


plusieurs projets de loi sur ce 
thème dans trois domaines dif- 
férents : la participation finan- 
cière, la participation aux déci- 
sions et la participation au 
niveau des ateliers. 

• Participation financière. — 
Lors de sa conférence de presse 
)e 14 juin 1978, le président de la 
République a annoncé qu’en 
1879 une distribution gratuite et 
exceptionnelle d’actions représen- 
tant jusqu'à 5 % du montant du 
capital devait être instituée dans 
les entreprises cotées en Bourse 
et Intéressant 2 millions de sala- 
riés. Un projet de loi devrait 
être rapidement déposé ; le pro- 
blème le plus délicat qui se pose 
au gouvernement étant celui des 
modalités et de l’Importance de 
l’indemnisation des actionnaires 
(coût évalué à 600 ou 700 mil- 
lions de francs). 

• Participation aux décisions. 
— Le Parlement devrait prochai- 
nement se prononcer sur un pro- 
jet de loi. qui a déjà été déposé, 
sur la participation des cadres 
au conseil d’administration et 
de surveillance dans les entre- 
prises de plus de 500 salariés. 
Des difficultés pourraient sur- 
gir au cours des débats dans 
13 mesure où le FLPJt. souhai- 
terait pouvoir étendre cette 
disposition à l’ensemble des 
salariés, dans la mesure aussi ou 
l’opposition manifestera son mé- 
contentement à propos du sys- 
tème de nomination des nou- 
veaux administrateurs : U s’agit 
du problème délicat de la liberté 
des candidatures qui. indirecte- 
ment, remettraient en cause le 
monopole des organisations syn- 
dicales représentatives. 

• Participation dans les ate- 
liers. — M. Stoléru envisage de 
déposer un projet de loi qui 
consisterait à permettre aux 
salariés, dans les services et les 
ateliers, de disposer d’un budget 
annuel consacré à l'amélioration 
des conditions de travail, il 
s’agit, pour le secrétaire d'Etat, 
de lancer l’idée du PARTAGE 1 la 


possibilités d'échelonner le temps 
de travail tout au long de 
l'année. Un premier contact a eu 
lieu avant les congés payés et de 
nouvelles réunions sont prévues pour 
les 14 «t 27 septembre. Le patronat 
souhaite aboutir d'ici è la fin du 
mois è un bilan paritaire qui fixerait 
les orientations â prendre et tes 
procédures à utiliser. L'ambition du 
C.N.P.F., qui se déclare volontiers 
sur ce point revendicatif, est d'abou- 
tir â une modification de la régle- 
mentation sur la semaine de qua- 
rante heures et sur la durée maxi- 
male du travail. Son objectif est 
d'obtenir une variation hebdoma- 
daire des horaires du style des 
horaires souples pour é la lofr faci- 
liter la gestion des entreprises en 
cas de commande importante et 
répondre aux aspirations de certains 
salariés qui voudraient r ier & leur 
guise les jours de repos hebdoma- 
daires ou annuels. Ces propositions 
se heunent pour l’instant aux reven- 
dications des syndicats qui récla- 
ment avant tout une réduction de 
la durée effective des horaires avant 
d’aborder l'aménagement du temps 
de travail. Certaines organisations 
syndicales, notamment F.O., la 
C.F.T.C. et ia C.G.T., seraient prê- 
tes à accepter ta formule du patro- 
nat. à condition que les salariés et 
le comité d'entreprise puissent don- 
ner un avis préalable. & condition 
aussi que des garde-fous (durée 
quotidienne et hebdomadaire maxi- 
male) soient instaurés. 

De son côté, le gouvernement, 
lors du conseil des ministres du 
6 septembre, a demandé aux par- 
tenaires sociaux d'aborder les ques- 
tions suivantes : l'assouplissement 
des horaires, certes, mais aussi la 
réduction de ta durée maximale 
hebdomadaire, celle des équivalen- 
ces, la création d'une demi-équipe 
supplémentaire pour tes travailleurs 
postés et la diminution de la 
semaine de travail en cas de tra- 
vaux pénibles. En cas d'échec des 
négociations, le gouvernement pren- 
dra unilatéralement des mesures 
législatives ; en cas de succès. 
l'Etat pourrait dans certains cas 
alléger les charges sociales des 
entreprises. Une promesse a été 
faite dans ce sens pour ta sidé- 
rurgie. 


Participation A la Revalorisa- 
tion du Travail d’Atelier dans la 
Gestion des Entreprises ». 


m AUTRES MESURES 
ENVISAGÉES 

L E ministère du travail de- 
vrait. dans les trois à six 
mois qui viennent, présen- 
ter divers antres réformes ou 
projets de loi à partir de rapports 
qui ont été demandés à diffé- 
rentes personnalisés : temps 

partiel iM. Robert Fabre) : 
concertation sur l’emptod au ni- 
veau des départements 
(M. Claude Vimootj ; Agence 
nationale pour l’emploi (M. Jean 
Farge). D'autres textes devraient 
être prochainement soumis au 
conseil des ministres : la régle- 
mentation du travail temporaire 
et la mise en place dans les 
entreprises d'on système d’alerte 
permettant aux salariés d’inter- 
venir avant que la firme ne soit 
mise en Uquldatioa En outre, le 
ministère du travail se propose 
de réexaminer complètement 
l’élaboration des règlements Inté- 
rieurs dans les entreprises : un 
rapport, confié au professeur 
Jean Rivera devrait être pro- 
chainement remis à M. Robert 
Boulin et mettre en lumière le 
caractère parfois moyenâgeux de 
certains réglements intérieurs. 
Enfin, le ministère du travail 
doit publier un décret sur le 
contrôle patronal des arrêts de 
travail, un décret qui aurait dû 
être publié en juillet si les syn- 
dicats et le patronat, consultés, 
s'étalent mis d’accord. Des dis- 
cussions très difficiles se pour- 
suivent sur cette délicate ques- 
tion de l’absentéisme. 


Ces articles ont été rédigés par 
Bruno Dethomzs, Josée Doyèra, 
Jean-Pierre Dumont, François 
Grosrfdiare, Véronique Maures, 
Jean-Miclte] Quatre point. Fran- 
çais Renard. 
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le monde de tévononde 


LES NOTES DE LECTURE d' Alfred Sauvy 


• ACCUMULATION DU CA- 
PITAL HUMAIN 

Michelle Riboud - 

Depuis longtemps déjà, la compta- 
bilité financière étend, ses tentacules 
dans le domaine non marchand En 
particulier, la valeur de l’éducation. 
Individuelle au collective, a donné 
lieu à de nombreuses recherches, 
après la guerre. 

H s’agit ici de calculs, souvent faden 
abstraits, plus que d'observation. 
Cependant, en dehors même des 
Etats-Unis, la documentation est 
moins pauvre que semble l’admettre 
l'auteur. la tentation des modèles, 
dans le confort intérieur, est-elle 
vraiment si impérieuse? 

Nous voyons l'Individu, dès son 
Jeune Age, investir, dans sa famille 
et à l’école, et escompter les gains 
de cette accumulation. Cet investis- 
sement n’a cependant pas pour seul 
fruit un salaire plus élevé, plus tard, 
mate diverses «ri» farfciftn» d 'acti- 
vité, de dignité, qui doivent entrer 
en compte. Et, inversement, le 
salaire futur ne résulte pas seule- 
ment de l’investissement, mais de 
tout un réseau de relations à consi- 
dérer comme un élément du modèle. 
Du fait de ces deux Observations, 
les modèles proposés nous semblent 
trop purs, trop dépouillés. 

L’étude nous conduit à l'évolution 
des salaires d’une personne au cours 
de sa vie active. Un peu optimiste 
semble l'hypothèse selon laquelle les 
capacités Intellectuelles et produc- 
tives d*nn Individu ne s’altèrent pas 
jusqu’à soixante ans ; 11 faudrait 
tenir compte d'un double phénomène 
de dégradation et d’accumulation. 
Sans doute, les courbes données pour 
les salaires selon l’âge suivent-elles 
à peu près la loi adoptée, mata ü 
s’agit d’observations transversales et 
non le long de la vie d’un Hnmnw ; 
du reste, les pratiques de l'avance- 
ment à l’ancienneté, les grandes dif- 
ficultés que présente la réduction 
du salaire d’un non-manuel ne faci- 
litent pas les vérifications expéri- 
mentales. Par ailleurs, il eût été 
utile, à ee propos, de citer les résul- 
tats obtenus, en France, sur la valeur 
et le coût de la vie humaine, selon 
l'âge ; l’explication de cette im am», 
nous la trouvons la bibliogra- 
phie, presque entièrement anglo- 
saxonne. 

Quoi qu’il en soit, ce remarquable 
travail nous fait pénétrer dan« un 
domaine fertile, ou Interviennent la 
santé, les migrations, l'effort en vue 
de la meilleure consommation pos- 
sible, etc, domaine qui se complique 
encore, au fil du temps, ne serait- ce 
que du fait des déceptions causées 
par certains diplômes- Espérons que 
l'auteur poursuivra cet— Investisse- 
ment, pour notre grand profit, sans 
oublier le sien. 

•je Avant-propos da Jacob Mlncer. 
Préface de Jean Bénard. Economies, 
Parla, 1978, 24 cm, 209 pages, 90 F. 


• LE COMMERCE INTERNA- 
TIONAL 

Duc Loi Phan 

Zl s’agit Lcâ, nous en. sommes bien 
aver tis par je professeur de 
Pàris-Xm, d’un ouvrage de théorie 
pure ; plds-dUn passage est cepen- 
dant Inspiré par le tumulte des faits. 

Nous commençons, très classique- 
ment, par Je modèle ricardien de 
l’avantage comparatif; qui, bien 
Innocent au début» nous .conduit 
doucement à la maximation du bien- 
être mond ial- - - 

Et puis, c’est le grand parcours 
à travers les modèles. Nous pouvons 
retenir, parmi eux, celui de S. Denis, 
sur les «débouchés préalables», qui 
pourrait, lui-même, « déboucher » sur 
l’Impérialisme et celui de A. Lamfa- 
lufisy d'inspiration néo-keynésienne. 
L'état de «surchauffe» est bien 
analysé, mate non celui de «stag- 
flation», encore Ignoré, en Europe, 
à l’époque de construction du mo- 
dèle. ce qui confirme la nécessité 
de l’observation continue. 

Avec le modèle de W.-Beckermann, 
nous sommes agréablement plongés 
dans la prospérité des années' 60, 
sous le vent favorable de la compé- 
titivité pour bénéficier de débouchés 
extérieurs, mais déjà apparaît l'in- 
fluence des salaires dans l'esprit de 
Phillips ; on n’ose pas aller plus 
loin. 

Le passage qui retient peut-être te 

É lus l’attention est celui qui juge 
s effets du progrès technique, oe 
parent pauvre de la famille écono- 
mique. Les deux cas classiques de 
l’économie de main-d’œuvre et de 
l’économie de capital y sont bien' 
distingués et même wwiWkAi, nmta 
r analyse reste, comme toujours, 
microéconomlque, sans appel au 
déversement des consommations vers 
de nouveaux emplois. 

Et voici que tombe bous la patte 
du «théoricien», 1e cas paradoxal 
de la croissance appauvrissante; sous 
l'effet de la détérioration des termes 
<f échange- C'est un. dss cas où le 
bénéficiaire (Ton progrès en est vic- 
time. Cependant, l’application pres- 
que classique aux pays peu déve- 
loppés, évoquée ici, résulte, une fols 
de plus, dé l’erreur de calcul sur tes 
prix des objets fabriqués. Far ail- 
leurs, la théorie de l’échange inégal 
de A. Emmanuel est démentie Ici, 
au moyen de la démonstration de 
SamueEon. 

En conclusion, excellent enchaîne- 
ment, dépassant largement le seul 
commerce extérieur. Une réserve 
toutefois : s’il est bien question de 
transferts de Twn -r rhn-nriis p^ a tra- 
vers les frontières, de capitaux aussi 
et de technique, fl n'est pas lait 
mention des déplacements des 
hommes, correctif fréquent. 

Bibliographie substantielle, à la 
fin de chaque chapitre, où ne 
figurent cependant pas les Français 
Byé et Waller. 

-je Economie». Baria, 1977. 24 cm, 
2M pages. « F. 


• L'AGE DE LA POLITIQUE 
SOCIALE 

Patrick de Laubier 

Opposé au libéral, 1e social e n est 
'le complément logique. Cest le fond 
de cet ouvrage - panorama, qui 
remonte à peu près aux derniers 
Jours du despotisme. Selon la décla- 
ration de 1969 aux Nations unies, 
est-il précisé, le social présente 
quatre faces : emploi, revenu, sécu- 
rité sociale, enseignement- 

A travers la dtvfeion assez arbi- 
traire, en chapitres, on distingue cinq 
parties : Jugement général sur le 
début du dix-neuvième siècle, 
dilemme étemel de l’aide charitable, 
attitude des Internationales et des 
partis socialistes, politiques vers 1938 
en divers payé, tendances actuelles 
aux Etats-Unis et en Union sovié- 
tique. 

Dans la première partie, où est 
célébré de Slsmondl, prophète du 
réformisme; te maître genevois dé- 
crit, de façon classique, la misère 
Industrielle, plus « visible » que . 
l’autre, mais néglige, non moins clas- 
siquement, l'accroissement de la 
population et la migration continue 
de l'agriculture vers l’Industrie, sans 
reflux. 

- L’histoire de 1830 à 1914 volt les 
difficultés classiques de l’aide sociale; 
qui risque de compromettre la pro- 
duction des richesses. Cependant, 
Bismarck tranche ouvertement en 
créant la sécurité sociale ; c'est le 
plein paternalisme. 

C’est sans doute la quatrième par- 
tie, sur les années 30, qui retient 1e 
plus rattention. Après une bonne 
étude de l’Italie fasciste, éclairée 
surtout par L. Franck, viennent la 
France du Front populaire et les 
Etats-Unis de Roosevelt. Four la 
France, U est dommage que 1e Juge- 
ment s’abrite derrière deux ou trois 
témoignages, plutôt que de remon- 
ter à la source, aux faits. 

Plus poussée est l’étude de Roose- 
velt : les Jeunes de 1978 auront du 
mal à croire que son but était d’aug- 
menter les prix, ma-in non la pro- 
duction ! Cette fois encore, une 
étude des résultats, comparés a ceux 
du Canada ou de l’Angleterre, eût 
été la bienvenue. Aussi bien pour 
la France que pour les Etats-Unis, 
d'ailleurs, l'influence, si bénéfique, 
à ses débuts, de la rupture de 
l’amarre monétaire, est passée sous 
silence. Du classique, s’il en fut. 

Et nous avons encore; à oe riche 
menu, la politique soviétique & 
l’égard des paysans et les efforts 
actuels aux Etats-Unis contre la 
pauvreté, mot' qui avait été un peu 
légèrement oublié. L'adhésion des 
libéraux, «mwnA u, Friedman, à 
l’impôt négatif montre l’ampleur du 
ehemte parcouru. 

. En bref, lecture très utile, parcours 
pittoresque et instructif, ouvrant la 
vole à de nombreuses controverses 
toujours renouvelées. 

le Editions techniques et écono- 
miques, Farta, 1978, ri cm, 275 page*. 
«F. 


• ACCUMULATION, INFLA- i 

TION, CRISES . . 

Robert Boyer et Jacques Mistral 

Le terme «accumulation » ne s’ap- 
plique Ici pas seulement au capital, 

mftiH à la masse de connaissances, 
de documents, de raisonnements 
entrelacés. 

Dès l'abord* une note favorable : 
il s’agit d'expérience, plus encore 
que d’une théorie a priori, qu’il 
importerait seulement de vérifier. 
Certes, les comparaisons entre les 
périodes appelées crises sont trom- 
peuses, mais te chercheur du 
CEPREMAF et te maître antillais 
font bien remarquer l’antinomie 
-entre l'effondrement des prix pen- 
dant les années 30 et la hausse per- 
sistante depuis 1375. Comme bien 
des non-libéraux, cependant, lis vou- 
draient sous-estimer l'influence du 
c coup du pétrole » et plus encore 
celle du refus de la population de 
supporter la perte de 3 % du F-N-B. 
qui en résultait. 

L’observation et la déduction 
portent particulièrement sur tes 
investissements et leurs mobiles ; 
l’analyse - est pénétrante, souvent 
originale, mais vient, wHimi» tant 
d’autres, buter sur le « mur » de 
l’emploLEn outre, un entrainement 
fatal conduit à oublier un peu que 
les comportements des hommes, dam 
les mêmes circonstances, évoluent 
dans te temps. Déjà, la profondeur 
de la crise de 1929 avait résulté de 
la résistance — phénomène nou- 
veau — du « secteur abrité », ce 
que Varga n’a pas bien saisi; 1975 
a été bien phis loin, puisque même 
les terrains urbains ont résisté. 
Seules mobiles, les valeurs mobilières 
ne suffisent pas à êqufllbrer Fen- 
eamb le. 

Conclusion franchement antillbé- 
rate ou. plus exactement, faite de 
très peu d'espoir dans le fonction- 
nement des mécanismes libéraux, 
car, de vole positive, il n'en appa- 
raît guère. Jte recul de la rentabilité 
n'est pas contesté, mais ses dures 
conséquences ne sont pas abordées. 
Bref, sous -une forme résolument 
scientifique, nous retrouvons le fond 
de l’opdnlan actuelle de la plus 
grande partie des Français, qui. 
paradoxalement, a porté au pouvoir 
un gouvernement d’intentions libé- 
rales. 

En résumé, excellent exercice, qui 
mérite d'être creusé plus encore, avec 
de nouveaux paramètres. 

Quant à la présentation de ces 
résultats, de oes « réflexions qui font 
réfléchir ». elle aérait très bonne, 
ri la facilité n'avait conduit, à 
reporter, si fin de volume, . prés de 
50 pages de tableaux et plus de 
250 notes, qui auraient dû accompa- 
gner le texte. Uhe fols de plus, le 
lecteur est victime. 

★ P.ÏÏJ, Paris, 1978, 22 cm, 280 pages. 

09 F. - v 


• POURQUOI SONT-ILS SI 
PAUYRES? 

T Rudolf H. Strahm 

« Us », ce sont ces paya que l'on 
ne sait plus comment appeler. Dés 

te début, il y a, d’ailleurs, refus à 
ce sujet. L'auteur, suisse, a ras- 
semblé ici des documents sous forme 
de réquisitoire, après avoir déjà écrit 
un livre sur le sujet, en 1972. 
L'édition allemande de eelui-d re- 
monte. à 1975, mais une mise à Jour 
a été faite; - 

11 ne s’agit pas d’une étude balan- 
cée. : l'auteur signale, lui-même, 
avoir opéré une sélection parmi les 
documents. Nous ««nwiiw prévenus 
aussi de la parenté avec le rapport 
c Que /aire T » de la Fondation JDag- 
Hammaisklôld (auelane ueu dépassé 
même sur divers points} et la décla- 
ration de Cocoyoc. 

Les inégalités sont cruelles, non 
seulement entre les pays industriels 
et les autres, mais a l’intérieur de 
oeux-cL Dans sa fougue justidère, 
l'auteur évite même Fhommage, 
devenu classique, aux accords de 
Lomé; dont 11 n'a, du zeste, pas bien 
saisi le mécanisme stabex : neu Im- 
porte après tout, tant U y a (respects 
choquants dans tes rapports entre 
riches et pauvres. Parmi les cibles, 
ne nous étonnons pas de trouver les 
multinationales, Nestlé en tète, selon 
les critiques formulées récemment, 
en Suisse même. 

L fB hommes du haut ne «ont pas 
les seul s visés, car nous voyons 
dénonça- nettement les pratiques, 
alimentaires de la population euro- 
péenne ou américaine, qui prive de 
céréales tes plus dépourvus. 

Sans doute/des arguments si serrés 
se nulsent-Us quelque peu récipro- 
quement, provoquant un certain 
découragement chez le lecteur ; mais 
l’essentiel est évidemment dans les 
correctifs à trouver. Faute d’une 
étude critique’ du rapport Léontief, 
nous trouvons, à tout le mains, une 
indication bien utile sur la priorité 
à accorder à l’agriculture. 

Entre le statut quo et le nouvel 
ordre international est présenté, avec 
faveur, le désengagement. Les rap- 
pels historiques cités ici étonnent 
de la part d’un .anclea collaborateur 
.de la CNUCED, car parmi les « rares 
pays du tiers-monde dans lesquels, 
aujourd’hui, on ne meurt pratique- 
ment plus de faim» ne faut-il pas 
placer les nations d’Extrême-Orient, 
qui ont, au contraire, multiplié tes 
liens avec tes pays riches? Un tel 
systématisme atténue malheureuse- 
ment la force de ce vigoureux pam- 
phlet. 


•je Adapté de raHemand par Fronçai» 
de V areas. Anton Gialer et Fier Luigi 
Oiovaanmi. A la Bncormlère, Noaf- 
cbAtel, 1978, 19.5 an, 147 pages. 53,50 F. 


LES « IMPRÉVISIBLES > PRÉVISIONS ECONOMIQUES 


( Suite de la page 21J 

Les méthodes du panel ( réalisa- 
tions d’enquêtes continues sur un 
groupe statistiquement représen- 
tatif) et la méthode Delphi 
(interrogation systématique des 
experts) sont très utilisées, car. 
de manière Indirecte, elles se 
présentent comme la synthèse de 
toutes tes méthodes de prévision. 

L’analyse des séries chronolo- 
giques donne la connaissance 
d’une suite d'informations sta- 
tistiques enregistrées au cours 
d’une période donnée ; elle per- 
met l'Identification des diffé- 
rentes composantes de la série 
en les isolant, en mettant en 
évidence les variations saison- 
nières. le trend des fluctuations 
cycliques ou des fluctuations 
erratiques. Il existe plusieurs 
techniques statistiques d’analyse 
des éléments d'une série chrono- 
logique (moyenne mobile, lissage 
exponentiel, méthode de Box- 
Jenkins, analyse spectrale, calcul 
des régressions). 

Les modèles de prévision se 
développent considérablement à 


l'heure actuelle, d'autant que te 
calcul économique s’est peu à 
peu dégagé de sa gangue de 
ndéotogte néo-classique. Les mo- 
dèles économétriques constituent 
sans doute le moyen le plus 
sophistiqué pour appréhender le 
amtpartement d’une économie 
nationale. Us permettent de don- 
ner une Image précise des rela- 
tions complexes qui existent 
entre les principales grandeurs 
économiques à un moment 
donné. Cependant, Us impliquent 
la connaissance de nombreuses 
séries chronologiques de bonne 
qualité, ils sont coûteux. Us igno- 
rent la nouveauté. Us ne pren- 
nent que très rare ment en 
compte tes projets et tes inten- 
tions des hommes et, surtout, 
Us n’offrent pas de résultats 
substantiellement meilleurs que 
les autres Instruments de pré- 
vision. L’erreur de la prévision 
est tellement fréquente qu'eite 
apparaît comme une caractéris- 
tique de la prévision. Les causes 
d’erreurs sont nombreuses, et, 
pour tenter de tes réduire, il est 
nécessaire de bien, les connaître 


fi que. Pourtant; 0 ne faut jamais 
oublier que la plupart des rela- 
tions économétriques se conten- 
tent d’une confusion entra . 
colinéarité et causalité pour 
expliquer les phénomènes écono- 
miques. Cette attitude positiviste 
encouragée par MOU» Friedman 
est dangereuse, car elle peut ca- 
moufler l'essence des phénomè- 
nes. Or, la plupart des mouve- 
ments sociaux opèrent dans 1e 
réel et non dans l’apparent, et les 
phénomènes qualitatifs de trans- 
formation des structures s'avè- 
rent souvent extrêmement diffi- 
ciles à saisir dans leur intégra- 
lité. Un effet* social n’a jamais 
vraiment la même cause et il n’a 
pratiquement Jamais tes mêmes 
effets. Les économistes ne dol- 


(2) Morgenstern O. : Précision et 
incertitude des données économi- 
ques, riunod, 1978. 

(3) Althu*a»r : lire 2e capital, 
toma n, p. 42, Msupero, 1968. 


Les causes d'erreur 


Les causes d’erreur de la pré- 
vision ne peuvent pas être mises 
en évidence de manière exhaus- 
tive et nous nous contenterons 
d Indiquer les principales. Les 
informations statistiques dispo- 
nibles ne sont pas suffisamment 
précises, elles sont incomplètes 
et elles sont entachées d’erreurs. 
Or, au-delà des ■ phénomènes 
volontaires de rétention des 
Informations, U faut bien 
admettre à la suite de Morgen- 
stern (2) que tes informations 
statistiques de l’économie ne 
peuvent avoir de signification 
que si l’on dispose d'informa- 
tions cancanant les erreurs 
d'observation ou d’estimation. 
Les concepts calculés n’ont pus 
toujours une signification éco- 
nomique précise (le concept de 
P.NJ3. par exemple mériterait 
d’être revu). 

La sensibilité des résultats 
doit nécessairement être mesu- 
rée, de façon à mettre en évi- 
dence l’insuffisance des Infor- 
mations, l’arbitraire de certaines 
simplifications et l’Incapacité 
actuelle de la théorie écono- 
mique à prendre en compte avec 
précision tous les éléments de la 
vie sociale influençant les va- 
riables étudiées. 

La notion de relations immua- 
bles n’est pas très satisfaisante, 
môme s'ü est difficile d’éviter 
les extrapolations pures et slm- 

R les. L’hypothèse selon laquelle 
& structures économiques sont 


Indépendantes du temps ne peut 
pas toujours être retenue. L’ana- 
logie entra te présent et le passé 
reste une démarche dominante 
flans la réflexion économique. 
Présent et passé sont inscrits 

rian< Je mAnia n nntln r nrm mal» 
les Péris qui te* uniment appa- 
remment se cachent derrière la 
complexité des phén omène s so- 
ciaux et la multiplicité de leurs 
extrante. L’accélération du chan- 
gement explique l’insuffisance 
des prévisions en même temps 
qu’eite tes justifie. Il est Illusoire 
de ne représenter qu’un avenir; 
l'existence de variables exo- 
gènes montre la nécessité de 
recourir à des prévisions condi- 
tionnelles fondées sur tes incer- 
titudes que te modèle de prévi- 
sion ne peut pas prendre en 
compte. L’utilisation des condi- 
tions « c étais parünu » (toutes 
choses étant égales par alheuxs) 
met en évidence l’idée selon 
laquelle, selon tes termes d’Al- 
thusser, c Vêeo no miçpte est taie 
structure régionale inscrite dan* 
la structure de ta totalité so- 
ciale » (3). Zl n’existe pas de 
secteur autonome de l'économie, 
tout comme l'économie n'est 
elle-même qu'une partie de 
l'explication de a phénomènes 
sociaux. 

Les modèles de prévision sont 
qnarf «mimrt rament quantitatifs. 
Les économistes aimmf: les' chif- 
fres car Os leur donnent lUlu- 
slon d’une réflexion plus sefenti- 


( Publicité) 


DIPLOMES DE LAPES 

pour la via prefassiannelle 

Tou eaux qui ont étudié une 
lingue - (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, hum) quel que soit leur ftge 
ou leur niveau d’études, ont Intérêt à 
compléter leur qualification par une 
formation en. langues, décisive J «mu 
la vie protowlonnoiie. Cette formation 
peut être confirmée par un des 
diplômes suivante : 

— Ch ambres de Commerce Etran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des échanges economiques i 

— B.TJ. Traducteur Commercial, 
att e s ta nt mie formation de spécialiste 
de la traduction et de l'interprétariat; 

— Université de Cambridge 
(anglais), carrières de l'Information, 
édition, tourisme, bdteUerte, etc. 

Examen* chaque année tas 

principales villes de France. 

KtndUnts, esdns commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, compta- 
bles, etc., profiteront de cette 
opportunité peur améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouché» de ces 
diplôme*, sur demande à Langues et 
Affaires, Service 1944, 35, rue CoDange, 
92309 FttbHLerallolS. téL 270-81-88 
( en s eignem ent privé à distance). 


vent pas oublier que le temps et 
l'homme transforment «m« cesse 
le sens de l'histoire- Un modèle 
ne représente que lui-même, et 
son analogie avec révolution éco- 
nomique doit toujours être re- 
mise en causa II n’y a pas de 
réalité indépendante de la per- 
ception des faits, et celle-ci est 
é tr oitement liée à la théorie ou à 
l’Idéologie de l’observateur. 

ignfiu T la connaissance d’une 
Information par les agents éco- 
nomiques peut conduire inéluc- 
tablement à son obsolescence 
L’effet d’annonce est particuliè- 
rement Important dans les pays 
développés capitalistes, car la 
plupart des instances de décision 
n’ont pas de relations immédia- 
tes avec le centre. 

La. prévision économique souffre 
à la fols des difficultés inhé- 
rentes au' recueil de l’informa- 
tion, des insuffisances des théo- 
ries économiques an niveau de 
l’analyse conjoncturelle, de la 
médiocrité des instruments uti- 
lisés et de la non-réduction des 
phénomènes économiques à des 
analyses strictement quantitati- 
ves. En outre; son statut scienti- 
fique est mal défini. La théorie 
économique la recherche parfois 
pour elle-même, mais aussi elle 
l’utilise comme test de validité 
d’une théorie. Les voles d'amé- 
lioration des prévisions écono- 
miques passent par le dévelop- 
pement systématique d’une 
véritable science prévisionnelle* 
évitant les visions par trop par- 
tielles des phénomènes étudiés, 
analysant tes résultats de la 
condition cetera p arOnu, incluant 
les phénomènes qualitatifs et 
présentant un avenir Incertain, 
multiple et novateur par rapport 
au passé. Four supprimer 
l’extrême variation des prévi- 
sions, fl est nécessaire de donner 
non plus-un chiffre représentatif, 
mais plusieurs chiffres pour une 
même variable, en fonction d’hy- 
pothèses portant sur la qualité 
des Informations, de la théorie 
sous-jacente ou des conditions 
cetera paribus. Prévoir, c’est 
informer. La prévision tenant 
compte des plages d* erreur amé- 
liore considérablement l’infor- 
mation dès citoyens. 

JACQUES FO NT AN EL, 


Une loi protectrice des inventions, 
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(Suite de la page ZL) 

Cet ensemble de mesures ren- 
force notablement notre système 
de protection des Inventions. Le 
législateur a entendu aller plus 
loin en améliorant la protection . 
des inventeurs eux - mêmes, et 
tout particulièrement des inven- 
teurs salariés , comblant atmri un 
vide -législatif constaté depuis 
.plus d’un demi-siècle. 

Tout d’abord, la nouvelle loi. 
suivant en «date droit européen, 
dispose que te droit an brevet 
appartient à l'inventeur et non 
plus au déposant, comme c’est le 
cas actuellement. De même, e lle 
prescrit que l’Inventeur est men- 
tionné Aârwi Je brevet, alors que 
la loi de 1968 lui en ouvrait 
seulement la possibllftê. La loi 
affirme donc le droit matériel 
et moral de rinventeur et tra- 
duit cette affirmation fl*»» 
deux dispositions essentielles qui 
concernent le régime des Inven- 
tions de salariés et le régime 
de la copropriété des Inventions. 

Le Parlement a été saisi pour 
la première fols de la question 
des Inventions de salariés en 
18"1 et à plusieurs antres re- 
prises sans la résoudre Jusqu’à 
cette année, ce qui en démontre 
■ la nature complexe. . Le si-, 
lence de la lcd. à la différence 
de nombreux pays Industrialisés, 
avait l’Inconvénient de laisser 
cette question aux seules rela- 
tions contractuelles, les tribunaux 
n'intervenant qu'à titre supplé- 
tif. Or seulement un très petit 
nombre de co n v ent ions collec- 
tives (une trentaine sur un mil- 
lier) ai traitaient. 

La solation adoptée, dont le 
mérite revient au rapporteur de 
la commission des lois du Sénat, 
M. Pierre Marcllhacy, règle tes 
questions de principe, à savoir 
la dévolution des inventions et 
la procédure de règlement des 
litiges, en laissant a un décret 
en Conseil d'Etat le soin d’en, 
préciser l'application. 

La loi retient une classifica- 
tion. des Inventions favorable au 
salarié. L’Invention de service, 
propriété de l’employeur, est 
celle qùH a reçu mission de 
chercher dans le cadre de ses 
fonctions. Toutes ses antres 
inventions lui appartiennent. 
Toutefois, 11 doit concéder A l'em- 
ployeur, moyennant compensa- 
tion pécuniaire, ses Inventions 
faites dans le domaine d’acti- 
vité de l'entreprise ou avec son 
concours. . 

. Far contre, la loi renvoie le 
problème de la rémunération 
supplémentaire de l'Invention de 


service aux. relations contrac- 
tuelles. H n’a pas paru souhai- 
table d'introduire dans la loL le 
principe selon lequel un salarié 
serait payé deux fois : pour 
chercher et pour trouver. Il 
convient d'ailleurs de noter que 
les législations étrangères qui ont 
xetenn.ee principe n’ont pas une 
classification des Inventions aussi 
favorable au salarié. - 

Enfin, la loi prévoit, pour 
régler tes litiges, une commis- 
sion paritaire de conciliation 
créée auprès de l’Institut natio- 
nal de la propriété Industrielle. 

Le nouveau régime de copro- 
priété des inventions vise à' 
mieux préserver les droite de 
toutes les catégories d’inven- 
teurs. Une copropriété de brevet 
comprenez en effet souvent des 
partenaires de nature différente : 
entreprise et salarié, entreprise 
et laboratoire public, par exem- 
ple. Or le régime de 1568 consa- 
crait une égalité fictive entre 
partenaires en reconnaissant à 
chacun le droit d’exploiter per- 
sonnellement l'invention, mafo 
en imposant l’accord de tous les 
copropriétaires pour la conces- 
sion. d'une licence. L’inventeux 
non -exploitant était tom défa- 
vorisé par rapport à l'inventeur 
exploitant, cependant que l’exi- 
gence de l’iinanlmité pour la 
con c es si on de licence consti- 
tuait une entrave à l’exploita- 
tion des invention». 

La loi institue un équilibre 
absolu dans les relations entre 
copropriétaires. Chacun peut soit 
exploi t er directement, soft concé- 
der une licence à son profit, 
mais doit alors Indemniser 
équitablement les autres copro- 
priétaire qui n’exploitent pas 
directement on indirectement. Si 
un copropriétaire s’oppose à la 
concession de licence. Il do it 
alons racheter la quote-part du 
concédant. Dans la pratique; le 
propriétaire non exploitant aura 
Atetf trois pasatMlife de rému- 
nération de son apport Inventif : 
l’Indemnisation du copropriétaire 

exploitant, la concession d’une 
licence à un tiers, la cession de 
sa quote-part, H faut cependant 
souligner le caractère supplétif 
de cas dispositions, auxquelles 
les Intéressés peuvent déroger à 
tout moment par un réglement 
de copropriété, 

La M dn 13 juillet 1978, qui 

£55* SS*-]? tradition des 
grandes lois françaises sur le* 

ta** iraTuw 

«t donc une loi importanteà 

ÎSSJÏ-ffÇ* m entre » en 
vigueur dès l’an prochain. 

GEORGES VIAN ES, 
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Xénakis l’aérolite 


En une hBure, dimanche àtAr 
sur FR 3, Pierre-André Boutang 
a voulu faire un portrait complet 
de lannls Xénakis : e "était sons 
doute trop ambitieux, et ta plu- 
part des téléspectateurs se 
fieront peut-être perdue au fil de 
ces Interviews ou dialogues sur 
une musique qu’ils ne connais- 
sent guère et dont ils n’ont, par 
force, entendu que des bribes 
sans beaucoup de signification. 

L’homme Xénakis pourtant 
était là, avec son extraordinaire 
présence, son existance irrécu- 
sable' comme celle d'un- aéroltte, 
sa face foudroyée par I» feu non 
du ciel male des hommes, sa 
conviction massive, sa simpli- 
cité excluant toute attitude théâ- 
trale, ses paroles traduisant une 
pensée qui toujours vient de 
beaucoup plus loin que nos sys- 
tèmes habituels de référence. 
Tel que Michel Tabachnlk l'a 
admirablement défini : • Xénakis, 
c'est uns violon globale du 
monde, une vision totale de f uni- 
vers bu soin de laquelle sg 
trouve fftomme, et le sentiment 
humain devient un cas particu- 
lier du grand tout L'énergie vio- 
lente au tond des choses, une 
quintessence de la force ; c'est 
lé ce que nous transmet la 
musique de Xénakis. » 


Mais on regrette que es por- 
trait n'ait pas été réalisé sous 
une forme plus télévisuelle et 
centré, par exemple, sur la pré- 
sentation récente du polytope 
de Mycènes ( le Monda daté 10-11 
septembre) dont les trop rares 
Images ont illuminé ['émission : 
Xénakis. torse nu dans les col- 
lines de Grèce, destinant des 
lignes avec des pierres, déchaî- 
nant les foudres de Persephasse, 
embrasant le palais des Airides, 
le tombeau d'Agamemnon, c'était 
le musicien dans toute sa dimen- 
sion originelle et ultime à {Inté- 
rieur de laquelle peut slaxpliquer 
toute la genèse d'une pensée de 
plus en plus universelle. 

En faisant participer à sa créa- 
tion te eoi et l'histoire de la 
Grèce après des années d'exil, 
Xénakfs. tel Antée. revigore ses 
forces dans la terre nourricière, 
cette terra à laquelle il n'a jamais 
cessé de si référer, comme en 
témoignent las titres et la phi- 
losophie de la plupart de ses 
œuvres, fussent-elles tes plus 
. radicalement abstraites. 

Ce qui, en tout cas, ressortait 
de rémission tort bien réalisée 
par Jean Baronnet, c'est l'essen- 
tiel, ta capacité de Xénakis é 
« vivre dans l'utopie, à prendra 
des risques, à foncer par tous 


les moyens sans aucune res- 
triction » dans des champs nou- 
veaux, où ta musique n'est qu’un 
cbe particulier, ou plutôt une 
forme d'incarnation, de pro- 
cessus universel dé pensée, où 
les arts, les philosophies et les 
'sciences se rejoignent. D'où le 
caractère étrange d'une œuvre 
hasardeuse, difficile d'accès, 
parce qu'elle nous, entraîne sur 
des chemins jamais explorés, 
mais extrêmement féconde, qu'it 
faut suivre dans ta ligne même 
que Xénakis a définie avec 
autant de modestie que de 
conviction. 

• Je ne suis pas sûr du tout 
de ce que ta tais, dit-it. ni de 
mon goût esthétique et de mes 
choix. El c’est- une lutte 
constante avec moiHTiéme pour 
me dépasser et garder une 
conscience ouverte. Quand la 
dis cons c/en ce ouverte. Je veux 
dire que tout homme doit être 
comme en état cf hypnose, mais 
une hypnose A la lois réceptrice 
et active. Ce n’est que de cette 
façon-là qu'on peut comprendre 
et critiquer, contrôler ce qu'on 
perçoit, ce qu'on pense et ce 
qu'on tait, par une attitude de 
liberté totale et de distance, 
qui est aussi une Insécurité, une 
incertitude perpétuelle. * 
JACQUES LONCHAMPT. 


LUND1 11 SEPTEMBRE 


:i: lit* 


CHAINE l : TF 1 

18 ta. 25, Pour les petits; 18 ta. 30. L*Qe aux. 
enfants i 18 h. 55, Feuilleton : Christine (pre- 
mier épisode) ; 19 h. 15. Une minute pour les 
femmes : Oui, le père compte plus qub jamais ; 
19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 18 ta. 45. 

Un nouveau jeu. Il se présente comme fai- 
sont appel A rtmagtnatUm. au i nu de V ob- 
servation et A l'humour des téléspectateur*— 

20 h_ Journal. 

20 bTso, FILM : CONDAMNÉ AU SILENCE, 
d’O. Premiraer (1955), avec G. Cooper. G Bick- 
ford. R. Bellamy. R. Steiqer. K Montgomery. 

Dana les aimées 20, un général d'aviation, 
écœuré du peu de cas que l'on tait de l'armée 
de l'air, accuse publiquement tes chefs d'in- 
compétence- Il est traduit en cours martiale. 

ün sujet authentique traité aveo un réa- 
lisme conventionnel- Intéressant surtout pour 
ses intentions politiques. 

32 h. 10, Magazine s Questionnaire. rôaL 
A. François. parle de ta peine de mort. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55, Jeu s Des chiffres et des lettres t 


* i! — 18 h. 55, Jeu s ut s emures ei 

H HHNMVS 19 ta. 45. Top-Club î 20 K. Journal. 
*' itiUuUlUiIum 20 h. 30, Spécial Question de 1 


JSJHHiS'ïî FRANCE-MUSIQUE 


«— W U, wv, — K- V-. — — — r . ... 

sur la communication du gouvernement au 
e septembre consacré aux problèmes de 1 emp loi. 

Avec Bobert Boulin, monstre du travail, et 
les représentants des quatre groupes parle- 
mentaires, , 

21 h. 35. Alain Decaux raconte- La marche 
> sur Rome. 

22 h. 30. Journal. 

:: CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune' 
- libre : l’Union des athées ; 19 h. 10. Feuilleton : 


18 Jl 2, Musique maçon : musique contem- 
poraine et cdasHlque ; 19 lu Jazz Urne : Jeu de plages ; 
19 h.' 35, Kiosques ; 19 h. 40. XX» concours Interna- 
tional de guitare : EOnoJoaa, Dowlsnd ; 20 11, Les 
grandes voix. 

30 h. 30. Perspectives do vingtième mena— Soirée 
Gilbert fimy : e Laetentur cooU. VlgUate » (Byrd). 
« Lux aateraa» (Ugetft. par le B3.C, Singera, dlr. 
J. Pools ; «la Main heureuse» rqcboenberg). par 
l'Orchestre national de France. ér. ~my ; « Strophes » 
et «Stretto» (G. Amy) ; 22 h. 30. France-Musique ta 
nuit; 0 h. 5, Méridiens de septembre. 


MARDI 12 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu: Réponse à tant * 32 h. ^30. MMJ 
première; 13 tù, Journal*. 13 h. 45. Le regard 

des femmes.^ .. h^jsjttSE, de G. Cukor 

fxsr^ssst 

E ' 

un homme essaie de foire croire 4 «a femme 
qu'eue devient jolie. 

’üm réussite de C?uJiwrd|ms 
poisse psychologique. Tr ois 
prêtes : Ingrid Bergman, Charles Boyer, 

18 Il/STSi bonne* heure ; 18 h- 25. Pour les 

natitc - i8 h 30 LTle aux enfants ; 18 h- 55, 
Feuilleton .* Chnstme In" 2) ; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes -. M Jt «. Jeu - 
connu de 19 h. 45 1 20 h. Journal. A* nn 

20 h. 30. Reportage : Concorde— Histoire a un 

avion. TanBtf le ^ fameux fies pilotes 

d’essai, a écrit le livre des B^^nsdu 
supersonique qui sert de trame au 
de» tü Pts de la fine de Daniel Castel le. Une 

22 h„ B *Sports T^ênnis (Flnshins-MeadowJ. 

23 h-, Journal 

CHAINE II : A 2 

«A £■ ÈTPâSffiSiw ■ 

S. *¥ JSdS ; 

“ So hf dossiers de l’écran : A TOUS 

LES COUPSL ? ON GAGNE. téléflto de P. BO; 
çart 11975). avec S. Jones, S. Groon, U Luo- 

410 bU - rjne joueuse acharnée, après .«<* «W** 
i—, économies de son mort, essaie de 
g SJtruË?™*!. cBUe par les joueur, 
anonymes. 

Vers 

psychiatre. M- Jacques 

Syndicat des casinos, et danciew fowegs 
gSjrLsptrle nt de cette passion où Ion peut 
tout « flamber. ». 

23 h. 35. Journal. 

:HAINE III : FR 3 

ir h 30 Pour les leunes: 38 h. 55. Tribune 
ibre , te dnbdï.” w ^ 10. Feudleloo = 


Le chevalier de cœur : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 20 11. Les. îeox. 

20 h. 30. FILM l cinéma pour tous) : AU- 
DELA DU MISS O URL de W; Wellman 0951). 
avec C. Gable. R. Montalban. J Hodlak. A. 
Meniou, M.-E. Marques. J. Holt. (Rediffusion.) 

Un trappeur des montagnes Rocheuses qui 
a épousé une Indtetma se troune pris dm* 
une guerre sanglante. 

Aventure, grands espaces et mise en scène 
épique La problème du racisme posé en 
termes romanesques. 

21 h. 40. Journal . 


FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Potata : P.-J. Joove <et è 14 tu, 19 h. 59 et I 
23 h. 50) : 7 b- 5. Matinales ; 8 h. Las chemins do ta 
connatasfuice» Les oivuiaattcma de l'écriture ; B h. 33, 
LlSurope commença en Crète ; 6 h. 50. Bacceae dtalOeme. 1 
«. çmiw des autres ; I b. 1. La matinée des autre* : les 
Baoulée de CÛ&e-d'I voire ; le symbollam ■ de l’eau dans 
l'Islam ; 10 h. 45. Etranger, mon ami : « Notre ferraille 
en or». d'Axlonov ; Il a -SL La musique et runour : 
Fauré. Gounod. Berllo», Oftenbach, Verdst, Salnt- 
SaSoa. Chausson ; 12 b. 5. Agora -, 12 h. 45, Panorama ; 
13 h. 30. Libre parcours variétés ; 

14 h. 5, Cm livre, des voix : « le Partenaire In- 
connu ». de J. Koslnskl ; 14 h. 47. Géométrie variable s 
ta presse réminlne ; 18 lu Match . la rtle de l'archi- 
tecte dans ta société ; 16 fa. 25. Ne quittez pas l'écoute ; 
J7 h. S3, La musique et l'amour : Freûertqna, Liszt. 
Bobs in i. de Palla. Messe net. Al Kan, Ibert ; 18 t. 30. 
Feuilleton : le grand livre des aventures de Bretagne : 

« L'enfance de Mer Un » ; W h. *3. Joins Venu : 1a paci- 
fiste : 

20 h_ Dialogues ; « Le croire, le craindre », avec 
F. Dellgny et P. Guettait ; 21 h- 15. Musiques de notre 
temps; 22 h. 30, N al ta magnétiques : « Aller-retour, 
détoura ». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 p. 3, Quotidien musique : 9 h. 3, Estivales ; 
13 h. 40. Jazz classique : les étapes de tenu* Ara - 
stras, ; 

14 h_ Divertîmes to : Blbert, Strauss, Sa n daa ar . 
Bysier, Perstl, Zlilner ; 14 h. 30. Triptyque: Brahms, 
Fauré: 13 h. 32, Musiques d'autrefois: Taille, âcheln. 
Vivaldi. Scarlatü ; 17 tu Postludn ; Mozart. S c h o m aun ; 
Û b. 2, Musiques aûgaslne : musique folklorique, 
ethnique, non écrite et extra-européenne; 19 h-. Jazz 
«ma : «Ira Défricheurs»; 1» h. 35. Kiosque; 19 h. 45» 
inlonnations festivals: _ , „ 

20 h. 30, Festival de SftlBboorg : «Symphonie n» 37 
an aol majeur», «Concerto pour piano h* 28 en ré 
majeur ». « Airs ». « Symphonie o« 28 en ut majeur • 

( Mozart}, par lé MoEarteumorchester de Salzbourg, dlr. 
P Maag avec E. Tappy, ténor ; J. Demua. piano : 29 h-, 
Jour « J » de ta musique, œuvres pour gultarn claasl- 
queo; 23 h. 15. Nouveaux tâtants, premtara aUlona s 
Neusldler, Bulman. Molinanx Beaarü, Bach ; 0 h. 5, 
Méridiens de septembre. 
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RADIO-TÉLÉVISION 

Protrammes de rentrée snr France-Inter... 


Le chevalier de cceur ; 19 ta. 30. Emissions régio- 
nales ; S0 h. t Les jeux. 

20 h. 30, FILM ; N AN A. de Christian-JaQue 
C1955). avec Martine Carol. Ch. Boyer. J. Cas- i 
telot, D. Do IL E. CeaanL W. ChiarL N. Roque- 
vert. i 

Une /Ote de théâtre se lucane fnsqtTA ta 
eourtlsanerie de taxe, séduit et mène A ta 
déchéance l'austère chambellan de Napo- 
léon 111 . 

Le naturalisme du roman de Zola s’efface 
dans les tableaux en couleurs raffinés d'une 
société Second Empire pour comédie et drame 
de boulevard. Et Natta, jouée par Martine 
Carol. n'est plus qu'une belle /Ole au corps 
généreux, femme fatale malgré elle. 

FRANCE-CULTURE 

18 û. 30, Feuilleton : le grand livre des aventures 
de Bretagne, d’après «la Légende des chevaliers de ta 
Table ronde » ; ifl h. 35. présence des arts : ta pein- 
ture en. Provence au dix- septième siècle ; 

30 h« Théâtre de l’étrange : « Via et Mort d'ante!», 
de S. Martel, avec J. Leuvrata, O. WaUery. P. Trabaud. 
H. Buthlon, R~ de Bsecker, O. Poisson et Q. Mnjeh 
(redlL) ; 21 n. L’autre scène on les vivants et les 
dieux : « Narcisse st Goldman d » ; 22 H. 30. Nuits 
magnétiques : « Aller-retour détoura ». 


France- In ter mettra en place, 
& partir du 18 septembre, ses pro- 
grammes de rentrée, qui compo- 
seront une grille nettement diffe- 
rente de celle Que la station avait 
adoptée en mal dernier. 

Pierre Douglas occupera l’an- 
tenne de 7 heures. & 9 heures, 
entre les différents bulletins et 
chroniques (dont celle de Pierre 
BooteiUer, tous tes jouis, de 
8 h. 45 à 8 b. 55), è la place 
de Jacques Paugam. qui animera 
la « tranche » 9 beures-u heures 
avec use émission b de service et 
de dialogue » intitulée a La vie 
qui va ». De 11 heures à midi, 
Jean-Christophe Averty et Jac- 
ques Crépineau produiront « Les 
cinglés du music-hall », et de 
12 heures à 12 h. 45. Louis Bozon 
présentera une émission d'humour. 

Après le a Jeu des 1 000 F » 
<12 h. 45-13 heures) et te journal 
de 13 heures confié à Gilbert De- 
noyan. on entendra le « Bloc- 
notes b de Pierre Boutelller 
(13 h. 45-14 heures), c Le livre 
des contes a lu par François Fè- 
rier (14 beures-14 h. 20). a Avec 
ou sans sucre » de José Artur 
04 b. 20-15 h. 30) et une émis- 
sion d’Henri Gougaud et Jacques 
Pradel sur le monde du mystère 
(15 h. 30-16 heures). L'heure de 
musique de Jean -Michel Dam i an 
08 heures- 17 heures) sera sui- 
vie de « Radioscopie ». de Jac- 
ques Chance!, qui. retrouve son 


TRIBUNES 
ET DÉBATS 

LUNDI 11 SEPTEMBRE i 
— Le magazine « Spécial ques- 
tion de temps • consacré au débat I 
sur la communication du gouver- 
nement du 6 septembre, réunit 
MM. Robert Boulin, ministre do 
travail et de la participation, 
Claude Estier. membre du secré- 
tariat national du PJ3„ Bernard 
Pons, délégué national du R JP JL 
pour l’action sociale. Roger Chi- 
itaud, président du groupe UJD.F. 
& l'Assemblée nationale, et un 
représentant du P.C. sur A 2, & 
20 ta. 30. 

— Le magazine « Question- 
naire b est consacré & la peine 
de mort, sur TF 1, à 33 h. 10. 


horaire antérieur (17 heures- 

18 heures) puis d’une émission 
de Jacques Antoine et Daniel 
Haine lin plus partie ulèrement 
destinée aux jeunes U B heures- 

19 heures). 

Dans la soirée. Patrice Blanc- 
Francard animera, de 20 heures à 
21 heures. « Loup-garou », émis- 
sion d* a exploration du domaine 
des sons b. puis Bernard Lenoir 
continuera de présenter a Feed- 
Back b. de 21 heures à 22 heures. 
Enfin, de 22 heures & 24 heures. 
Claude Viliers proposera « Comme 
on fait sa nuit an se couche b, sut 


le thème de la musique et des 
rayages. 

Quelques nouveautés sont an- 
noncées pour le samedi. Jacques 
Houde prendra l’antenne le s:t- 
medi de 5 heures à 9 heures de 
dimanche de 5 heures i 9 h. 30 > ; 
Thierry Le Luron proposera une 
émission d’humour et de fantai- 
sie de 9 heures à 10 h. 30, et 
Michel Tauriac produira « Vécu u 
de 12 heures à 12 h. 45. De 
18 heures A 19 heures. André 
Assëo décernera e Les étoiles de 
France-Inter » à une sélection de 
livres, de disques et de films. 


.et sur Europe 1 


Le journal du matin nouvelle 
manière ayant été mis en route 
le 4 septembre (le Monde du 
2 septembre), quelques change- 
ments interviendront dans les 
programmes à partir du 18 sep- 
tembre. Comme Roger G lequel 
dans le secteur de l'information. 
Jacques Martin fait son entrée 
sur l'antenne d'Europe 1 avec une 
émission nouvelle « La vie en or ». 
chaque jour de 11 heures à 
12 heures lie Monde du 28 août). 
Cette variété édulcorée de jeu 
consiste & interroger les auditeurs 
sur leur propre vie. Es raconte- 
ront celle-ci auparavant ec l'ani- 
mateur des «Bons Dimanches b 
d'Antenne 2 leur posera des 
«colles b à partir de ce qu’ils 
croient savoir le mieux, ce qu'ils 
savent d'eux-mêmes : ce qu'ils 
ont fait, les endroits qu'ils con- 
naissent et ies métiers qu’ils pra- 
tiquent- Quatre auditeurs peu- 
vent gagner chaque semaine. 
Pierre Bellemare. lui. propose de 
12 heures à. 13 heures «Interpol b, 
aventuriers » : l’animateur des 
une série qui remplacera «Les 
anciens a Dossiers extraordinai- 
res» raconte les grandes escro- 
queries que l'organisation des 
polices nationales, depuis 1923, a 
démasquées. De son côté. Gonza- 
gue Saint-Bris, qui conserve sa 
« Ligne ouverte » à partir de mi- 
nuit. sera l'hôte qui fera connaî- 
tre aux auditeurs les romanciers, 
acteurs de cinéma et de théâ- 
tre. réalisateurs, chanteurs, pein- 
tres, etc. : il les recevra chaque 
soir au cours de c Drugstore ». de 


22 h. 45 & 24 heures, en direct 
d'un studio installé au premier 
étage du Drugstore Matignon. 
Voilà pour les innovations. 

Des c aménagements » ont été, 
d'autre part, prévus dans les 
émissions existantes : Stéphane 
CoUaro tde 8 h. 45 à 11 heures 
avec Brigitte) présentera souvent 
son a A vos souhaits» de l'cxle- 
rieur (en direct des marchés de 
Paris ou de province, par exem- 
ple-.). E répondra aux questions 
des auditeurs. Coluche dispose 
d'une demi - heure supplémen- 
taire : a On n'est pas là pour se 
faire engueuier >• 1 15 heures à 
17 heures). François Diwo édulcore 
le hit parade : en classant douze 
chansons de 20 h. 30 à 22 h. 30 
il donne aux joueurs qui l'appeie- 
ront !a possibilité de gagner mille 
vingt -quatre disques . dodecacé» 
de ia chanson. Pierre Lescure en 
plus des nouvelles du soir pré- 
sente toujours la chanson, ies 
chansons i vieilles et neuves) de 
19 h. 15 à 19 h. 30. 

Le dimanche ne change guère, 
animé successivement par Pierre 
Bonte (le bonheur i, Christian Mo- 
rin îles enfants). Jean-Michel 
Desjeunes (les stars), Jean- 
Claude Kerbourc'h tics livres», 
Eric Ljpman (le concert). Viviane 
reste l'organisatrice du Rallye. Et 
le soir le Ciub de la presse, le 
Journal auto-moto et la Machine 
à remonter le temps- demeurent. 
En attendant qu 'Europe émette 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Bientôt probablement- 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE*V9-?ft A O h G.M.T.' | {PRÉVISIONS POUR LEA£.fi.?& DÉBUT DE MATINÉE 




Bvolatloxi. probable dn temps en 
France enta- le lundi il septembre 
A 8 heure et le mardi U septembre 
è 24 heures : 

La perturbation pluvieuse qui 
atteignait lundi matin nra réglons 
votalnes de ta Manche traversera 
ta France, atteignant le sud et 
l’est du paye en fin de nuit 
de lundi \ mardi; elle sera suivie 
par Je nord-ouest par un temps 
plue frais et lue ta fila. 

Mardi, des résidus pluvieux per- 
sisteront encore en début de mati- 
née but iea Fyrtaée*. les Alpee et 
le Sud, pois Je temps deviendra 
plus variable. Dca écjalrclaa se déve- 
lopperont près du golfe du Lion, oü 
1 b mistral et ta tramontane se ren- 
forceront. 

Sur le reste de ta France, les 
éclaircies alterneront avec du pan- 
sages nuageux, qui seront accom- 
pagnées d'averses, celles-ci seront 
plus fréquentes sur las versants 
nmd et nord-ouest des montagnes, 
tandis que des éclaircies plus nom- 
breuses m développeront pria de 
l’ Atlantique. Lee vents, de nord- 
ouest, seront modérée à assez forts 
et Irréguliers. 

Les températures seront en baisse 
assez sensible, surtout sur ta moitié 
est. 

Lundi H septembre, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était. A Parta, de 
1 016.9 millibars, soit 702.7 zoiQl- 
snétrea de mercure. 


Journal officiel ; 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 10 septembre 1978 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 58-776 

dtz 25 août 1958 relatif au statut 
particulier du corps des receveurs 
et chefs de centre des postes et 
télécommunications. . 

UN ARRETE 

• Fixant le taux d'intérêt des 1 
obligations cautionnées. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
coure da ta Journée du 1D septembre; 
le second, le minimum de ta nuit du 
10 au 11} : Ajaccio, 25 et 16 degrés : 
Biarritz, 23 et 14 ; Bordeaux. 26 
et 12; Brest. 20 et IB: Cnen. 23 
et IB; Cherbourg. 18 et 15; Gtexmont- 
perrand. 25 et il ; Dijon. 24 ci u : 
Grenoble. 26 et 10 : LUI*. 20 et IB ; 
Lyon. 23 et 11 ; Marseille, 30 et 16 ; 
Nancy, 24 et 18 ; Nantes, 23 et 13 ; 
Nice. 25 et 18: Parta - Le Bourget, 25 
et 19 ; Pau, 24 et 13 ; Perpignan, 30 


PROBLEME N* 2 175 
12S4567S9 



HORIZONTALEMENT 


L exige quand le pere est in- 
connu. — IL Marqué par le feu. 
— HL Bien embarrassé. — IV. 
Montrer des Lacunes ; Invite à 
une répétition. — V. Fit partie 
d'une illustre compagnie. — VL 
On ta caresse avant de l'épouser ; 
Pas libre. — VU Qui ne doit donc 
p i être enfermé ; Note. — VHL 
Un point sur une carte ; Marque 
de dédain. — ES- Escale désaf- 
fectée pour villégiatures impo- 
sées ; Casser la graine. — X. 
Méprisée par ceux qui aiment 
pas le grand air. — XL Fasse 


et 21 ; Rennes, 25 et 17 ; Strasbourg. 
25 «t 15.; Tours, 24 et 13 : Toulouse, 
25 et 12 ; Pointe -à -Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 26 degrés ; Amsterdam, 

22 et 18 ; Athènes, 26 et 18 : Berlin, 
17 et 16 ; Bonn. 20 et 19 ; Brucelles, 

23 et 19 ; liée Canaries. 27 et 23 ; 
Copenhague. 18 et 13 ; Genève. 24 
et 9; Lktbonne. 34 et 20: Londres, 
25 et 17 ; Madrid. 35 et 14 ; Moscou, 
15 et il ; New- York. 21 et 18 ; 
Palma-de-MaJoroue. 28 et 15 : Rorao, 
25 et 18; Stockholm. 15 et 10. 


MOTS CROISÉS 


son temps à la fenêtre ; Me se 
frappe plus. 

VERTICALEMENT 
I. Agiras en soupirant. — 2. 
Fréquemment émis par un Tuni- 
sien ; Il a le cœur particulière- 
ment sec. — 3. Bouge quand il 
est mai tenu ; Fut contrainte de 
délaisser les jeunes gens pour le 
bœuf à ia mode. — 4. Ont donc 
besoin d’être éclairées ; Peut avoir 
le bras long. — 5. Moitié d'enfant ; 
Va Jusqu'au ravissement. - B. 
On en a plein le dos ; A un gros 
ventre. — 1. Perdent leurs feuilles 
tout au Jong de l'année. — 8. 
Souvent sortie à l'heure du goû- 
ter. — 9. Se remplit a l'office ; 
N'a donc pas envie de pavoiser. 

Solution du problème n“ 2 174 
Horizontalement 
L Besogne. — EL Améliorée. — 
HL Religion. — IV. Or ; Murs, — 
V. MU ; Es ; AL — VL As ; Une. — 
VU. Tirelires. — VHL Rompus. 
— IX. Naïve. — X Sesterce. XL 
Dire. 

Verticalement 

L Baromètres. — 2. Emeri ; Io ; 
Eu. — 3. Sel ; Larmes. — 4. Olim ; 
Sep ; Tu. — 5, Gigue ; Lune. — 
6. Noirs ; Isard. — 7. Eros ; Ur ; 
IcL — 8. En ; Ane ; Ver. — 9. Té \ 
Sieste. 

GUY BROUTY. 


V 
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AUTOMOBILISME 


ACCIDENT AU GRAND PRIX D'ITALIE 


PELOTE BASQUE 

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 


Le Suédois Peterson meurt des suites de ses blessures Un hommage au terroir 


Le Suédois Honnie Peterson est mort lundi 
11 septembre & l'hôpital De Nïguarda de Milan 
où il avait été transporté & la suite de l'acci- 
dent survenu dimanche 10 septembre dans le 
Grand Prix d'Italie. Honnie Peterson avait été 
rapidement extrait de sa voiture en feu. mais 
pas assez vite, semble-t-il, pour l’empêcher de 
respirer des gaz de combustion. Atteint de 
plusieurs fractures aux Jambes, il avait subi 


Une dizaine de voitures se sont 
heurtées dans la zone de rôtrér- 


- , . . Jr . . , .. Biarritz. — Connaissez-vous un pays dont la 

d^s la mut de dimanche à lundi ime longue 0 *^** passe par San-Frandsco, 

opération àla suite de la^eüe ü étett entré V(yriental£ cùti de Maxim, dont ta H mtte nord 

daD l ooma “ 1 - Le l « situe quelque part du côté de Parti et qui 

avote constaté des complications .^ratofres ***** te Terre œ feu? C’est le 

et rénales annonçaient aux premières heures basque. 

de U mnOnéequei *»«« ^ liste des nations participant aux 

™ ^ aumpKmnat, tf» Vüotc «» 


soufTre de fractures multiples et d'une commo- 
tion cérébrale. 


Bien sûr, on peut Jouer à la 
pelote sans être basque, comme 
être torero sans être espagnol, 
judoka hors du Japon et égypto- 
logue iota du NIL Ainsi, les Etets- 


De notre envoyé spécial 


Jouer en tr] 
raquette cordée 


Soit projetées, soit pour éviter Les cent cinquante mine specta- équipas, mais sur les quelque <« C’était k la cesta nunta »» 

le carambolage, les voitures sont teuna de Monxa ammençaient à Jeux^ cents compétiteuE^on JmJ £ J ^ *fJ3S£. P SS£ r q, 5 


est sans doute liée au départ le raü de sécurité. . s'échauffèrent encore pins. En ^tte compétition quadrl- 

donné trop rapidement aux La course a été naturellement définitive, ce sont les organisa- annrwîlp, qu’elle se déroule & 

concurrents après 1e tour de interrompue et U a fallu long- teins, les pouvoirs sportifs et les saint-Sébastien, comme U y a 

reconnaissance et de chauffe. Le temps pour dégager la piste et constructeurs qin contraignirent huit. un». au à Montevideo, connue Jeur astace manœu ' 


starter n'a pas attendu que les la remettre en _ , 

-dernières voitures soient lmm o- dit que le Grand Prix d’Italie ne grand prix, avec le pr em i er souci terroir, k cett 
bi Usées k leur place, sur la grille, serait pas une épreuve comme les d'éviter une émeute. oeux qui. & ta? 

de sorte qu’une bonne partie du autres. Avant que le de ux i ème L’épreuve avait, comme on peut diffuse le gént 
peloton, en tète de la course, départ ne soit donné aux dix- j e penser, perdu beaucoup de son tlvité frasques 
était & l'arrêt et que l'autre, sur neuf rescapés. Jody Scheckter intérêt et, plus encore, l’incidence Ce spart 3 I 
l’arrière, a profité de son mouve- était & son tour victime d’une du résultat sur le rimwmmt du mate une bonr 
ment pour affecter un départ accident dans le tour de recon- championnat du monde était ré- ce plan, les I 
lancé. Dons le goulet, ce qui était naissance. Sa Wolf percutait et duite à néant. Quoi qu'il arrive, trent même ai 


Français 


finale) affiron- 


t. Mais U était 


L’épreuve avait, comme on peut 


oeux qi 
diffusé 


le génie, l’énergie, llnven 


onnffieMBeme, rmergre, - une foague candide aux maîtres ambiance de corrida, le public 

«V eu a nas un. argentins Leyenda, le félin, et français soutenant à fond la 

- , _ _ ^ tnS S^banS) qîlStee 1 ??, SE? g**™** l’athlète complet des 

ment pour affecter un départ accident dans le tour de recon- championnat du monde était ré- ce plan, les Résous en remon- trintï, iîîf/ enffléffi r 

lancé. Dans le goulet, ce qui était naissance. Sa Wolf percutait et duite à néant. Quoi qu'il arrive, trent même auxAnelate, qui ont com ^¥ t %ï„ efc QUl Æ pu ? ,lt i* 

■à craindre s’est produit. Le res- défonçait assez les rails de sécu- Mario Andretti était sûr de deve- inventé, du rugto au golfL dix son . douzième match de la tfune classe proprement éblouls- 

serrement a été extrême, il y a rité pour qu’une délégation de nlr champion du monde. Chez leux de batte, ce petit objet de ae 3 aam ®\_ J , - , , : santes. 

eu bousculade et il semble que oe pilotas — Laada. Andretti, Beu- Lotus ,on en avait d'ailleurs laine, de gomme et de cuir qu'est . ^.S 020 ™?? dominés ^ type de partie se lotie « 

soit la McLaren de James Hunt temann. Hunt, Rtttpaldi — se décidé atniH depuis le début de ia peioteT les RMq nra la H font dans^entemble des compétitions 4 g points. Qoand les Infante du 


qui ait heurté la Lotus de rende sur les lieux et décide que la «tison, et on en a encore eu 1 virevolter de 


Ronnie Peterson. 


la remise en état était nécessaire. 


FOOTBALL 


Les Américains eh tournée en Europe 

International et. apprenti au pays dn dollar 


--g-*—*» — J» A» M AVUB ___ ï-_ Çjiuiumnlt fl-. l»a-, -g.il ^ ^UOUU IW1 MUOUID UU 

la saison, et on en a encore eu virevolter de plus de façons que J??? Mexique égalisèrent à 33, on pot 

la preuve dans la matinée de l’on ne saurait imaginer, en des . A « croire A Atodco, oe est peu 

dimanche jau cours de la séance Jeux mystérieux et savants qui en trinquet, inaivioueliernent et dire en matière de décibels d'en- 
départ avec * vieille a 78, faute s’épellent le rebot, le sare, la par équipe — nais ont paxudans thousiasme. Alors le résultat « 
effet détruit en partie sa Lotus- remonte, le pasaka, la pala 1 ensemble manquer dev erTO .op joue sur les nerfis, Eduardo Elor- 
79, et 11 dut prendre le départ corta, ou la cesta nunta. Et bien panMhe, plus appliqués qu’cala- dny semble planer sur le match, 
avec « vieille » 78, faute que que les . jeux en place libre, & tants, plus soucieux d assurer les Mais les Espagnols sont plus sûrs 
Lotos veuille bien lui confier la fronton unique ou «*n« fronton, SÏÏ3? 6 que ûe s'amu*sfi peu et leur avant Aperlbay a de la 
79 de réserve, attribuée k aient été émnlnés de ces cham- fidèles au souvenir quont laissé dynamite dans sa chistera 
Andretti. pionnats parce que seules ïEspa» • rî 118 P^ lus «même prédécesseurs, Trent-dnq partout, 37-38 pour 

, n - . gne et la' France disposent de $?“ Amédôe Aroée en Jean les Espagnols : « Mexico l 

j *. n telles Installations et auraient Urrufcy. Area*» J » Les Jeunes gens d’Amé* 

Atrud les valnquecn français xique einollneront 


pu y participer, douze types de Ainsi les vainqueurs français xique s'inclineront enfin 40 à 37. 
«mpétitior» Jeûnent de se dé- de la compétition à main nue L'Espagne a ainsi affirmé sa 
h rouler entre Biarritz; Bayonne et par équipes ont réussi k endormir, supériorité d'ensemble, le Posa 

cornue COC a IVllian et les mono- ni„ Jrr_\^7 — T- t- M*.— » ri. ht«n> nnl. utn Mn4M «■ miiI. 


> d’Amé- 
40 à 37. 


De notre envoyé spécial 


places de formule 1 ne sont pas 


Saint-Pierre dTrube. 


samedi 


f.jfa. m-t— _ . j , ■ Pas de pelote en plein air-, Bayonne que venait d'wuiNuuw Mm ov «w uwwsau. u mu. 

Le Havre. — International et- Johan Crttijff. Prodigieux Nous po^ rauj^oam ta penom- Clest ^ queoes championnats la superbe finale de palets entre partout, pendant oette semaine, 


basque garde son centre, 6a capi- 
tale et son berceau. Mais 11 aura 


aux mastodontes du football amA- 20 000 dollars (88 000 F) pour les n^ue que Uhre, Sus savanteet 

ricain, mais assez vif et adroit ‘six mois que dure le championnat SSt fln Q spécialisée, ou£rfe A Ums, JetS 

des Etats-Uni^ d'avril ê septem- ^oAndSti ^GmeT^lS: à appareillage compliqué rt 

daSslon SSTcte sSSÆ iîr^«S l S U {T Pl ^ nenve . res^vemlmt ' truments subtüs, n’exprimant ms 

oama-^iara de la sélection ^ américaine U est ** 1 ^^ rt deu^toe de la tout k fait l’e^rit de oe pays de 
l Californie). nourtant orivUéelé. Le Cosmos de ^ ji wni a— fmru'hbm 


lüahfomie). pqurtantpilvDéglA Le Cosmos de é^Cfurent ItoSî ^Une 

Huit ans après sa découverte New- York l’envoie chaque année minute et relézn& à la fifTiêm» 

de ce sport,, champion des Etats- en compagnie de Gary Ethering- ^ sepaême place pour avoir. se- 

Ums avec le Cosmos de New- ton. éln meilleur débutant du der- ¥«„ ■- rommiraytlrps « V nié s s s 1 : • 1 _i_ 

York, où II a. pris la place de— nier championnat, et de trois au- jg départ. De ce fait. N1M T-nrtAa DOHIUIBIKHI CSpâ^HûlC 

dansta Urne de dem i a , entre très espoirs, effectuer des stages (Brabham), clamé troisième, était wat« quoi 1 ne demandons pas. 

2? 1 c ^i ormern ^i dans les déclaré vainqueur après que Mario le spécifique là où. l’on vise au 
g î ands T TO 2^n ÏS ' Andretti «d: reçu les félicitations génèraL En essaimant d’Amérique 

l éqmpe, le voila, a dix-neuf ans, nier c était le Milan Athletic traditionnelles allant, comme de «n Asie. RAsnnes ont tyHs 


miicAc d’une vent, d’altitude et de franchise 
à la rfxièmH communale. 


l’un des membres les plus remar- club, 
qués de la sélection nationale cet 


traditionnelles allant^ comme de en Asie, les Basques ont. pris, 
coutume, au premier. Apparem- dans leur poche leur pelote, pas 


Ceti» fols Rick Davis va partir ment, les transmissions n’avaient leurs montagnes. Ils ont bfltl 
sux mois a Amsterdam partager pas bien fonctionné entre la des trinquets et des jal-alal 


Samedi 9 septembre, au Havre, et lui offre 200 dollars (880 F) par | n ne restait plus à Lotus et à 


lors, pour les voir réunis, en- 
ons dans ces abris et regardons. 
Depuis une dizaine d’années, en 


où une nouvelle équipe de din- semaine pour son argent ■ de Ferrari, les constructeurs de An- France, la révélation était pour 
géants tente de faire renouer le poche. Dans le même temps, ses drettl et de Villeneuve, lésés, de la plupart d’entre nous le Jeu de 
premier club de football fondé en partenaires de la sélection améri- leur point de vue, par oette déci- cesta punta, où la puissance et 
France en 1872 avec un gl orieux caine reprendront leurs études, sim. qu'à déposer une réclama- la vitesse quimprime le chlsteru 

passé, dans un stade en recoos- devront entraîner des Jeunes ou tion. Tout le monde se retrouvera s'allient à la fantaisie et à llnat- 

truction, doté seule ment de la trouver un « job » en attendant la autour d'un tapis vert pour con- tendu dre frontons en «npie de 

moitié de 6es tribunes pour prochaine saison. flnner ou infirmer les sanctions, sols et de pelotes rapides et glis- 


moitt ^,. de s® tri bunes pour prochaine saison. flnner ou infirmer les sanctions, sols et de pelotes rapides et glis- 

accuedlir sept miUe spectateurs, « Cette brièveté du champion- _ . . mtmat santa Jeu superbe, le plus beaude 

Rick Davis était très loin de lam- ^ ^ p^e, bien sûr, des pro- +JE tous ceux qn^ontiovmté les Bas- 

biance du Giant-Stadlum d^East- blêmes, dit Walt Cbyzowych, un Ï^ÎSÇ 8 P 111 respavsac- d'au-delà des mm Cette 

Rutherford vNew-Jeraey) où le Z qui & x^SoSdéSrt^ 

Cosmos opère habituellement. entraîne la séïection nationale tût que le frontennis, essentiSle- 

Ce Cosmos de New-York, c’est depuis deux tm&Mati eOe permet S^^STl^dôSffdesren mta ^ mexic&m età vrai dire un 

le symbole de la nouvelle conquête à des loueurs étrangers de par - peu décevant, le sare (prononcer 

dre Etats-Unis par le soccer. ticiper à notre wmpétttum après cbaré, . qui nous vient surtout 

C'est le club qui met en scène le !*£* propres, chempi^nota. La ™ et d'Argentine. 

soccer dans £on stade géant de ï^nfTSbirt d^faSure : 1 

soixante quinze mille places, avec plan n est pas un barrage pour rrn - -«««, 10 e. «mt 1 — -<■- 

ses majoret^T lœ Ccwnoa Giris, Æ LES RESULTATS 

son orohretre, son écran géant sur ^t^roupto lJurpleta RMULIM! J 

lequel s’inscrivent : Did yoa see d’essed^ Rwmle PetS^ eS . 

that ? (Aviez-vous yn œia ?) ^S^e^â^dSè !^ mort aussi parce que^Ss tas Automobilisme 

saîîirpSMjSfïïS: o r a^. pnidenpen,ontpasété - • - 


LES RÉSULTATS 

Automobilisme 1 


cipales ou les plus confuses, corn- 


v»l * I x^. 

« Mous sommes en Europe pour oœervees. 


FRANÇOIS JANIN. 


qui attaque, puis défense quand 
le ballon est perdu. 


multiplier les rencontres inter- 
nationales au rythme de dix à 


C’est le club qui a Investi quinze par an pour être prêts 
7 millions de dollars (plus de m igg 2 . » Dès 1979, les Etats- 
30 millions de francs) et les un- unis devraient d'ailleurs recevoir: 
pôts correspondants, pour faire l'équipe de France, 
sortir Pelé de sa retraite pendant Depuis le début de leur tonr- 
trois ans, pute 3 millions de dol- B ée, les Américains ont été tenus 
lais (plus de 13 millions de en échec par l’Islande (0-01, puis 
francs) pour engager Frantz battus par la Suisse (2-0). Sa- 
Beckenbauer. medi 9 septembre, au Havre, Us 

C’est surtout le club champion ont enfin marqué leur premier 
des Etats-Unis pour la deuxième but par Gary Etherington et 
année consécutive, après avoir obtenu le ur 
attiré cette saison pris d'un mil- “P 1 ?* 1 Olympique cteMarsellte. 
lion deux cent mille spectateurs, privé ' ^ 

dont plus de huit cent mille New- Internationaux . Manus Trésor, 
yorkals, au Giant Stadium (soit François Braccl et Marc Berdoll. 
une moyenne de cinquante mille S’As pèchent encore dans la ftoi- 
spectateura par match). . tion et ont tendance à trop porter 

le ballon au lieu de le faire clr- 

r r , caler, les Jeunes Américains ont 

CFI Europe pour apprendre fait preuve d’agressivité, d’une 
-urairrr* . condition î^iyslque irréprochable. 

Malgré son contrat de prof es- < j- un enthousiasme et d'un désir 

de progresser qm pourraient leur 


au rang d’international améri- 
cain, Rick Davis fait encore fi- 
gure d’apprenti dans ce Cosmos 


de brûler quelques 




dre aux côtés de Frantz Becken- 


w^r Z imx 1 ? £'*S* en Espagne », estime Walt Chy- 

bauer, reconnait-iL 71 m'emxm- zowychr a Peut-être, répond Mi- 
rape. me conseille, sans arrêt. Tu cheï Hidalgo, qui assistait an 
Z VF?** JT Iaire ■ ege *s m J is Havre à c^e première appari- 

plutot cela.. Le mots dernier tion de l'équipe des Etats-Unis 
nous nous sommes entraînés avec en France, mois les Américains 
ne seront pas dangereux pour les 

(1) Nom donné m football an* meilleurs avant la Coupe du 
Etats-Unis pour le différencier du monde iSob.S 


football américain qui s'apparente- 
rait au rugby. 


SON CENT VINGT-TROISIÈME 
GRAND PRIX 

Ronnie Peterson était &gê 
de trente-quatre ans. U par- 
ticipait à Monza à son cent 
vingt-troisième Grand Prix. 
Depuis ses débuts en for- 
mule 1, d Monaco, en 1970, 
a avait remporté dix vic- 
toires. la dernière remontant 
au Grand Prix d'Autriche, le 
13 août 1978. Deuxième du 
championnat du monde en 
cours derrière son coéquipier 
Mario Andretti. ü avait dé- 
cidé ü y a quelques semaines 
de quitter Lotus et de 
conduire l'année prochaine 
pour l’écurie McLaren. 

En neuf a ns r son itinéraire 
professionnel Vavatt mené 
chez March, Lotus, Tyrell, et 
ü était revenu chez Lotus au 
début de la saison. Il n'y 
avait pas trouvé la possibilité 
riens de devenir champion 
du monde, malgré les qualités 
de sa voiture t la priorité 
étant accordée à Mario An- 
drettt Peterson s’était (Poil- 
leurs engagé à ne rien tenter 
qui risque de porter tort à 
son coéquipier. H a été jus- 
qu’au bout fidèle à sa parole. 

Ronnie Peterson était marié , 
et ü vivait à Cookam-Dene, 
en Grande-Bretagne, dans le I 
Berkshire, 


FORMULE 1 s CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 

Grand Prix d’Italie & Monza 

L Lauda (Brabham) ; X Watoon 
(Brabham), à 1 sac. 52 ; 3. Beute- 
manu (Ferrari), A 30 sec. 5; A XaX- 
flta (Llgler). A 38 aec. ; 5. Tambay 
(Mac Laren), A 40 sec, ; 1 AndratU 
(Lotus), A 48 aec. (avec une péna- 
lisation do 80 aec.) ; 7. VUlenenvo 
(Ferrari), A 49 sec. (avec une péna- 
lisation de 60 sec.), etc. 

CLASSEMENT ' 

DU CHAMPIONNAT* DU MOKDK 

1. Andretti, 84 points; 2. Peter- 
son, 51 3. Land*. 44 ; 4. Beate- 
Tn mn, 33 ; 5. XtepaUTer, 32 ; 6. Wat- 
aon, 24 ; 7. Lafflte, 18. etc. 


Hippisme \ 


GÉRARD ALBOUY. 


La prix Fedora, disputé A Long- 
ahamp et retenu pour le tiercé, a : 
été gagné par. Maraon, suivi de Fri- 1 
don! a et dm Condor. Za oomOtnaL- 
son gagnante est 17, 9, 18. 

Tennis 

CHAMPIONNAT NATIONAL 

Pour la deuxième année eonsâen- 
ttre, le NlM Lawn-Tennls-caub a 
battu le Raclng-Club de France en 
finale du . championnat national par 
9 victoire» A4. 

FLUSHCNG-MEADOW 

SIMPLE UESSIBURS 

- Oonnots (X.-U.) bat McEnroe 
(B. -U.), 6-2, 6-2, 7S-. Bore (jSuâd.) 
bat Oexulattls (R -U.). 6-3, 6-2, 7-6. 
Finale 

Cannois bat Botg, 6*4. 6-2, 6-2. 
SIMPLE nAMiM 
Finale 

C. Ever* (E.-U.) bat P, shrlver 
(B.-U0, 7-5, 6-4. 


TENNIS 

la revanche de Connors 

Jlramy Connors & pris une revanche éclatante sur Bjom Borg, 
son vainqueur de Whnbledon. en le battant par. SA 6-2. 6-2, en 
finale des championnats des Etats-Unis. 

Autour du nouveau Central de Flushlng-Meadow (qui a remplacé 
l’ancien Forast-HIIIs new-yorkais), dlx-huft mille spectateurs ont 
assisté A ce match ail sommet 

.■ Très -avantagé per ia surface en dur, où les belles rebondissant 
très haut, Connors a attaqué furieusement sur tous les points, 
témoignant de bout en bout de oette agressivité qui lui aura ainsi 
permis de remporter trois ibis le titre sur ses cinq finales disputées 
en cinq ans. Battu l’an dernier à Forest-Hüis per Viles, écrasé en 
juillet par Borg A Whnbledon (6-2, 6-2, 6-2), Connors voulait terri- 
blement cette victoire. 

Borg n’a pas - baissé las bras - dans cette empoignade au 
sommeL Nullement déçu de ne plus pouvoir réaliser le ■ grand 
chelem », il a reconnu sportivement après le match quH n’avait 
pas été gêné par une légère blessure au pouce droit Mais son 
. service, qui lui avait permis de battre sans rémission QerulaKfs en 
demi-finale samedi (6-3, 6-2, 7-6), n’étatt pas aussi percutant que 
lors de la finale de Wlmbledon. 

Quant' à Connors, c'est précisément le service qu’il n'a cessé 
de délivrer de toutes ses forces qui a été son arme maîtresse (déjà 
contre McEnroe, qu'il avait éliminé en demi-finale, 0-2. 6-2, 7-5). 

« Je louerai tant que le semai que fe puis être le numéro an 
mondial », a' déclaré le vainqùëdr. VVèsfftiio qu'un Joueur n'atteint 
son sommet qu'à vingt-sept ou vingt-huit ans. » Rappelons que 
Connors a vingt-six ans et Borge vingt-deux. 

Chris Evert (vfngt-trois^ans) en battant Tinédlta Parti Shrtver 
(seize ans) dans 4a flmJejtes dames 7-6, 6-4, a gagné pour la 
quatrième année bonséôiflve le titré américain, rejoignant dans les 
annales du' tennist Usa figures d'avant-guerre MoHa Mallorg et Helarr 
Jacobs. t . -‘r- • ( '• 

Dans le doubla ' msasiaure, Sraltfr-Lntz l'ont emporté d’extrême 
Justesse (1-6, 7-5, 6-3) sor Rfcsaon-Stewart, lesquels avalent éliminé 
l'équipe reine Hewrtt-McMillan. 



viennent de s’achever i Biarritz, dftnoncfte 20 m, 
tembre, par ta finale de répreuve reine, celte de 
ta « cesta punta ». Six équipes venaient d'Amé- 
rique (Argentine, . Chili, Etats - Unis. Mexique, ■ 
Uruguay et Venezuela), trois d’Europe f Espagne. 
Italie et Fronce^ et si l’Asie était absente, c ‘at 
que les Philippines avaient déclaré forfait t te 
vaUe de la compétition. 


ii ü % ; 


— vX-: n i r estocade. Mate avant radversah* 

s P eciQi c’est le public qui est ainsi fatigué 
^ d® P*<»d<»s, dont ne tfinspC 
reÉOt heureusement pas les rugby, 
ire, déten- basques de l’Aviron bay^ 


VOILE 


La Micro Cap pour an «Edel ü> 

De notre envoyé spécial 

Deauvfile. — Ayant triomphé à Deauville dans quatre épreuves 
sur cinq aux mains de Bernard Ancel, Nuits blanches n’obtient, . 
en déflnfthre, que la troia'ôme place parmi les vingt concurrents 
de la deuxième Micro Cup, courue du 4 au 9 septembre. Ce proto- 
typa avait cassé son mât au début de Va. grande course de 25 milles, 
disputée, Jeudi 7 septembre, dans la brise. Au classement général, 
le vainquer est Décagone, robuste Edel J légèrement rptouché 
habilement mené par Gérard DevfJIard, martre voilier é Baînt-Ettenne. ' 
qui précède Jean Chaussade sur Pétrohntse-Bepa. 

Les dix premiers comprennent cinq bateaux de série et cinq 
prototypes. Cette coexistence peu commune est l'une des caractéh 
rtetlques de la Micro Cup, «râée pour des voIBres habitables A trois 
couchettes, rapides et accessibles aux jeunes. L'Age moyen de* 
équipiers — trois, par bateau — . était d’ailleurs peu élevé; ôa 
trouvait parmi eux des Jeunes femmes et des adolescents. - 

.Conçue selon , une formule -due. à. Didier Maupss, la Micro Gup 
suscite, en sa deuxième année, un mouvement qui a’àmpltfte. Après 
le Cap-Baba, le Micro-Challenger, le Micro-Kett. vdd que se prépa- 
rent de nouveaux lancements en série avec le Mlcro-Hret des chantiers 
vendéens Béneteau (plana Jean-Marie Rnot) et, dans ta Midi, les 
coques dessinées par ' Daniel Tortaroto et par Jacques' Fauroux. 
Vingt-cinq ans après la naissance du Corsaire, de Jean-Jacques - 
Herbu lot. u apparert que le vofltar hâbltâble ^e Bÿo mètres,' facile é 
trans porte r en remorqué. Intéresse un public toujours' plus large. 

Cette - explosion - sera perceptible au- prochain Salon nautique 
en Janvier. Pulsse-t-efta ne pas détourner de ton crayon -et -de ses 
outils l'architecte et ta constructeur amateur I La voila a besoin 
de créations réalisées sous des appentis, avec amour et meo' 
patience. Dieu merci, la voile vit de rêves autant que de rég&ts^-* < 

' YVES ANDRÉ,/ - 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La liges 

Xaü8«TX« 

4S.00 

52.62 

11,00 

12,58 

32,00 

36^1 

32JB0 

38,61 

32,00 

36,61 

85.00 

97J24 


Annonces cmssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/ra col, T.C, 

27.00 30.89 

6.00 6.88 

21.00 24.02 

21.00 24,02 

21.00 24.02 


EL 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internotionaux 


wmcumiRAUsis 


THF. CHALLENGE \ 

The World Bank, fl» leadÎBg i ntr.mrtTon al totitntioa in the fldd of géono mie: development. promotei p re gi c s i in 
rr*apin% çotmlifai tlgoo^x proioct Ica* ac iujs , xnd poQcy mMos- To ft.ee this cfaxHcngi. flic World Bxnk offers « aatquc 


r dggtdopfa^ conntrio» throogfa prcaoct f<n» nciu }{ and potey 
wnriring amlmuniHÿ «rfiam fcîpily wutthavo Vide ms 

«îvalnâtion md aoiie»y fa â >i i-^t>gTeii«tein W»«hfngtr»i | ra. r ;. t 


lôbffitïes frôm kcw pcücy analysb to 

«ftrif itwimiH» ft p ^ u ^ n^ in« Hj m l fa n«l f 


THE TASKS 

Ma ltt rtls qpB nary teams of aancatanal expert» aie rcapc n nfla te for ecs tcu r and projoct woric. Sectnr mw * In de f i ns aggçiqg the 
jg soatc c potnntUl «nd bottlencdg to dcvcfawnmart m rurml arett. Sectca xt s esgn c n ti Icad to pobey «dvice and identification 
of prioritv proicetr-Proiocl grade en ma tfin fnQ cyrLt fmm Llw iti nr n iwi mt p w -p a fftmi t n «wd m^. ^ r k .'rm 

"f prrj •** «rMrtinn. Atjiwh iwiy «ff friHntty rjT«p tyf hadr. jirifwtm jnfrMt n w - tiirg, «piMltiwal 

QBriir npeatinm and mil fermw fnB.ifri mn| Hw ^pniMi p . . ^ r * my _ 

THE REQUIREMENTS 

Uctevxnt adyaacad «cademic éducation and cnctenrirc cxpeneaco («boctfirc yvm) injlagning.ev»hiatkrt>. cxccntina 
and of «gricultnia) and/or irrigation prqjectx or in agnculum! institution*. Fimflï ari i j rwfth develaping arantty 

prohlcnu. agpod co mtnanrt of the F ag i «h l an g n ag n and for ag rimltnnTn ta a thonuighlaiow-bowoftiopfcal agriculture 
are abo rascnttaL Soma knowledga of Frenclt, Spanâfa, Portnpiaic or Arabie and son» cx pe âmic o in pnbBc acctor j 

\ lmrituiimm mi hi g h jy il wiwWt j 

Salaries aie based on gnaffllcagnas and eypedence. / 


THE WORLD BANK 

îlçajB «nd detaSed pcnonaliejumc in Ene&ili qnotinsiEC. 71(^-00401 CA) to : 

V Tha Worfd Bank 

Remdtmest DMaon - 1816 H StreM,N.W. ✓ 

Wariangton, DXC, 20433- U. S-A. / 


@^raawaiwi 



nmuanNns 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PREMIÈRE IMPORTANCE 

recherche 

pour son nouveau restaurant 
dû standing le plus élevé 
à l'étranger 

UN DIRECTEUR DE HAUT NIVEAU 

• Il aura non seulement à répondre aux exigences d'une clientèle d'élite, mais en plus à 
assurer la réalisation des obiectifs de résultats. 

• Il sera donc un gestionnaire hors pair. 

• U assumera la direction complète tant des cuisines que de la salle de cent trente 
couverts et du bar. 

• U conduira la politique du restaurant tant au niveau de la carte qu'au niveau des 
services et des achats. 

• U participera au recrutement du personnel qualifié et aux préparatifs d'ouverture. 

• U aura une expérience professionnelle confirmée et sera au moin3 bilingue : français- 
anglais. 

Nous offrons une rémunération de premier ordre avec les avantages habituels à l'expatriation 
dans le cadre d'un contrat renouvelable de deux ans. 

Les candidatures, avec curriculum vîtae, sont à adresser à G.B.I., Service Recrutement, 
réf. 101, 26, rue du Damier, 1000 Bruxelles. 


■ IMPORTANT GROUPE TEXTILE I 
COTE D IVOIRE 

( 5. Sociétés - 450 per. CJL 60 Millions FF.) 
recherche son 

CHEF COMPTABLE 

pour lui confier le responsabilité de sa 
comptabilité générale et analytique. 

Profil; 32 ans min., DECS, 
connaissances administratives 
et plan comptable OCAM souhaitées. . 
Rémunération: 182.000 FF. 

Logement et avantages expatriés. Jjij 


Ecrire Service J & P-A. JUSTE T 
2, rue des Dardanelles A 

75017 PARIS Æ 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 

Amenai» a» Nom « a» sua. Auatrwiaafnque. 

Europe, avoir des offres d emploie cadrea. lnEA- 

n leurs, techniciens, d ?*£“?** ,r n\r?ONs e ?T^M) 
but notre revu* spécialisé* ! HiCRATiü^s n wi, 
! rSe de Monlfoo - 15429 PARIS. CEDEX d» 


UNE FIRME AÉRONAUTIQUE 

Pour répondre A an rnarcdâ eu plein développement 
rechercue deux 

Team Leaders 
Ingénieurs 
Maintenance 

LEUR MISSION : 

Assurer, ches et pour les compagnie» clientes, 
mise en route et suivi de l’exploitation de 
leurs avions. 

LEURS MOYENS : 

• une équipe compléta : techniciens, logLstl- 
cleos. pilote ; 

• ane large autonomie de décision. 

LEUR PROFIL î 

Tria grande expérience : cher o'atate dans 
une compagnie on responsable après vente — 
assistance technique sur le terrain pour le 
compta d’un constructeur. 

Ces postes Impliquent des déplacements lointains 
«t de longue durée. Ho peuvent, & moyen terme, 
évoluer vers du fonctions plue sédentaires au sein 
mémo de l'entreprise. 

Envoyer CV + photo + prètanUona vréf. «129 & 


ES 


ibCval 


pubiivai 

70, nie do Polnt-dp- Jour 
92100 BOULOGNE qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer. 
étranger, par répertoires hebdo- 
madaire*. Ecr. Outre-Mer Muta. 

tiens, 47, rua Richfcr, Paris (91. 
ECCO T .T. 

DIVISION INTERNATIONALE 
recherche 

MOYEN-ORIENT 

LABORANTIN 
MECANIQUE DES SOLS 
(Essais de compactage] 

Téléphu : Z4&-09-07 ou B2445-M 
ou se pr„ &, r. Drouot. Paris-*»", 
muni des certificats de travail 
et diptomes, 

URGENT recherchons 
pour PAYS SAHELIENS 

• ON INGÉNIEUR 

GENIE RURAL 
ou HYDRAULI Cl EN 
grande expérience, pour étude 
«ménagement hydro-agricole. 

• INGÉNIEUR AGRONOME 

exp*r. S ans min. p. mi» en 
exploitation de périmètres irri- 
gués. — Adresser C.V. A Asso- 
ciation Internai lona le de déve- 
loppement rural. 20, rue du 
Commerce, 1W BRUXELLES. 

Dans le cadre d'interventions 
de longue durée en Amérique 
latine, une société française d'in- 
génierie recherche des experts 
dans les différentes spécialité» 
du domaine 

ÉTUDES 

, , TRANSPORT URBAIN 

(plan Iflca lion, circulation, admi- 
nistration. conception et projet 
«ménagement de voirie). 
Pratique de l'espagnol 
et/ou du portugais nécessaire. 
Les personnalités intéressées 
pouvant faire état d'une expé- 
rience confirmée dans leur spé- 
cialité (minimum 5 ans) sont 
invités à prendre contact sans 
retard en écrivent suis retèr. 
1-273 A MEDIA P.A.. 9, bd des 
Italiens. 75002 PARIS, qui tr. 

On recherche, ayant une pre- 
mière expérience de l'Afrique 
«t une expérience confirmée ds 
le secteur des 

TRAVAUX PUBLICS 

UN INSPECTEUR 
DU MATERIEL 

Formation Ingénieur ou équiva- 
lent 30 ans min. (réf «r. 6.195). 

UN CHEF D'ATELIER 
Niveau technicien supérieur, 
activité de formation souhaitée 
(réfer. 6-269). 

Pour ces deux postes à pourvoir 
rapidement : contrat d'expatrié 
+ avantages. Prière d'écrire 
[)otndre CV. et Indiquer der- - 
nlére rémunérât.] en précisant 
sur r enveloppe la réf. du poste 
é MEDIA P-A., 9, boulev. des 
Italiens, 750M PARIS, qui tr. 

Le chef du département routier 
d'une impartante société fran- 
çaise souhaite, dans le cadre 
de ses opérations h l'étranger, 
entrer en contact avec des 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

Vous avez plusieurs années d'expérience dans le transport maritime, le transît por- 
tuaire. douane et aconages, ei dons la gestion d'un département ou d'une acence. vous 
êtes âgé d'environ 30 ans, bilingue fiançais - anglais et vous connaisse* l'Afrique fran- 
cophone.. 

Nous sommes un groupe Français (CA : 700 mHlîans, plus de 1 000 personnes dans le 
inonde) spécialisé dans les i rampons internationaux. Nous souhaitons vous confier la 
direction d'une de nos sociétés africaino. et vous présenter plus en détail ce poste au 
cours d'un premier entretien. 

Envoyer C. V., photo réc ente e t rem on. actuelle sous rëF. S092S5 M (à mentionner sur 
l'enveloppe) à M. RENOTTE. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

■rx xvrfï> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

ËA rrçKCv 7. nie Danton 7S263 Paris Cedex 06 J 


INGÉNIEURS 

ROUTIERS 


ayant la goOt du travail outre- 
mer et désireux de mettre en 
œuvre leurs compétences en 
études, travaux, supervision. 
Les Ingénieurs Intéressés de 
30 ans minimum, ayant déjà 
une expérience de l'étranger, 
sont priés d’écrire (Joindre 
C.U. et Indiquer dernière rému- 
nération) en spécifiant sur l'en- 
veloppe la Téférence 0.140 a 
MEDIA PA, 

», boulevard des Italiens. 
75PQZ PARIS, qui transmettra. 

Organisme t vocation Intar- 
natlonale recherche pour séjour 
a l'étranger 

ÉCONOMISTE 

spécialiste des études de plani- 
fication des transports A l'éche- 
lon sectoriel, national ou régio- 
nal. DtpMma de 30 ans minim.. 
cet économiste s'exprime en 
anglais et a déjà une expérience 
professionnelle a l'étranger. 
Vous êtes Invités t écrire (join- 
dre C. V. et mentionner votre 
rémunération) sous référ. 3-270 
à MEDIA PA-, 

9. boulevard des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettre. 


Booz. Allen & Hamilton 

INTERNATIONAL 

MANAGEMENT CONSULTANTS 
Nous sommes une des plus importantes sociétés internationales de 
Conseil en Direction, En raison de l'expansion de nos activités inter- 
nationales, nous développons nos équipes implantées en Amérique du 
Snd, en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. 

Nous recherchons, pour intervenir auprès d'entreprises nationalisées 
appartenant A l’industrie pétrolière et sidérurgique, des : 


wniii: mm 


-capables de concevoir et mettre en place las structures néces- 
saires à (a décentralisation d'un Département Personnel ; 
capables d'estimer las besoins en personnes, de définir les 
profils de posta, les systèmes de rémunération les besoins 
de formation et les plans de carrière. 


— capables, an sein de diverses équipes pluridisciplinaires et 
internationales: 

- d'établir des disgnostîcs de situation 

- de concevoir et mettre en place les structures (forgsnî* 
sation et les systèmes de gestion appropriés. 

- d'effectuer la synthèse et la présentation des conclusions 
obtenues par différents spécialistes. 

Les candidats retenus devront avoir : 

- au moins trente ans 

- reçu une formation de type MBA ou équivalant 

- acquis une expérience de conseil, soit dans on cabinet, 
soit dans l'industrie lourde. 

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront 
accompagnées de nombreux avantages. 

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vîtae 
détaillé et, si possible, photo à : 

Anne-Marie CH0MT0N 
Directeur des Ressources Humaines 
B00Z, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, avenue Kléber 75Q16 PARIS 

NEW YORK - DUSSELDORF -LONDON- PARIS 


METALLURGIE 


Nous sommes une société établie en Amérique 
du Sud avec participation française et nous 
avons construit et mis en route une usine à 
feu continu. 

Nous souhaitons confier la responsabilité du 
service entretien à un ingénieur A. et M. ou 
équivalent. 


ingénieur 

entretien 


We are a division of a large International graup 
we design, englneer, manufacture and market 
highly technical mass produced Products, 

WE ARE LOOK ING FOR A 

SALES MANAGER 

To znanase a croup of professlonal sales raglurera 
to eüpand our présent, eaiea volume and to de vélo p 
oew marXeia for our new Products. 

An idéal candidate vlll bave a univers! ty degree. 
tan years oT auceeufal] «orfeUng experte a ca, wlll 
be Huent in engllab and preferablT one otber euro- 
péen Jangusge. 


CONTROLLER 


aura acquis une première expérience Indus- 
trielle dans la fonction erde prëfirenccdans 
l ‘industrie lourde. La connaissance de la 
langue espagnole serait souhaitable. 

Avantages habituels de l'expatriation avec 
logement, voiture et scolarisation éventuelle 
des enfants. 

St ces perspectives vous intéressent, écrives 
sous référence 10JS7-M aux Conseils du 
Département Recrutement d'EOREQUIP 
à qui nous avons confié le soin d'examiner 
les candidatures. 


EUREQUIP 

DÉPARTEMENT UaUTUBn 

JM*. 30 - 93430 Vouer esson 


Nom priant lot lacteen répo nda nt en 

« ANNONCES DOMICILIEES » 4e wd <* 

Mon Indiqua* lisiblement inr l'enveloppa ta 
Mwéro de l'annonce In Intéressant af de 
vérifier l'adressa, tek» qu'U l'agit du 
« Monda Publicité » en d* ane agence. 


Be arfll be reepoztslble for ai) pbaaes of thé control- 
lershtp acttvlty includlng but not Limited to bud- 
get. Costa, flnoncial Controls, lu von tory manage- 
ment. cash management. Insurance, taxes, «dp, 
ete. minimum 3 yeare expérience as controUer ln 
a mamifaciuring environnement. 

The appllcnnt éboula bave the ablllty to mon) va te 
employées and coopéra te vieil vrlth management 
team. 

He ebotzld be Huent ln engllab and (rendu 

The two lobs are ln a pleeeant tocatton. 

We offer excellent working conditions and career 
opportunitlea 

Sead résuma wltb salary blstory ln conflAenoB to 
D* 77,988 à CONTSSSE Publicité. 20. avenue de 
l’Opéra. Parla il"), «bo wiu forward. 


Société Agro Industrielle 
CAMEROUN 


CADRE ADMINISTRATIF 

avec très bonne connaissance comptabilité, for. 
matlon essec Ecoles supérieures de Commerça 
CS. 

Env. C.V. et photo, référ. N« T 07849 U 
afele-Pressc. SS bis. nia Réanmqt. P&RIS-2*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La llgoi La ligne T.C* 

46.00 52,62 

YIjOO 12,58 

32.00 38,61 

32.00 . 38,01 

SSLOO 36,61 

85.00 97,24 


Annonces cmssees 


ANNONCES ENCADREES 

Lciirtncol. 

T £.. 

OFFRES D'EMPLOIS 

- 27,00 

3089 

DEMANDÉS D'EMPLOIS 

*#} 

6,86 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24.02 

AGENDA 

21,00 

24,02 


'REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Il a fait prouva. 


GROUPE DE DISTRIBUTION (C JL 2 MILLIARDS) 

RECHERCHE POUR SA SOCIETE HOLDING 

COflTROlEUR DE GEITIOfl 

NOTRE PROFIL DE GROUPE i - 

Nous sommas des spécialistes dans la dtstrfeutfOn de détail. 

Notre Implantation, régionale a Portfline, est désormais nationale. 

Nous opérons dans des circuits tffwnifiés tels eue s hype rmarch é s, supermarchés, magasins traditionnels, 
restauration. 

Nous connaissons une tris forte expansion et sommes an hnéstTun fort souci de rantg&atté. 

Notre diversification Implique la coexistence de différentes méthodes de gestion. ■ 

Nous voulons perfectionner notre système de gestion, développer la rigueur dans notre flroUOO sans 

toutefois mettre en cause son dynamisme et (a souplesse d'adaptation dot 

NOTRE PROFIL DE POETE s 

• La candidat sera responsable de l’établissement et delà qualité des bt 

départements. A ce titre. Il sera en contact avec la direcuor 
départements et d'établissements. 

• il aura a assurer le contrôle des budgets cTInvesti ge nter Us et d'exploitation. Il devra analyser les écarts 

et préconiser les actions correctives. Il établira les tableaux de bord pour ta direction générale et les 
différentes directions du groupe. _ 

- Il réalisera ou fera réaliser des études de rentabilité ponctuelles sur di ffér e n ts secteurs «activité de 
groupe ainsi que sur des nouvelles acquisitions. 

- Il sera garant du respect des procédures administratives et budgétaires et aura, év entuel leroen t. à colla- 
borer avec des consens extérieurs. 

- Il participera i la formation de ^encadrement en oequl concerne ta gestion et les procédures odmlnta- 
tratives et conseillera les responsables opérationnels sur le contrôle de leurs propres unités. 

VOTRE PROFIL: 

- une authentique expérience dans les problèmes é«oquéstiHS«w% R possible dans la grande dbtrRmtlen, 

- Etre familier de ta gestion décentralisée,. 

- Une formation supérieure et spécialisée est souhaitée, 

- Susceptible de S'intégrer dans une équipe jeune et mbltiwn. 

SI vous estimez correspondra é oa profil, adresser C.V. très précis sur vos responsabilités et vos réali- 
sations, photo s/rtf. 2083 * PXICHAU SJL - RP. 220, 75063 PMs cédex 02 qui transmettra. 

Posta simé dans une grande vMa de l'Ouest. 


>n générale et les di ffé rents responsables de 




psychologue à Orléans 

Homme ou femme 

Vous avez 26 ans minimum, une formation de psychologie clinique oa 
Industrielle et une connaissance de l'entreprise acquise par une 
première expérience ou par des stages de longue durée ; vous croyez 
que le choix des hommes dans l'entreprise est essentiel à l'amélioration 
de ses performances ; nous proposons de vous Intégrer à notre service 
sélection-orlentation-recrutement en tant qu’adjoint du responsable. 
Votre mission est double: recruter des commetoaux et des techniciens 
de l'Informatique, participer à l'amélioration de nos outils 
psychotechniques notamment 

Notre société de service (1 000 salariés) est Tune des premières en 
France sur son marché. Poste à pourvoir à Orléans après une période 
de formation dans fa région lyonnaise. 

Ecrire à R. BEHOUD, réf. 434 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE DELA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


La D.DJLSS. ttê la Sartti 
racruta «ai médecin cto PJA.I. 
S'adresser : DAASS., 34, nie 
Chanzy, 72000 LE MANS. 


Société 


comptable 


«T'Expertise 
recherche 
COLLABORATEURS 
experts comptables, commis- 
saires inscrits, diplômés Gran- 
des Ecoles Commerciales gu 
expérience approfondie du 
contrôle pour «cécntlon. missions 
censoriales avec résidence h 
LILLE, NANCY, LE MANS, 
BOURGES, NANTES, CHALON- 
SUR-SAONE, RENNES, CALAIS 
et stagiaires avec DECS pour 
LIMOGES, NANCY. PARIS et 
RENNES. 

Ecr. é 7.908, «le Mande» Pute. 
5, r. des Italiens, 75427 paris*. 


COMPAGNIE GENERALE. DES 
MATIERES NUCLEAIRES 


nota créons de nouveaux emplois dans notre JtabEs saneat.de LA. HAGUE 
■ (proximité de Cherbourg). 

‘ Non offrons une carrière intéressante & ; • 


de jeunes 

licenciés 

endroit 

Nous leur proposons des postes de : ■ 

CADRE ADMDDSTRAT1F 

Service do personnel (droit privé - option 
droit social) 

Rattaché au Chef du Personnel, il x verra 
confier des responsabilités de gestion admi- 
' nirirative et financière du personnel et par- 
ticipera aux relations sociales de l'Etablis- 
sement. Une formation complémentaire en 
gestion du personnel sénat souhaitable. 

(Réf. 10JSI-M) 

CADRE JURIDIQUE. 

Administration des Marchés (droit privé 
option droit des affaires ou droit de 
l'entreprise) 

Négociateur et conseil juridique au sein du . 
service commercial, il sera principalement 
chargé des négociations avec les fournisseurs 
et de la rédaction des marchés- il gérera 
également les assurances de l'Etablissement 
en relation avec le Siège Social. Formation 
commerciale complémentaire appréciée. 

(Réf. 10JS2-M) 

NEGOCIATEUR 

Service des Marchés (droit privé) 

' Au sein du service commercial. Usera char- 
gé de négocier et de passer les contrats avec 
les entreprises sous-traitantes. Une première 
- expérience technico-commerciale - serait ap- 
préciée. - - (Réf. 10jS3-M) 


ingénieur 

mécanicien 


ADJOINT 

DE CHEF UE GROUPE 

Dans le cadre de la production, II dirigera 
Us équipes chargées du transport et du sto- 
ckage des combustibles. 

Il sera également responsable de râtelier 
d'entretien des emballages et de la mainte- 
nance des installations de refroidissement et 
de traitement des eaux. 

Cet ingénieur diplômé axa pu acquérir une 
première expérience industrielle en produc- 
tion ou en entretien. 

Là connaissance de l'anglais est indispensa- 
ble, celle de l'allemand souhaitée. 

(Réf. 10-60-M) 


Si une de ces perspectives vous intéresse, 
écrives en précisant, la référence aux Conseils 
du Département Recrutement d’EUREQ VIF 
à qui nous avons confié le sain d’examiner 
les candidatures: 


EUREQUIP 

DftMKIBfMT ManmMNT 

B. P. 30“ - 92420 Vaucresson 




w ' 



LA CHAMBRE DE 

recherche un 


at d'MOUSTmE D'ANGERS 


collaborateur 

pour son service 

commerce extérieur 

H sera chargé de missions d'information et do oôneeii auprès des 'entra prisas at de 
ta mise an Place tant an France qu’è r Etranger d'actions do promotion. 

U lui sera également demandé de participer à ta réalisation d’études do marché et à 
la recherche de débouchés. 

Co poste conviendrait 8 un candidat de formation supèrisua ayant acquis, de p réf é rence 
sur le terrain, uns expérience sérieuse en COMMERCE INTERNATIONAL, • 
Adressez votre dossier do candidature en Indiquant vos prétendons soua réL7200-M. à 

ouest recrutement BP. 22S1 - 49022 Angers Codex. 

Los dossiers no seront transmis qu'avec raccord des candidats. 


n 




emploi/ internationaux 


En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient, Amérique. Asie, 
Europe, des EMPLOIS vous 
attandenL Demandez le mensuel 
spécial MONDEMPLOIS (Sera. 
M. 72), H, rua O aurai, Parts-9*. 


séjour _ 

NOIRE, société recherche 

CONDUCTEUR TRAVAUX 

Expér. ml Rots., entrera 
HftM Méridien, vend. 15 sept. 
« te ». N (S'ad. récepL). 


DIRECTEUR 
École Internationale 
des Nations unies 

La poste de directeur de l'Ecole 
Internai tonale des Nattons raies 
•St ouvert or prise «Je fonctions 
au lw septembre i«U. Les can- 
didatures seront raques jusqu'au 
15 novembre 1978. 

La lèche essentielle du direc- 
teur «i | B direction d'une école 
Infemettonato de 1J00 étudiants 
et 130 professeurs, située à New. 
York. Le directeur sera respon- 
sable de l'administrât, génér. de 
l'école et de la sunre« (lance de 
ses affaires fisc, et acettmta. 
Le candfd. doit avoir une boni» 
expér. de l'éducation IntemaL, 
dort pos s éder de très h tes qua- 
lifications andémht, dort avoir 
fait preuve de compétence fis- 
cale et daft parier anglais ainsi 

S ’au moins une autre U noue. 

lalre en p rop ort , de hexpér. 
et des qualifications. Durée du 
central 3 a. avec ororoçat. posa. 
Env. candie, et don. de rans. k 
THE SEARCH COMMUTEE 
BOARD OFFICE 
ROOM 2541 

UNITED NATIONS. N.Y. 10017. 


IRAN, pour dwrttora 
de Centrale* 

INGÉNIEUR- 

MECANICIEN 
TURBINE • TUYAUTERIE 
Expé ri ence de Ghantfer • tadi* 
pensable. Anglais courant. 
Emr. C.V. détaa», * A.T- 
19, av. de Friedland, Parfs-M 


ABIDJAN 

Société Industrielle 
recherche UN 

JEUNE DIPLÔMÉ 
IVOIRIEN 

Issu de préférenco 
d'une Grande Ecole dTngtafeur 
ou é défaut d’une Coite. 
Supérieur* de Gestion. 

Une expérience «fun ou 
deux ans en mllleo industriel 
est souhaitée. 

II btaéflclera «Tune formation 
pratiqua à l'Intérieur 
de r Entreprise assortie 
de responsabilités progres si ves 
et devra occ u per eu bout 
de quelques aimées 
des fonctions de «srecUon. 

Ecrira evee C.V. èxpikdte> 
sous r éffce nce SCI, è 
CETAGEP 

30. avenue AmlraHjemamileA- 
71140 MARLY-LE-ROI 


iMfnmeut Bra to — N 
Franç ato é New -Ycrk 
rsdercht 
pour p r ésen ta année scolaire 

PROFESSE® iSÜÉGÉ 
HAÏÏÔIAT 1 QDB 

eu MhnMstoir a gr é gat i o n 
TéL N EU I LL Y - 624-3544 


GESTION 2000 

Pour déplace ro nt étran g er 

bkhieuh 

INSTRUMENTATION 
. REGULATION 

CHEFS OPfeATHffiS 

PROCEDES PETROCHIMIE 
MATERIEL RAFFINE RIE 
AndW*- soubto» 
m vi-G-tn 


SOCIETE D'ENGINEERING 
cherche 

pour le MIDI de la FRANCE 


UN IN6ÉNIEUR 
SYSTÈME 


ayant de sérieuses conoals- 
sances des matériels de 
s&raté et une expéri en ce 
en automatismes. 

Ecrira m 78.100, 
COMTESSE PUBLICITE. 

ZI av. de l'Opéra, Paris-1«, q.i 


Recherchons 8 ITntérieur 
d'on Internat da semaine pour 
entants caractériels InteHIgents 

ÉDOUTBRS 

ÉDUCAIWCES 

spécialisés, dfpMmés ou 

MONITEURS 
ËHJCAÏ » 

(EDUCATRICES) diplômés 
avec responsabilités. 
Fonctionnant surtout pe n d ant 
les ho rair e s de Classe. Conven- 
tion collective 1944. Prière dp 
téléphoner au écrire pr R.-V. 
lusUtnt Pirri i nu é it ago glq ne, 
place da l'Eglise - 407« 
S7-MAXIMIM (1ÎM) 4SWM0. 


Société de matériel Mrrarialra 
reche r che 

pour poste an province 

INGENIEUR 

Formation Arts et Métier? ou 
similaire. Age ■: 30 ans min. 
Le candidat devra avoir exercé 
« usine, pendant tu motos 
5 ans, te ammwNfamanl (Tune 
•mite d'entretien ou de fabri- 
cation. une expér i ence en chat* 
dnroerie et mécanraoudui* est 
todbpansabta. Référant» en 
matière d'witretlen au de as» 
traction de matériel ferroviaire 
* remorqué souhattéea. 

Accès rapide * poste de 
Direction si capable. 
Adresser C.V. et photo » EPSi, 
n, av. Vfctor-Hugo, 71116 Parts, 
qui tra ns me ttra (g rét M 110). 


Offre bourses da thèse en phy- 
sique et chlmte-physlqm a 
Ingénieur-Chimiste an «LS. «ne 
C.EJL Ecrira EL ZIEGLER, 
CMA. 3, rue «faner, éftâ 
MULHOUSE Cédex. 


Nous sommes u ne société internationale 
' du secteur de la métal Itngle,- 
employant 900 personnes dons une région 
touristique de l’est de la France 
renforçant 

LA FONCTION 
«PERSONNEL», 

nous recherchons . 

un 

responsable 

de la gestion 
\dupersonnel 

RATTACHE 
AU DIRECTEUR DES 
RELATIONS SOCIALES 


IL DEVRA NOTAMMENT : 

- participer au recr u tement du personnel 
Etain et ouvrier 

• procéder à révaluation des fonctions 

- élaborer le tableau de bord soda! de 
l’entreprise 

- organiser les enquêtes de salaires 

- établir les procedures, nécessaires & une 
gestion dynamique du personnel. 


S vous avez an 

D.ILT. 

OPTION GESTION 
DU PERSONNEL, 

une première expérience dans la fonction 
et la volonté d’établir de nouveaux 
rapports sociaux i l'Intérieur de l’entre- 
prise. 

Envoyez votre C.V. photo et prétentions 
sfréf. 6336 d PJ-lCHAUSJk. - B J*. 220, 




Importante Société Mffrwiîqqe 
Bordure Atlantique, recrute 
pour ton département Fabrication 

Jeunes Ingénieurs 

. Débutant* ou presque 

Formation AM., 1LNSM U EMJSJÜA. ou équi- 
valent. Dans un premier temps, les camSdats' 
s ero nt chaqjés da missions ponctuelles et tfivara- 
fiée* lit at verront ensuite confier du rasponsa- 
bïWtés opérationnelles da comman d ain w il. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions è z 


MICHEL. 8IIRRV CPJh- tO.l tmaH èPlni Loti 
MICHEL AUBRY ggooo La Roche sur Yen 


CCMC 




Sôdété 

de Sévices : 

* 1200 personnes» 

Leader ei Informatique 

de Gestion. 3 centres de production. 

30 agences commerciales. 55.000 entreprises cü entes. 

CA» en progression régulière depuis - 1962 de 30% par an. 

désire intégrer à ses équipes de vente . . 

JEUNES 
INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

*. 

• Grandes Écoles Commerciales. 

• Second cyde unhrasüaire de gestion. 

-Vous Stes à la recherche de^ votre premier emploi. 

— \bus estanez posséder une personnalité capable de s'exprime*; 

enlre autre, dans le domaine delà vente h haut niveau. 

Après un stage de formation de 2 mois 
. . à notre écoie “Produits*; 

de systèmes degestionknibniuéirf& 0ar 
rfotreréeflepoBtk^depfTTnxïtkxiirôeneetreîfpanskjriclerentre- 
prise soot les mmems garants de votre évolution future. 

Postes à pounn* en priorité: PARIS -1YDM. 

L Merci décrire avecCV. pbeto et prétentions, sous référence 5501, 
^^àJeaiTPietrePOHC4SentoduFersonnd-aP.621,38207Vienne. ' 


r 


Jeune pharmacien industriel 

NOVO INDUSTRIE PHARMACHJTlQUE, filiale française d’un groupa - 
danois, leader mondial do nnsminotbérapie, chercha le responsable 
de production de son usine de Chartres^ 

Après une formation dé quelques semaines à Copenhague, 11- sera 
responsable des ateliers de fabrication et de GondftfonnemènL dé 
i’ entretien et dé la gestion des stocks. 

Ce poste conviait 6 un jeune pharmacien industriel pariant l'anglais. 
Intéressé par révolution des techniques de fabrication et par l'animation 
de petites équipes, disponible pour des déplacements de courte durée 
mats périodiques & Fé franger. 


Isélé 


1 


CEGOS 


Adr. letire man. + CLV. détaillé à M. J. FOURNIAT 
ss rét. 23509/M, 33, quai Gafflenï, 92152 SURESNEs! 
Discrétion totala garantie: ■ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
.AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La boni 

La Ugat T.C-. 

46.00 

52^2 . 

11.00 

1256 

3 WW 

36.61 

32.00 

36.61 

32100 

36.61 

85.00 

• 9724 


onnoncci années 



ANNONCÉS ENCADREES 

le rata oL 

OFFRES D’EMPLOIS 

27.00 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6.00 

IMMOBILIER 

21.00 

AUTOMOBILES 

2120 

AGENDA 

21.00 


REPRODUCTION INTERDITE 




^kOiPE 


Dms le cadre de la dïvereifïcatïon de ses actions 
pubfa-prornotionnelles, LA REDOUTE renforce sa 
Direction Marketing en créant un poste de 


DE LH PROMOTION 


— r — T , — mu U/UW 3 ira uuaiites ne- 

cessaires a un. gestionnaire de budgets promo- 
uonneJs : rigueur et sens pratique, mais aussi créa- 
tivité, sens de la commun ïciatioa- 
Prenant en compte les éléments budgétaires ' *- 

(montante rfinvestissemente, ratios de rentabiD- -g; 
té_J, U conçoit; propose et met en oeuvre les opé- S 

rations d'animation de clientèle et de promotion S 

(à ^exception des opérations de mailing), en " 8 
accord avec les structures internes de l'entreprise. 3 

Il en négocie (es modalités de réalisation avec 
les partenaires extérieurs concernés. 

11 poursuit de même les opérations existantes 
dans le.sens d'une amélioration de la commu- 
nication. 

Les candidatures sont à adressée accompagnées 
d'un CV, sous la référence 83924 à 
LA REDOUTE 

DIRECTION DU PERSONNEL DIVISION CADRES 
57, rue Blanche maille. 59100 ROUBAIX 

-(La Redoute 


IMPORTANT 

GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

CADRE SUPERIEUR 
pour lui confier la 

DIRECTION 
* GENERALE 

de la branche 

ALIMENTATION ANIMALE 
de sa filiale française 
Ch poste, situé an BRETAGNE, nécessite 
Impérativement : 

. 35 ans minimum 

. parfaite maîtrise de la langue anglaisa 
. expérience probante dam 

a) la VENTE de produits pour l’AGRI- 
CULTURE 

b) la GESTION GENERALE d'une 
entreprise p er f o r ma nts 

II permettra à une personnalité de 1er 
plan de sa réaliser pleinement (responsa- 
bilités et rémunération) dans une entre- 
prise appelée à devenir une des pre- 
mières en France. 

Ecrire manuscrit {+ photo) A 
L. JUSTET - Psychologue 
IB, nie dos Grottes 84000 AVIGNON 


Péur le Nord, deux jeunes 

Notre métier - car c’en est véritablement un - c'est de distribuer à 
grande échelle et de géier les matériels que nous confient nos clients 
(produite VPC, livres, disques, etc...). Notre ambition, c'est d’évoluer 
sans cesse pour un service de toujours meilleure qualité. Filiale d'un 
puissant groupe international et implantés dans le Pas-de-Calais, notre 
développement est très rapide (Ç A 25 MF). 

Four poursuivre ce développement, notre Direction Générale cherche à 
s'appuyer sur deux jeunes collaborateurs. Tous deux diplômés d'études 
supérieures et possédant de sérieuses bases d’allemand. Nous confierons 
à un ingénieur de formation les problèmes techniques et logistiques liés 
à l'évolution de l'exploitation; à un gestionnaire, la responsabilité de 
promouvoir une véritable gestion. 

Votre expérience en entreprise peut être courte (1 à 2 ans); ce qui 
compte surtout, c’est votre aptitude à aller de l'avant. Votre avenir est 
dans le nôtre. 

Si vous êtes partant, prenez sans délai contact avec les consultante du 
cabinet de recrutement SIRCA sous référence 7S2 137 M. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 



! : Uî'onp 


IBM 

recherche pour sot usine da 




if 


?S 

AUX 


INGENIEUR 

ELECTRO- 

MECANICIEN 

■ -Homme ou Femme- 


Il devra justifier d'une spécialisation 

«fflrpIAm fin la i m dans Ta rinrnnma rial» 

trww pp œuvre des jnhlpjnff fp ç plastiques 
€t cfun ban niveau, de connaissance dis la. 
langue anglaise (pariée et écrite). 

21 pourra être débutant au posséder qpeü- 
qnes années cfexpôrienca. 

Aff figjn rin riapaTfPffwmf ri^AtadaBfrvfng. 

■ triefles, il sera chargé du support techr 
xrïqus des fabrications de fournitures pour 
matériel dalrare au et de la mise en place 
de nouveaux produits. 

La poste peut impliquer des stages cm 
missions à rétrangêr 

Les candidatures seront— — ==. — 
adressées àMlRPOOLAIN, = = = ==== 
<3e IBM France - B. P. 56, = =r= === 
45800 Saiiit-JeaBtd&Braye.S^S 5- ^? = 


ANGOULEME 

Société Industrielle (CA 130 M) rattachée A on groupe in urautoml Important, propose 1 un Dirte- 
icnr Administratif et financier de bon niveau, de prendre en charge un Departement d'une trentaine 
de' personnes organisas autour des services smvanu : Achats, Comptabilité, Informatique et 
Administrai ion Qu personnel. Outre tes fonctions habituelles de sa charge le cadre sera responsable 


de b gestion budgeuse cl prcrâîamiclte de la Société. 

AatdmU notai 35 ans, le cmdhtel aura une fonnaiion comptable et financière supérieure (niveau 
dterpenise comptable) complétée par Lme cxpërieacc solide de la fonction en entreprise. 
ComnfaancB de raDemand souhgiiêe._ 

Envoya C.V„ photo réc e nte « rfentmératton Brtttdk sons la rfffcnKt 8092E4 M {& mesnkmnw 
sur Tenveloppc) à Madame LIRSZYC. 

-Le secret amila des candidatures est garanti par ; 

ryrsry BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

| qS I Vv(Cv ■ 1, me Danton 75263 Paris Codex 06 , 




Wl WmV VIENNE (sud de LYON) , 

Informatique de gestion 

cherche pour sa direction financière 1 
[50 000 cSents) 1 un : 


JnfÜlSÎ 


Sté TRANSPAC 

DISJBCTION TECHNIQUE 
103, avenue dé Crimée 
SJ*. 22-09. — 35022 SENNES CEDEX 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

► Fonction : 

— Chef de la section EQUIPEMENTS et "LABO- 
RATOIRE. 

» Secteur d’activité : ^ 

— TELE - INFORMATIQUE. RESEAU PUBLIC. 

» FrofU type r 

— K.SÆ, EJîB.T. on équivalent ; 

— 4 A 20 ans de bureau d'étude. 

Ecrire avec curriculum vltae. photographie 
et prétentions A l'adresse cl-dwsua. 


Æmf Im po r tan te Société Mécanique 
Bordure Atlantique, recruta 

^ 3 br Sup.de Go 

ou Equivalent 

débutant ou presque. 

Après quelques missions ponctuelles dans ta 
domaine de la gestion administrative et commer- 
ciale, il pourra évoluer vas des responsabilités 
plus larges à l'intérieur du groupe. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à : 

MICHEL AUBRY SftEftcKW* 


comptable-audit 

facturation 

En relation avec les trois directeurs de 
centre de traitement, il est chargé 
d’harmoniser Iss procédures de facturation, 
d’en contrôler la bonne application, de 
proposer des solutions nouvelles. 

C'est un homme da rigueur et d’organisation 
qui a acquis une expérience de le facturation 
dans une socîétédevente par correspondance, 
chez un grossiste en quincaillerie ou en 
produits alimentaires par exemple. Il peut 
avoir également une expérience de comptable . 
ou d'auditeur chez un expert-comptable ou 
dans un cabinet conselL Formation souhaitée; 
ESC, DECS ou BTS en comptabilité— 

Ecrire à P . BÜCCAl, rét. 480 LM. 

BH| ALEXANDRE TIC S.Â. 

11 RUE DE IA RÉPUBLIQUE- 89001 LYON 
|âi] PARIS- ULLE- BRUXELLES- GENEVE- LONDRES 


centre d&reciiQxâîes CEn-MicJÿ 

A MONTPELLIER 
recr ute 

CHERCHEUR 

BIOCHIMISTE 

de xüveati élevé, ingénieur docteur ou docteur es- 
- Sciences possédant expérience de recherche en 
Chimie des protéines (spfcLilrmnrt des imnmno- 
gtobulines) nui qa’en enzymologïe. 

Ce poste nécessite des capacités élevées de 
conception ce comporte l'encadrement d'une 

équipe de Tec hnicie ns S opérions. 

Il rasait dans tm important projet de recherche 
nmltiÆseîplînai re, B 

Adresser 1er frf |p r n »ff i itc et C.V. t Midtnte 
BENAEN, Rcroongabte de b Fonction Bere onn dL 
Centre de Secherdies CLOHUDT 

Kueda ProftsseurJ.BIayuc 3 

34082 MONTPELLIER CEDEX S 


y UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE N 
D'ELECTROMECANIQUE 
recherche 

le chef du 
service 
informatique 

de sonsiè*e social 

II s’agit d'un équipement classique de 
dimensions moyennes en vue de 
développement rapide. 

Les traitements sont classiques (Facturation, 
Gestion des Stocka, Comptabilité Générale et 
Analytique, Gestion du Personnel). 

Le lieu de travail se situe dans une ville 
Universitaire de l'Ouest j 

Ecrira avec c.v. et prétentions sous n° 43365. ' 
HAVAS CONTACT, 158. bd Haussmann ï 

,75008 PARIS. A 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RECHERCHE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

LE POSTE ; U «"agit da diriger nue unité auto- 
nome altufio dans Va région BHONS- ALPES, 
ayant us moyeu da production (s'appa- 
rentant fi. l'Industrie lourde] et da ventes 
et réalisant actuellement un chifTro d 'af- 
fairas de ISO rnlUtoiui. 

LE CANDIDAT : dlplOzné grande école, aura une 
expérience commerciale, da très bonnes 
con n alaaancea en gestion générais, dre 
qualités d'animateur et de gestionnaire. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

240 000 F 

Ecrire sons référence G N 533 CM, 

FOBUPANKL. 20, rue ïtlcher, 75441 Paria Cedex 09. 

qui enuumettra. 


SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
(CJV. 150 M.FJ 
spécialisée dans 

L’EQUIPEMENT ELECTRIQUE 
POUR AUTOMOBILES 
recherche son 


Poste A pourvoir en 
NORMANDIE 

• Agé de AS ares minimum, INGENIEUR élec- 
tro-mécanicien de préférence, u aura la res- 
ponsabilité complote d'une usine de 500 
personnes. 

• Dépendant directement du Directeur Général, 
ce sera un «PATRON» au sens plein du terras ; 
en plus des compétences technique. una 
solide expérience de direction et de gestion 
acquise a la tête d’unités de production auto- 
nomes est indispensable pour réussir dans la 
poste. 

• ce sera un «MENEUR D'HOMMES» rompu aux 
contacts sociaux : homme de dialogue maïs 

de commandement. 

• ANGLAIS ou ALLEMAND courant (écrit et 
parlé] INDISPENSABLE. 

• La rémunération annuelle ne sera pas Inférieure 

fe h ’ 200.000 F 

| Envoyer GV.+ photo sous rëf.MEM/11 à 

michel jouhannaud conseils 

I l 40 Bi5 ’ avenuB de Saxe - 75007 PARIS 

Discrétion absolue garantie é toutes 
- les candidatures j 


((( SOCIÉTÉ \\ 

CHIMIE ORGANIQUE FINE 

SUD-EST 

recherche 

ingénieur chimiste 

pour déwatoppamant chimie organique. 
Responsable de l'optimisation des procé- 
dés et du post-développement, te candi- 
dat devra justifier da quelques années 
d'expérience en synthèse organique au 
niveau du laboratoire ainsi que d’une 
bonne connaissance du matériel indus- 
triel Réf. 7107 IC 

technicien chimiste 

TITULAIRE B.TJS. 

Débutant ou quelques années d'expé- 
rience pour son laboratoire d'analyses. 

Réf. 7107 TC 


Adresser photo, C.V. manuscrit et 
prétentions sous la référence choisie à : 


4 Afl 7 , organisationet| 

K* W-MCENGOT-Oai TMEJCH 


© 


m TOULOUSE 

r ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


pour une Société de Télétraitement Informa- 
tique en Temps Réel opérant sur toute ta 
France. 

• Formation IUT avec expérience d'environ 
deux ans à un-poste similaire en informa- 
tique de gestion. 

Pour information complémentaire adresser 
GV. sous réf. 8160 L 

S re ripp I 54 Bis, nie d'Alsace 

UH6a 1 31000 TOULOUSE 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna ungnaTJL- 

46.00 52.62 

11.00 12(59 ’ 

22.00 36.61 

32.00 38.6V 

32.00 - 36.01 

«.00 97.24 


Annonces cinssces 


annonces encaomes 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDÉS D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LtmAnooL 

TJX 

27.00 

3038 

MO 

. OJQ 

21,00 

2M2 

21,00 

24,02 

21.00 

24 J» 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ rcgionQUK emploi/ regionoux emploi/ régionouK emploi/ icgionouH 


Æ 


Sté Internationale de premier plan 

commercialisant engrais et produits 
pour Fisrinütare rechercha poux 
grandes villes de province 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
AGRONOMES 

Formation : UU. PARIS - GRIGNON 
ayant une certaine expérience de la commer- 
cialisation en milieu agricole. 

Les. Ingénieurs attirés par l'aspect commercial du 
poste seront responsables d’une agença couvrant 
t M départements. 

Dans le cadre d'une direction per objectifs. lia 
devront : 

— animer leur secteur par tous les' moyens 
appropriés ; 

— négocier & niveau flové ; 

— vendre et promouvoir des engrais et des pro- 
duits diversifiés A tous niveaux. 

Uns rémunération élevée avec avantages .sociaux 
est offerte aux Ingénieurs désireux de faire carrière 
dans notre Société. 

Les candidats peuvent adresser leur C.V, lettre 
manuscrite, photo et désldérata 4 : 

KUKOLKAJD, 63, rue de Rennes, 75666 PARIS 
soua réf. n° .1883. - Discrétion absolue. 


WARNER FRANCE 

Spécialiste en transmission de puissance 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour région Ouest Paris 
résidence Versailles ou environs 

Ce poste convient à candidat : 

• Age minimum 30 »»« ; 

■ Formation : Ingénieur on technicien 
supérieur avec expérience conmmsrdale, 
ou commerçant avec expérience de vente 
de produite techniques ; 

• '• Langue anglaise souhaitée. 

Nous offrons : 

• Intégration dans une société Interna- 
tionale de premier plan ; 

• Salaire an rapport avec expérience ; 

• Voiture. 

. Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
pereonnallemant A U. Paul Brosson. directeur. 
Warner Franc a, 8 RP. 31% 73007 Le Mans Cedex. 


TRES IMPORTANT 1 

GROUPE MULTINATIONAL 

Nous recherchons pour une de nos unités de 
Production située en Bourgogne. 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(MENES. B.CJP* SUP. ELBC-, A M~) 

— 3 à 5 années d’expérience industrielle — 
pour 1a mis» en œuvre d'un système de 

GESTION DE PR0DUGTI0N 

Ce poste de haut niveau Implique : 

• une bonne connaissance de la production ; 

• des bases informatiques solides; 

• des facilités de contact. 

La formation complémentaire sera assurés. 

Une évolution de carrière est prévue au nain du 
groupe après quelques armées dans le poste. 
L’anglais parlé est Indispensable. 

Noua vous remercions d'adresser votre C.V. sons 
le n* 764 308 à REGIE-FRS8SE, 

85 bis, rue Réaumur, qui transmettra. . 


IMPORTANT ORGANISME 

SECTEUR TERTIAIRE 

recherche : 

CADRE 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

— 35 ans minimum ; 

— formation supérieure ; 

— bonnes connaissances allemand. 

Contacts et déplacements région 

STRASBOURG 

Bonne rémunération. 

Bctl re le ttre manuscrite C.V. + photo 4 n* 77.913 
CONTEUSE Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 


Importante usine filiale d'un des pre- 
^ miens groupes industriels français 
produisant un matériel de très haut 
^ degré de technicité recherche pour 
son usine région Ouest 

UN INGÉNIEUR 

formation A.M. ou assimilé 
au poste de responsable du service entretien 
outillage, disposant déjà d’une sérieuse ex- 
périence de plusieurs années dans l'entretien 
mécanique et électromécanique, mais tout 
particuliérement dans la section conception et 
réalisation de l’outillage. 

Il disposera d'une autonomie particulère. 

Anglaïs courant indispensable. 

Poste à pourvoir au plus tôt. 

■ Adresser C.V. et prétentions à n° 9073 
A EMPLOIS ET ENTREPRISES 

18. meVolney 75002 PARIS ' , 


SUNDSTRANO - FRANCE 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche immédiatement 
Pour son Service Engineering - Développement 
(Ligne da Produite : POMPE A MAZOUT} 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

Formation AU. LN.S.A. ou équivalent 
pour rechercha, conception, essais de matériel 
Suintions avec servie» commercial et production 

— Ang lais courant exigé 

— Résidence . : Dijon 

Adresser C.V„ photo et prétentions à - 
M. F. de Bucy, SUNDSTRAND - France, B-P. 38 
21600 LONGVIC 


Impartante société d'ANOXRS (Malna-et-Lolro) 
recherche 

1 MÉDECIN DU TRAVAIL à Temps plein 
(homme on femmej 

XTsen chargé : 

— des visites médicales d ‘embauche ; 

— du suivi médical de l'ensemble du por- 
soonel ; 

— de rsastetance auprès dm services Sécu- 
rité et Conditions de Travail de l'usina. 


Adresser curr. vltse, 
sous Vf 7.930 < 


e et prétentions 
» Publicité, 




s JMT 

(CA. 4 milliards de F.) 

division kaysersberg 

Pour rtotre Csrtnnnerf». Pur» des pha krtportanresdB 
France, située dans un cadre agréable d'Alsace (68). 

Nous offrons une situation intéres s ante avec d'impor- 
tantes pombdités de développeme nt de cst rlirs 4 : 

un jeune ingénieur 
adjoint au 
directeur général 

il sers chargé du suivi de ta Bastion de le production 
et du service technique. 

Cet» fonction exige des connaissances d'ingén i e u r 
de Haut Niveau en Mécanique - Vapeur - Electricité - 
Hydraulique. 

R énumération élevée. 

• Adresser lettre- manuscrite, C.V. détaillé, photo 
(retournée) et prétentions sous référance 04 à : 
BEGHIN&AY - Bure» de Psychologie Ap pli quée - 
2S-32. rue Beeuion - 79008 PARIS y 


ROY4LCWSIIN 

recherche ^ 

INGÉNIEUR 

• Formation A.M. ou équivalent ; 

• 3 4 3 ans d'expé ri ence. 

Pour : 

• n^Mrilr' % AqTif p»rnené » ' n n nwiiii T - _ 

• Concevoir les améliorations techniques ; 

• Garantir en- permanence le parfait fonctionne- 
ment de l'outil de fabrication. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions A : 
Daine de LES RUE8 DBS VIGNES 

ROYAL CANIN SA . 

59258 - CREVBCŒDR'-SDRr-ESCADT 


WB J Importante usine filial» d'un des 
H. premiers groupes industriels 
français produisant un matériel 
de très haut degré de technicité 
recherche pour son usine région. 
^RPr Ouest 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

diplômé grande école 

en position d'adjoint au Chef des fabrications il par- 
ticipera au projet et animera te démarrage et lp : 
production de cette unité. Une formation de base 
métallurgiste-mécanicien est indispensable ainsi 
que des ressources évidentes de dynamisme et 
d'efficacité. Anglais courant indispensable. 

Poste è créer et à pourvoir d'urgence. 
Adresser C.V. et prétentions à n° 9070 ’■* 

EMPLOIS ET ENTREPRISES >- 

18. rue Volney 75002 PARIS C 


L 

rs 


’X 

: — a 


s. me des Italiens, 75427 PARIS (9*1. qui trana m . 


Fabricant région Rhône- Alpes 
'(200 personnes) 

- recherche 

. pour emploi .immédiat : 

COLLABORATEUR 
DIRECTION GÉNÉRALE 

Formation Ingénieur Alta-et-Métlers, Centrale ou 
équivalant complétée par connaissance* adminis- 
tratives Coordination ensemble des service®. 

Age minimum 40 »nn 

Envoyer C.V. + photo. 

Ecrire n» 7 .921 « la Monde a Publicité, 

5, me dea Italiens, 75427 Parls-0*. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRICATION 
PIÈCES GRANDE SERIE POUR L'AUTOMOBILE 
reche rcha pour son 
Usine da l'EST da la Fronça 

UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 

pour son département cxt nuluai -injection 
plastique 

Expérience confirmée dans ce domaine. 

LAngue allemande appréciée. 

Ponlhlllté de logement. 

Adresser C.V. & no 77.306 - CONTBSSK Publicité, 
20. av. Opéra 756U Paris Codex êU qui transmet. 


Importante Affaire Négoce Matériel Agricole 
Région lyonnaise 


CADRE SUPÉRIEUR 

DR SAUT NIVEAU 

Expérience professionnelle technique, commerciale 
et gestion souhaitée. 

Situation d'avenir avec ponaîbHlté d'évolution ver» 
1» Direction Générale de nentreprisor 
Envoyer C.V. détaillé sous référencé N» V 07873 M 
REGIE PRESSE. 

85- bis, rus Réaumur, 75002 PARIS. . 


Société Construction Mécanique et Mécano-Soudnxe 
PJLE. REGION D'ARRAS - 330 personnes 

filiale d’un groupe Important r 


INGÉNIEUR DE VENTE 

dépendant du Directeur Général, U sera, le 
Chef hiérarchique dés- Techniciens de .vente. 
H aura- personnellement pour la ligne de produits 
la plus Importante 4 suivra et 4 élargir une 
clientèle do constructeurs français et . étrangers' 
dont certains sont des tnnlH nation aies 
H devra analyser les marchés de la Société, 
proposer les nouvelles - orientations et établir des 
plana annuels dé vente et de publicité. 


MM 


Importante Société de Distribution 
SAONE-ET-LOIRE 

recherche 

ADJOINT DE DIRECTION 

Poste comportant responsabilité des fonctions : 
administrative, financière et centrale de gestion. 
Ex péri on ce plusieurs années indispensable 
comportant utilisation outil informatique. 
Ecrira bous n* 7861 4 « le Monde » Publicité, 

C. rua dea Italiens. 75427 Paris cedcx 09. 


ORGANISME DE RECHERCHE 
Implanté DANS LE SUD-EST, - rechercha 

JEUNE BIOCBIMISm 

préférence formation Grande Ecole 

Titulaire du Doctorat d'Etat et possédant 
de bonnes connaissances en enzymologle. 

\ Rapidement disponible. 

Adresser -C.V. N* 78090, CONTBSSE Publicité 
20, av. de. 1‘ Opéra, Paris -l" qui transmettra. 


DISCRETION ABSOUTE ASSUREE 


GROUPE SPÉCIALISÉ 

dans pièces grandes séries poux l'automobile 
METAL ST PLASTIQUE 
recherche pour usine neuve . 
dans ville agréable dea Vosges • 

DIRECTEUR D’USINE 

Formation A-M. cm équivalent 
Expérience confirmés dans ce domaine 
Langue allemande où anglaise- appréciée. 
LOGEMENT ASSURE 

Adresser C.V. ht- -prétentions a. réf. 5 .062 4 s 
P. LICHATT S JL. RP. 228, 75068 PARIS 
Cédex- « qui transmettra 


fflTERHAUOHAL CEL0MER 

l _ _ rachejrobe . 

un Manager 

pour prendre eù charge dans un délai de 3 ans la 
direction da eau Urine de production de peintures, 
prés du Havre. it 

Ingénieur qualifié^- U devra avoir une bonus expé- 
rience dans cette même activité ou dans une 
activité semblable {tosrtch proceae). 

Bandant 2 ans IL participera aux études et 4 la 
réalisation des' exfo&rion* d’une urine existante 
et du transfert de 2 autre* Installations. Adresser 
C.V. et prétentions i ttKTB8i-76Q52 Le Havre Cedex, 


IMPORTANT GROUPE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour la 

Région Rhône-Alpes 

un CADRE SUPÉRIEUR 

RESPONSABLE D'UNS AGENCE TRAVAUX 
(Chiffre d'affaires : 30.000.000 de francs) 

— Formation Ecole Ingénieur 

Age minimum 35 ans 

— Expérience confirmée dans la 

DIRECTION ET GESTION TRAVAUX 
Le poste Immédiatement 4 pourvoir Implique dea 
relations déjà établies dans cette région, au niveau 
daa collectivités locales et administratives. 
Ultérieurement, al le candidat réussi dans sa pre- 
mière fonction, sa carrière pourra u développer 
au sein du groupe. 

Adr. C.V„ photo et. prétentions bous le n* 77.038 A 
.CONTBSSE PubL. 20, avenue de l'Opéra, Parls-1». t 


SOCIETE DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
150 km au SUD-EST DE PARIS 
rechercha 

PROGRAMMEURS 

FORTRAN IBM 3/12 

Expérience souhaitée, contrat 4 durée déterminée 
(IB mois) disponibles rapidement 

Àdreenr C.V. nous réf. nf>- 22.082. PJL BV JP, 
37. rue du Général -Poy. 75008 PARIS 


Importante Société d*ORLEANS 
recrute 

PROGRAMMEUR 
. EXPÉRIMENTÉ 

— Formation ' Cobol : 

— Oonnalaeanna niveau 62. CH HB et télégestion 
souhaitée. 

Adresser C.V. et p/étentlona 
. BBLLBTE8T3r8.a. 

£. pîace du Jardin.- des plantes . 


i ^ CENTRE HOSPITALIER IMPRIMERIE DE L’OUEST 
GENERAL DE. «MORS Z7H4 (-fdaUO personne.) 

Urgent, recherche éq ui pée photogravure, machines 

1 CHIRURGIEN l ^ÀSST 

pobr remptectimmL - Ctenvfes- r < i . ^ncrhAiMiME 
droit 8 . assistant chef .do df- . REjPUhUdu 
nique. S* adr. h AA. M- Directeur. • -do am équipe 

Téi. r ou 5s«-aft-, rnaiiffpmir 

INGENIEUR GRAIUJE- ECOLE .. r i, 

Experiwçe proimëftf). S ans. «*. 
rachertiié pour ooopéreapr» REGIE-PRE 

: avec centras de recherche 05 

. publics Inventeurs et UtSC ration assurée 

Industriels.' r • IMPRIMERIE DE L'OUE! 

En vue de suivre et valoriser (+de 100 personnes) 

■des toventtons 7 „$sqs: le équipée photogravure, macT 
cadre d'une opération feulliea et rotatives otfs. 
réflkmaie- dr -recherche recherc h e 1 

ATIACHÉS COMitBtClAI 

Libre liFùiforâfHbre- 177B. pour PARIS 

Lieu BORDEAUX. Ec. i H 5J3U Introduits éditions et put 
HAVAS BORDEAUX .33000. Envoyer photo et C.V™ 

S/n» 764.191 M. REGIE-PRE! 

important Cabinet jqridlqne 85 Ms, r. Réaumur. Rerts-2*. 

? PCU r° r T^ C “"IMPORTANTE SOCIETI 

t WPdtihU • - mul ^ t ^ nale 

S BP~ 2VL l Î^Granohfa ^^est^HOl'eT 
Le MsMe -de- CARCASSONNE 
tAude). et le Qvoeil communal Im 

do te culture recru tent pour le Un Un 

4 lv o cto bre 1978 — 

UN URKTEUR DE NODIim 

*8 Ta SA MISSION s 

rilla. Formation Alavfte. Expé- — Dévetopper .deux lignes 
rlence similaire Indispensable- produits existant en assu 

Adr. «idldeL avec C.V. à SmSftlT nS^n^ 

M. le Maire de CARCASSONNE. du msrcht ^ 

PJM.E- NANCY — Apporter son esslstanee 1 

recherche - - nique » la force de w 

, .CHEF COMPTABLE SON PROFIL ï 

Convient à cadre expérimenté — Une formation dlngénleui 
ayant reçu formation supé- bétanent ou âquivalénee 
rleure en comptabWM (DECT valeur professionnelle, 
et gestion administrative. „ _ 

Appolntimtents élevés. Adr. ÇV., prétentions, n» 77. 
Ecrire sous n» 2035 CONFESSE Publicité 

ou téléphoner (83) zs^tna 20, av. de ropére. Parts 

BU QUE CONSEIL LE CENTRE 

Strasbourg. INTERUNIVERSITAIRE 

54 000 NANCY. DE CALCUL DE. GRENOU 

. LTHihreraKé srientfflqM ronjflre ^ l ^Ê* r,0i,nr,e! 

o» médicale de Grenoble rech. rechercha 

ÜNINGÉN. INFONUnaH UN DIRECTEUR TECHNO 

pr les services administratifs . niveau CJI-R-S. 1 

wdenwn. de aœiarttè. eftarué de catégorie' 2 A oh f 
-d'études et de réalisation de Ce poste conviendrait é 
gasiion universitaire (niveau ingénieur fntarmatldon do t 
C.N.ILS. 2A1. niveau Justin ont d'une u 

_ , rtence préalable du tonettar 

Faire acte de candidat, auprès n»nt d'un centre de eau» 

{ta présftf. de ru Hivers Ile sel en- vocation InterdEscipliMlra 
inique et médicale de Grenoble 

g- P- 53 X, 38041 GRENOBLE Agé do 30 ans eu motas. 
CEDEX,. avau le 25 sept. 1978. candidat souhaité devra laln 

Bureau d'itodes - preuve sur-le plan technEqoB 

on économie IntarirMIe --B * 

SSirï! 

; JEUNE ÉCONOMISTE -SeTî; 
INEBHEUR ÉC0H6MQTE - 

libre Suite, niveau ÿ cycle, 
nqrir. d'études de quelq. arm. 
ds le tecL des biens (l'équipera, 
eu plan Internat. Anglais et si 
boss. al lara. Tél, (671 63-13-30. 

'“PORJ AN T GROUPE AUTO 
flHONE-ALPES recherche 

JEUNES DfPlOMfe 

GRANDES ÉCRES .. 

SiA.TnïSfcï'ï'S: 

Ecrire. SM BERNARD, U, av. drGrvn .« 

des Sports, 81004 BOURG. B.P..5S X. 3fl04^GrWWW®^f 

a : y*. F* : 


• -M- 9BH éqtlpc 

- Envoyer photo et C.V., 
«Ai» 764337 M, REGIE-PRESSE 
.85 Ms, r. Réaumur, Parls-P, qi 

Discrétion assurée 

IMPRIMERIE DE L'OUEST 
(+de 100 personnes) 
«PdpéB photogravure, machines 
feuilles et rotatives otfsot 
recher ch e ’ 

AnACHÉS COMMERCIAUX 

pour PARIS 

Introduits éditions et pub. • . 
Envoyer photo et C.V., 

S/n» 764.192 M, REGIE-PRESSE, 
M Ms, r. Réaumur, Part»p, qX 
IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 
recherche 

poor une de ses divisions 
dans. TOU EST (CHOLET) ■ 

UN CHEF 
DE PRODUITS 

5A MISSION : 

— Déveioppur deux lignes * 

1 produits .existant en assura* 

leur adaptation aux besoins 
ponctuels et 5 moyen terne 
du marché. ... 

— Apporter son esslstanee tech- 
nique i ta force de vanta 

SON PROFIL : 

— Une formation d'ingénieur » 
bétmterrt OU équivalence « 
vaiew- proEesslonmJle. 

Adr. ÇV., prétentions, n» 77 âA, 
Comtesse putuictté 
20, av, de ropére, Parts-1» 

' LE CENTRE T 

__ INTERUNIVERSITAIRE ' 
DE CALCUL DE GRENOBLE 
comprenant 49 pervonnnes f 
. recherche , 

IN DIRECTEUR TECHRKUÉ 

. niveau CJI-R-S. 1 ■ 

da catégorie Z A ou 1 4 
Ce poste conviendrait é * 
fngénieur Informaticien di h» 
niveau justifiant . d'une e/te 
rtenee préalable du fonction!» 
ment d'un centre de calcul ^ 
vocation Irrts rdisdpitaelra. 

Agé de 30 ans éu moins. J 
candidat souhaité devra faire N 
preuve sur-le plan tocfmfqu* * 
connaissances solides dans 0* 
domaines suivants 1 _ 

— Gros système lnformaUqu» 

— Temps .- partage et eoovtn 

sa I terme! _ 

— Réteaux d'ordinateur* et 
«toununkatlons 1 

— Développement de pnag»*»- 
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* • • LE MONDE — 12 septembre 1978 — Pûge 31 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

LangnaT.C. 

46,00 

£2,62 

11,00 

12£8 

32.00 

3A61 

32£0 

36,81 

32,00 

36,61 

85,00 

9724 


offres d'emploi 





L> il 1 
f (, (1 ; 



\M 



pour la formation ae nos clients. 

Lieu de travail : banlieue Ouest avec possibilité de 


Adresser lettre manuscrite et CV A SEMS 


Annonces omises 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANT ORGANISME .secteur assurances. 


ra cherche 


TECHNICIENS 

ou 

INGENIEURS-SYSTEME 

Ces postes sont A pourvoir dans un service informatique utilisant des ordinateurs IBM 370/1 3# 
et 1 48 A/M/CMS. (I BM 3031 prevu pour fin 1879]. 

Les informaticiens-système que nous souhaitons engager devront être titulaires d’un diplôme Supérieur 
IENS1MAG ou Maîtrise d'informatique, option système ou équivalent), posséder une expérience d’une à 
trois années de O OS/ VS. La pratique de DL1 et/ou de CI CS/VS constituerait un atout supplémentaire pour 
cas fonctions. 

Les candidats intéressés voudront bien adresser leur C.V. et prétentions à Jean PORRACCHIA - réf. 2961 M. 


& 


CARRIERES IttFDRKlRTIQLIE 

conseil en recrufemenl 
149, RUE SAINT- HONORE 75001 PARIS 


RSPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Conseil 


Une entreprise du secteur public rechercha, pour seconder 
un Chef de Projet de dimension nationale, un 

INFORMATICIEN 

85.000 F 

Chargé d’encadrer dae ï rtformstiefom. ce collaborateur 
aura te responsabilité technique des projets, da leur 
maintenance, da leurs Interfaces et de leur min en plaça 
dans les centres informatiques tépann dans toute ia 
Francs. De formation générale « technique supérieure, 
le candidat devra avoir, en outrai une eupértaice confir- 
mée et récente des langages « du rrueénai H. B. da haut 
de gamme. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. photo 
sous réf. B/500 M à 

PS CONSE1X. 

8, rue BeHini 75782 Paris - Cedex 16 

«ni tnsnwUn 



fjOifl JEUNES DIPLÔMÉS 

lYMKltfie GRANDES ÉCOLES 

(X., E.C.P., ELS.E., MINES, H£C. M ) 

Filiale commune de CREDIT LYONNAIS 
TYMSHARE 
CEGOS 

vous proposa A Paris le poste de : APPLICATION CONSULTANT. 
Vous participerez à la conception, la réalisation et révolution <f applications 
Informatique» dm» les domaines les plus avancés du management des 
grondas entreprises. 

Voua acquerrez rapidement : 

• des contacts approfondis dans on large éventait des plus importantes 
entreprises nationales et Internationales de fous les secteurs' économiques ; 

• une connaissance pratique des techniques utilisées (simulations finan- 
cières, contrôle de production, gestion du personnel, études d» mar- 
ketlng_) si de leurs solutions Informatiques les pfaa évoluées); 

• l'expérience des responsabilités ; 

• las premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons cfun réseau mondial comprenant plus de 40 gros systèmes 
Interconnectés. Nous y utilisons une gamme complète de (engages des plus 
classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert : 

• fs meillsure formation Gronde Ecole; 

• un caractère actif et ouvert aux conte n te ; 

• ia faculté de ■s’adapter à (a nouveauté et la dlvtieftè ; ' 

• une première expérience de langage informatique ; 

• la connaissance de f anglais. 

Une formation ou une expérience, complémentaire seront appréciées. 
Rejoindra notre société, c'est participer à la croissance d'un groupa leader 
dans son do/na/ne sur le plan mondial et assurer m propre carrière. 
Nous vous remer ci ons d’adresser votre G.V. (et photo) sous la réf. &048, à : 
CEGMYMSHARE. 106, Bureaux de la CoDIna. 92213 St-doud. TéL 602-70-12. 


Expertise comptable 

Plusieurs aimées d’expérience professionnelle ont fat de vous un 
expert comptable confirmé. Aujourd’hui, l’opportunité vous est offer- 
te d’enrichir encore cette expérience chez nous, dans un grand éta- 
blissement financier. Notre comptabilité générale consolide et contrôlé 
une c entain e de comptabilités d’organismes distincts; c’est elle qui fait 
autorité quand on parie comptabilité. Dans le cadre du renforcement 
de la fonction comptable de l’Etablissement, nous voulons confier à 
deux experts la responsabilité d’activités nouvelles. 

Un expert consultant interne quî, s’appuyant sur une très large expé- 
rience, étudiera les problèmes comptables les plus divers et incarnera les 
principes comptables pour l’ensemble de l’Etablissement. 

Un expert chargé des contrôles qui, grâce à la_ pratique de l’audit 
acquise dans un cabinet spécialisé, pourra concevoir et mettre en œuvre 
de nouveaux types de contrôles adaptés à l’Etablissement. 

Les consultants du cabinet de recrutement SERCA étudieront votre 
candidature dans la plus stricte confidentialité et vous préciseront la 
nature des deux postes; écrivez-leur sous référence 782 135 M. 

(è.Siica 

J 64, rue La Boétie 75008 Paris 


Important constructeur d'ordinateurs 
dans le cadre de ses activités Grands Systèmes 
recherche 

CHEFS DE PROJETS 

co nfirm és en applications b a nca i res 

L’activité des banques n’a plus de secret pour vous. 

Les bases de données et le télétraitement vous sont familiers. 
Votre soif de responsabilités n’a d'ègal que votre détermination 
à résoudre des problèmes nouveaux. 

H est difficile de vous faire baisser les bras. 

Vous savez convaincre, alors venez rejoindre et encadrer nos 
équipes. 

Des postes sont â pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Adresser C.V sous réf. 3 212 à PLAIN CHAMPS 5. rue duHelder 
75009 Paris qui transmettra les candidatures. 


Enbwriw Interna tonale de pose de 
caralteiBfonS sous-marines el 
équipements nB-stora 


r ■ 


mgeraeurs 

d’affaires 


Les candMafe, 2gfe d'an srote 28 ans. fflpîBmfe tT&ate 
Supérieures et de préférence Ingénieurs, impérativement 
Nlinoro Aulate-FrançaJs, amont une première expérience du 
monfatfn tedinlquo el futanôBr et de la négociation des 

propositions d'totfflvwUan pour l'équipement de champs 
pétrolière off-stwre. notamment dam le domaine du transport 
des fluides U de renwgrs. 

Tootea In for ma tions sor ces offres seront damées ■ 
confidentiellement su téléphone du lundi mi vendredi heures de 

Information Gurière S™™.,, 

qui fixera un nmdez- 
vous aux candhlao 

si» dtuiar à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris. 


SIEMENS 

division composants 

recherche 

• INGENIEURS 

technico - commerciaux 

pour b vente de eampésuts 
électroniques auprès de b clientèle 
Industrielle et professionnelle. 

Ces postes nécessitent -de nomhrenx 
.déplacements. 

Langues Allemande et anglaise 
appréciées maïs non indispensables. 

• INGENIEURS 

d'application 

ponr circuits intégrés et systèm es 
à microprocesseurs. 

Une expérience' en matériel et en 
logiciel est exigée, ainsi qn'oao 
bonne connaissance des langues 
allemande et anglaise. 

Nous remereioflE les candidats de 
bien vouloir envoyer leur C.V. 
j- et rémunération actuel la à : 

SIEMENS SA. 

' Département du Personnel 
BP 122 

93204 SAINT DENIS. Cedex 1. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche un 

gérant 

de portefeuille 

ayant quelques années d'expérience profession- 
nelle et le gofll des contacts commerciaux. 

Une très bonne connaissance du Marché Ûbft- 
gabte aérait appréciée. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions sous réf. M 911. à : 

Direction des Carrières 

BJ*. 704 08 - 75361 Paris Otriax 06 


SOCIETE FRANÇAISE 

spécialisée dans la location da matériels informatiques, 
filiale d’un groupe industriel d’importance mondiale 
cherche 

directeur commercial 

ingénieur diplômé 

ayant au moins '8 à 10 ans d'expérience professionnelle dont 
quelques années chez IBM. 

Le poste i pourvoir, da haut niveau, exige une forte ambition 
et de solides capacités personnelles. 

ANGLAIS EXIGÉ 

Adresser C.V. sous réf. O B ET (mentionnée sur l’enveloppe) à 
Publiais Conseil 

l|U£ EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet. 75008 PARIS 


H s'en va à la retraite 
notre Directeur Commercial. 


O lui reste un an pour préparer son successeur, lui faire connaître les 
produits (meules, scies, outfls coupants à base de diamant), la force de 
vente, les clientèles (industries mécaniques et électriques, verre et 
optique. Industries de la pierre, etc...). 

Le Président dp Directoire attend du fiitur Directeur Commercial, 
10 ans d’expérience professionnelle, une réussite commerciale incontes- 
tée dans des produits techniques, des qualités de «mordants puisque la 
poursuite du développement du CA et de la rentabilité passe par la 
commercialisation. 

Une opportunité intéressante pour laquelle H convient d’établir un 
premier contact avec les conseils en recrutement de STRCA sous la 
référence 784 136 M. 



Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 


Chef du service comptabilité 
haut niveau 

Formation supérieure et Expertise comptable 

Filiale en expansion rapide d*un groupe International, concevant et 
réalisant, en liaison avec des administrations françaises et étrangères, 
des projets importants et complexes â budgets élevés, comportant une 
forte part d’études, recherche un spécialiste comptable de haut niveau 
(35 ans) pour diriger son service de comptabilité (Siège social plus 
deux établissements). 

Directement rattaché su Directeur financier, H devra mettre en place 
une organisation comptable adaptée pour répondre aux exigences 
de la complexité des affaires traitées dans un contexte d'évolution 
rapide. 

Ses missions : 

Résoudre les probrèmes comptables courants (effectifs 8 personnes). 
S'assurer personnellement de la rectitude des comptes par rapport 
aux normes. 

Harmoniser et superviser tes comptabilités décentralisé as des établis- 
sements. 

Assurer la liaison avec la fiscalité groupe pour les cas difficiles. 

Suivre très strictement tel comptabilité analytique : tenue des en cours 
de chantiers (longue durée, «items» nombreux et variés), ventilation 
des dépenses, etc. 

Participer à .l’élaboration des budgets et gérer les problèmes quotidiens. 
Participer aux opérations de financement liées à l’exportation et suivre 
les dossiers. 

Participer à la réflexion des «choix» informatiques, être un Interface 
actif des Informaticiens pour les nombreuses applications- prévisibles. 
Concevoir les compléments nécessaires au manuel groupe pour fadapter 
aux problèmes -spécifiques de Tentreprise. 

Rémunération élevée. Lieu de travail : Paris. 

IgpÏA I Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo 
L-» — m m J et rémunération souhaitée sous référence 73456/M 
iftOCllTri A M. CLERE - Séié-CEGOS, 33. quai Gallienî, 
IrarVUYi .92152 SU R ESN ES. 
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Page 32 — LE MONDE.— 12 septembre 3978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la llgaa La ligna TJ. 

46.00 52.62 

11.00 12L58 

32.00 36,61 

32,00 36,61 

32JOO 36,61 

85 JO 87,24 


AHAOnCC5 C MISES! 


ANNONCES ENCADREES 

la mAaoL 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27.00 

3089 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

086' 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

214» 

24 an 

AGENDA 

21,00 

2442 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



dief dn Personnel 

TTmmwi ou Femme 


filial® française (400 personnes) d'un important groupa tatamatim! 
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION, nous prévoyons de dou- 
bler notre CLA. dans les dnq ans è iranir.' 

Nous créons la posta CHEF DU PERSONNEL, Homme ou Femme. 
Rattaché (b) dir e ct e ment ai P.D.G., ses responsabilités s'exerceront 
dans tous 4es domina de la gestion et de racbnînlstration du personnel. 

Ce posm'-évolutif basé 6 Paris Intéresse un cadre de formation supé- 
rieure, 32 ans minimum, possédant de bonnes connaissances de droit du 
travail et justifiant d'au moins dnq^ani d'expérience dans la fonc- 
tion Pecsonnal. Anglais apprécié. 

Menai d'adresser lettre manuscrite, C.V. et ré mu nérat io n actualta 
sous référence 894 M a notre Conseil 




Société d’eldroniqné rqietée 

(HAUTS DE SEINE] 

- rechercha 


EMPLOI 


13 fais, ras Henri Montas 
75009 -PARIS 



Futur 

Directeur Général 


INDUSTRIE DE L'HABILLEMENT PARIS 

SEILTGMÂNN es une entreprise française qui fabrique et roapneraaEw 4esi chemises et du 
homeotar masculin. Son C.A. est de 60 M de Frimes. Elle est Tune des filiales <rIndreCO. Son 
Drredeûr Gén irai esL appelé i des fonction importâmes au sein du groupe. La nouvelle structure 
prévoit lereuruieniento'un collaborateur qui, dans uiLprenrâr temps. prend en charge la définition 
et la ré&lôarion de la politique commerciale : élaboration du produit, coordination desplans decol- 
lectlon, fixation et contrôle des objectifs com m erc i aux, n s'appuie sur 3 Directeurs dés ventes res- 
p^nsaWes chacun d'un droit de distribotion. Dans un dastiêine temps, ce coUabaraieur, doit pou- 
voir devenir Directeur Général. 


Envoyer C.V., photo récente et rémois. actuelle, sons rêl\ 1070 M (i men tionn e r sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nu Danton 75263 Paris Caduc 06 • 


formation ESE - ENST - GrenbWa - ISEN - 
ISÈP Tou lotus. 

Débutant* ■ ou quelques années d’expérience 
Pour étude et développement équipements 
aéroportés en particulier dans le domaine des 
techniques radar et logiciel pour expéri- 
mentation sur le terrain. 

2J agents teclmigees 
électroniciens 

formation BTS - DUT | 

débutants bu quelques années d'expérience 
Pour mise ao point équipements de haute 
technologie en collaboration avec ingénieurs 
électroniciens confirmés . 

Tirés 'Intéressantes perspectives cTévàhJtîon 
de carrière. 

Ambiance dynamique. 

Salalreset avantages sociaux motivants. 

' Sérieuses référances exigées. - 

Adresser CT. et photo, prétentions N ’o 77.571 
i CONFESSE PUBLICITE 20, m. de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tnmsmettm. 




chef de projets - 

gestion de production 

Un groupe industriel français de taille européenne 
produisant des biens de consommation (Paris Ouest) 
vous propose de concevoir et réaliser son système Informatique de 
gestion de production. Vous disposez des moyens Informatiques, 
pour certains reliés entre eux; de plusieurs sociétés et notamment 
d’un 370-143 /O OS-VS et de deux 370-125 et 115. 

Cest un Ingénieur ayant acquis une bonne connaissance des 
techniques (temps réel, base de données, Coboi], une solide 
expérience en gestion de production et le sens du dialogue avec les 
hommes d'usine. 

Ecrire à J. THILY, Carrières, da nnformatique, réf. 3424 LM, 

■ 

ingénieur système os 

Une grande entreprise de mécanique (banlieue ouest) 
renforce l'équipe système de l’Informatique du siège équipe d’un 
AMDAHL et de deux 370, tous exploités sous OS. Sa mission : 
Implanter MVS, mettre en place' des mesures de performance 
permettant d’optimiser le fonctionnement du centre et, bien sûr, 
de maintenir lé système d'exploitation. 

U e une formation supérieure de préférence, cinq ans d’expéri en ce 
dans la fonction système, la connaissance de rOS-VS et le souci 
d'assister l'exploitation. 

ECrlre à J. THILY, Carrières de Flnforaiatique, réf. 3423 LM, 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



œNSEDLLERS D’ENTREPRISES 

■ Pnc équipe do 15 jeunes ingé ni e u r» 

• Un strie impliquant un fort engagement peraan- 
nel 

■ Un objectif : obtenir des résultats rapides et 
mesurables chez nos clients 

■ Dm rét&eacM dans des sociétés industrielles, 
moyennes et grandes, de forte notoriété. 

la croissance, de notre affaira noos conduit 
à recruter ' 

îimaH 

(< niînînmm) , 

Analyse de la Vaktir 

2 «OSES MHJBS 

(2 à 5 ans (Tapéikace), spécialistes 

Organisation# 


ACHATS - MÉCANIQUE 

ta Dtrecti otCdes Achats d'un très impartent groupe intematknud de 
CQNSmacnm MÉCANIQUE situé à l’Ouest « Parts, recherch e 

chef de service achats 

Agi eu minim um de 35 tmx. de formation Intérieur (KétuSunde. 
Méamiquejet ayant acquis une soBde de. t AÇBATScn 

fa&epms si nosxBbU dans le secteur AUTOMOBILE, ou Similaire. 

inique, technique, et cxpéi tmaitasrxi. Paratuauz, fl aura àpantetpa' 

eu Mveaueuropém ata CbnüiÂuréa^whderm étudier 


Cabinet Jean-Otarie MAURICE 
ÇmaeM en Gestto* du Penaemel 
397 arme de fiaqinad -75015 Paris 




f SOCIETE DE DISTRIBUTION "1 

rechercha ■ 

RESPONSABLE DES SERVICES 
D'EXPLOITATION INFORMATIQUE 

“ Plusieurs Unités Centrales 

Collaborateur du Direct «or de reforma «que. te candidat prendre la 

responsabilité complète des centres parisiens et régionaux et dam eswrar 
les liaisons d’exploitation de nombreux mini-systèmes connectés. Cette 
fonction ne peut être offerte, qu’a un cadra de formation supérieure 
connaissant l’OS et le télétraitement, pouvant apporter son expérience 
d'un centre Important ou é un élément susceptible d'évoluer vers un tel 
poste pour lequel une rémunération de 150.000 F est prévue la 1ère année. 

Une expérience acquise dans un service % études a constituera il un atout 
complémentaire. 

Les intéressés voudront bien adresser leur candidature sous référ* 2S60M .. 
i Jean PORRACCH1 A 



CrhnIERES ii.lt. 

conseil en recrutemenî 
' M 1 ?, R!JE SAiNÎ-HCNCPE 7SÜ0: FiRlS 


rw imk e nne i n fan netip ri IllVn n itri 
Merd d'e n voyer vote CV.détriBé à i 

OUROUMOFF & ASSOCIES 

21 xno de La Source 75016 Paris 


CITIBAN<9 


ïlialè Française de 
CITIBANKU.S.A. 

Quartier des Champs-Elysées 
_ propose un poste de 

correspondant 

informatique 

de hanC niveau, pour saDMnon 
Audit Interne et Comptabilité 

Expérience minimum 2 ans 
sur IBM 370/138 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 
Expérience bancaire'appréctée. 
Niveau études supérieures. . 
Adresser lettre manuscrite 
et£.V. à CITfBANK 
B.P. 738 -08 75361 
Paris Cedex 08 ' 


taportastt socigfétf assurances 

* située PARIS SAme 
recherche pour son 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

(matériel IBM 370 DOS/VS CICS J 

ingénieur analyste 
confirmé 

(3 ms d’expérience) 

Formation supérieure cto IR cycle Informatique 
ou grandes écoles pour pa rt i c i per au déve- 
loppement de nouvelles applications. 

Envoyer C.V., prétentions, photo No 77788 
à COMTESSE PUBLICITE 20, ûv. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




Nous construisons plasïears ccatama de mala is individuelles par an. Notre réussite 
noos conduit & décider d'étendruotie acri^ï~à4^œ£cmbte du pays et à mettre en 
place de nouvelles implantations qui bénétickrimxîlxj’autononiâ fo plus large et 
adapteront leurs actions aur'conditians locales tmu m râlant dans les grandes lignes 
de la Société. /VSc 

Nous recherchons d onc'v homipe qtfr agïs tera notre PDG danUa création de ces nou- 
velles structures ; 


'étain 


I/nUégration des hdmmesdans j 
tante. Pour ce faire] il vous sera < 
ves et financières an siège. 

Vous avez an minimum 30 ansj 
êtes capable de vous njtégreri 
foDCtioanel ctl’ 

Basé à Paris, vous efTe 

Noos vous rancirions d’ 

Mme Ribanh an 1, rue de i 


; équipe est pour nous une] 
îé parallèlement desi 


fournie de < 
;unei 


J vons êtes/ 
i peu de) 


i nnpor- 

i admlnli taui-' 

i réalîsatejir. Vous 
i existent entre le 


i déplacements de 

' vos dossim de candie 

75008 PARIS. 


! datée en province. 
: sons référence B 4527 à 



Responsable F\pori 

121) 01)0 I 


PRET A PORTER FEMININ : ' PARIS 

Notre en créé « «mimeîtfsfl^ desMxtetfepr^îx?^ féminin de boa smiding. 

Notre expansion est Importante et régulière. 

Notre développement nécessite la création du poste de responsable export. 

La. mission de cei homme sera de définir, en liaison avec ta Direction, les objectifs et les 
moyens du secteur export; de créer et d'animer le réseau et le service export. 

Ce pose aéra confié a un homme justifiant d’une e xp érience confirmée de l'exportation 
acquise dans rhabOkmenr et partant l’anglais et ri possible l’allemand. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sons réf. 809287 M (à mentionner 
sur l'enveloppe)- à J.P. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedsx 06 , 


Informaticiens 
de haut niveau 

tool 


de oorièeiî qû( se consacre anx appîica- 
Une petite équipe, autonome mais 


Une société 

fions avancées de l'Info: 
filiale d’un grand groupe, la 

Notre développauenf noos conduit à rechercher des hommes de valeur, 
confirmés par leur réussite dans des sociétés de service ou chez desutüî- 
sàtems, frmSiers de la mM oa de la miciohifiKmafi^ine. A rechercher 
aussi de jennesingémeora qui aient complété leur formation d’Snfonnati- 
droanxEtaraJDms. . 

^Vbus aurez ^concevoir des systèmes, définir leur architecture, encadrer 
leur réalisation, assurer les relations avec nos clients. Compétence techni- 
que, sens des relations, esprit d'entreprise vons sont nécessaire s ai dé part; 
vous les développerez encore chez npus. La nature de notre activité vous 
cavreden<xnbreosespossfoilîtésdecaraère. 

C’est au cahfnet de recrutement SIRCA que nous avons demandé de nous 
présent er votre candidature; écnrezjui sous référence 782 126 M. 



Shrca 


64. nie La Boétie 75008 Péris 


(cOODyŸEAB 


EiEiieu 

a ms i se 


EOBOPEAN CHEMICAL TH3tfffiAL CENTER 
PRES ffi PARIS 

ndwdw pour «ocmltre sa position prépondérant* dans la 
production des polymères : 

DEUX SPECIALISTES 

oiffimsiw 

II- sera charge da coordonner tous les aspects techniques du 
développement des modifiants polymériques et stabilisants 
pour l’Industrie dU thttmoplastkiue. 

Il définira les besoins actuels et futurs sur le marché des 
p lestSques et élaborera les programmes de recherche les plus 
appropriés. 

: HIlflïH 

- Il sera chargé du programme de recherche dans le domaine 
dH |«tex pour assurer le développement de nouvelles appli- 
cations dans la service technique pour augmenter notre 
gamme de produits pour l’Industrie du Lnctfie, du papier 
et de la chaussure. 

Ces. deux postes sont Importants pour notre organisation et 
seront rémunérés -en conséquence. Ils ‘nécessitent d’être- créatif, 
de posséder le sens commercial et plusieurs années d’expérience 
pratiqua dans un domaine similaire.» 

La connaissance de l’anglais est exigée et la canna {sauce d’une 
autre langue européenne serait apprécié*. 



Si vous ttss intéressé j 
créatif nu *afn d’une 
tout référence 7807 MG avec 

actuel an Cabinet Claude 

Petit* Champs - 75001 PARIS; 


■4 
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•' : " ; o: LTANTS 


OFFRES P* EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligua La flore: TX. 


45,00 

52,62 

ItflO 

12JSS 

32^)0 

36,61 

32.00 

36,61 

32.00 

36.61 

85,00 

07Æ4 


Annonces anssecs 


l A-WÛNCfS EMCAWiSES 
! OFFRES D'EMPLOIS 
» DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La a/a esL T.C. 

27.00 30^9 

&00 6^6 

21.00 2432 

21.00 24.02 

2130 24jQ2 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 





.£?P 

: _V i r^-I 




NOUS SOMMES ufre Société Sauna, avec un* fort» coh«on. Notra 
ckxnalne d'activité (TRAVAUX MARITIMES/ PORTUAIRES «t 
OFF SHO RE) fait inpii A uaa technologie da pointa. La progression 
fsm «A* f*3 •** * •* notre > uévefoppamam * l'étranger 

|7B % A l'exportation sur 4 eofttlnano) prouvant qua nom sommas 
dynamiques et performants. 

NWJS RECHERCHONS plusieurs Ingénieurs X - P0MTS - ECP - 
ETP - AU ou équivalant da HAUT HIVEAB r bWnytra fd|k% 
ow su moins ’*ffnan£" , lama ou non nais da -muta façon dynmi- 
qua, accrocheurs ae ambitieux, pour Aire : 

responsable de projet 

Pour c* po«j. une expédance da quelque* armées an calcul da 
structuras métal at/Ou béton est indispensable, ainsi qu'una donna 
cepertté A prendra das responsabilités. Sa m talon au sain da notre 
B^E.T . (amhan i coordonner de façon dynamique «t efficace de» 
études dtevera-projnt at d exécution pour das nm nagea raarftfaira et 
offshore. (Réf. : RP) 

ingénieur commercial 

Una axpirjance n TJ», rêc nécavelre dnd qu'una «ofmatfao camplé- 

mantalra du typa MBA — INSEAD. Il dns avoir ainsi at surtout 
das qualités da né goc i ateur , un* fort» perso nna lité, beaucoup do 
tOaponlblRté. Il tara l'un da nos "Qldba^rattarai- pour vendra nos 
techniques et devra être animé d'une fol IndéfaetOiio dans notra 
capachd do prouesses. (Réf. jJC) 

Nous ne i^wd«mqMd« |w>m« éapramiar plan, tes meMeure, 
pour an faire nos PIRECiEUBS DE DEMAIN. Leur saisira pourra 
être é l evé radiât pour nous on in restia s e maot capital. 

Si vomiransex pouvoir fera un de oauxJà, nous devons noua rencon- 
trer pour tfitcutar epspnble-de votre intég rati on à notra équipe, da 
votre cardèrent de votre évolution dons notre Société. 

SI vous né correspondre pas au profit da cas postas, mais si vous 
pansas correspondra au profil das hommes que noué recherchons, 
écrirez- nous .tout da même, sous ré f éren ça D, même si vous étés 
débu ta nt ; noos auronrpeufrfera besoin da sous bgntftt. 

Envoyer courrier sous référence correspondants â t 


pgoai 


REVUE ECONOMIQUE 
ET PROFESSIONNELLF- 
de diffusion nationale 

recherche 

un journaliste expérimenté 

ayant excellente formation universitaire, rompu à 
toutes les formes d’expression de b presse êtste, aimant 
déplacements en France et à l’Etranger, 
habitué aux contacts avec personnalités de tous 
horizons, capable de s'insérer et d’ïssumer 
des responsabilités au sein d’une 

équipe rédactionnelle structurée et d’y remplir rapidement 
des fonctions importantes. 

un jeune journaliste 

ayant ou non expérience professionnelle, 
possédant excellente formation u ni versitaire, 
attiré par déplacements, notamment hors de Fiant*, 
capable de s’inséra - rapidement dans une équipe existante 
et d’y acquérir une formation pouvant le conduire 
à un poste à responsabilités. 

Adresses lettre manuscrite et CV sous réf. 7885 
à RS C Carrières - 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS 
en précisant bien la référence du poste choisi. 


■J Important groupe français recherche §jjj* 

CADRE SUPÉRIEUR COMPTABLE 

Sous Tauforifé directe du Chef des services comptables et audit 
du groupe (70 sociétés). 

I! participera 

• sur le plan externe, à Tanîmafion des missions de 
contrôle des commissaires aux comptes des filiales en vue de la 
certification des comptes consolidés, 

• sur le plan interne, â Fèfude des systèmes comptables et à b 
définition dès méthodes et procédures applicables dans te groupe. 

Profil recherché : âge 30 ans minimum, expérience de 3 ans au 
moins dans un cabinet d'audit (ou équivalent). 

Formation souhaitée ; Expertise comptable ou École de commerce „ 
niveau D.E.CS. E 

Lieu de travail ; Par» Déplacements en France brefs et fréquents. jg 

c 

Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions g 

mmm sous réf. 3182 à PLAJN CHAMPS 5, rue du Helder r“ 
M I 75009 PARIS qui transmettra les candidatures. | jKlgi 


! l/g IMPORTANTE SOCIETE DU TERTIAIRE j]V 

J iKg recherche pour PARIS ra-gj 

2 INGENIEURS INFORMATICIENS 
B DE PREMIER PLAN | 

IfêÉÎ D0BINBEBIEÜR SYSTEME DEBUTANT || 

»■ «nés une période d’adaptation il 

éïïdea ^prospectives du département informatique, (mattads 

nouveaux ~) £w> 

r* très évolutif conviendrait b un candidat ayant une fort» £8k 
... MTKnnalItA teCTns des rasponsabifités et une formation de hait W* 
\ niveau (Mirés, Centrato, etc _) 
i :5§î 2) UH INGENIEUR ANALYSTE DEBUTANT 

l W: Pour partidper au développement d'importantes appOeations en 
p wx informatique de gestion. ggS 

wfflffi na ooste formateur et évolutif sera confié A un Ingénieur de grande g&j 

m toJeiBu|»S^Centrale, Supde CO irfonnttîiPM» etc — i ^ g! 
Pnvover CV photo et prétentions à no 77788 CONTESSE -W 
\LpSé 20,' aï. oR 75040 PARIS Cedex Ol. qui tTansmatu^ 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Industrie, é le ctro ni q u e 

Grande battit sua ouest 

Notre efiant est la fifari® d’une société américains 
qui fabrique et commercialisa des produits de 
haute technologie, destinés aux industries éfao* 
ironiques et aéro nautiques. Dans la cadre cte 
son développement actuel, a cherche i renf orc e r 
son équipe commerciale an recrutant un in- 
génieur diplômé d'une école d'élect ri c i t é ou 
d'électronique, afin da lui con fi er la prospec- 
tion et ta négociation da contrats auprès ctas 
industries concerné». Une première expé- 
rience Indastriella et commerciale ainsi que 
la comwmanee de l'mgtais sont nécessaires. 
P» affleura, 8 est prévu da faire suivre à la 
personne qui «are recrutée, un stage de «op- 
eration aux méthodes et aux produits que 
fabrique fa société dans s» usines européennes. 
Outre une rémunération attr a y an t e , da nom- 
breux avantages dont une voiture da fonction, 
iss possibilités de carrières sont particulié rem en t 
intéressantes pour une personne compétente 
et dynamique. Veuillez adresser votre curriculum 
«tas et vos prétentions A Michel Soyer, 6, 
avenue Marceau 75008 Paris, sous la référ. 891. 
La plus grande discrétion dans l'examen de 
vôtre concBdature vous est gnnrie. 


Dans te cadra du développement du \ 
Servies EXPORTATION de a Division ' 
TELEPHONIE PRIVEE 

GIEIE DES TELEPHONES STI 


rechercha des 

ingénieurs 

destinés aux fonctions da CHEFS DE ZONE 
Ces postes nécessitent une expérience 
confirmée dans le domaine de l'exporta- 
tion et si possible spécialisés en télécommu- 
nication. 

Une pratique courante de l'Espagnol est 
nécessaire, celle de FAngfaïs est appréciée. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 10.805 
Direction du Personnel 

S. 146, Bld de Valmy J 

V 92707 COLOMBES Cedex. 


Une activité 

RéfiméraiiûRS- Spédafn 
sations - Insertion - Pers- 
pectives pranotJonnfilles. ^gnie 

total 0rïl9rl quotient personnel 

O, caractère, niveau 
culturel, quotient énergé- 
tiqca. puissance travail 
imagination. Santé physi- 
que, nerveuse et mentale. 


dans un GfOUpG 


Tedinostwcture tergement 
dôcentraBsée - Souplesse 
Adaptabiütô - Vobune et 
Puissance financée- In- .. eiif 
novation. ^ gltlcO'® 5 

la libre Entreprise 

Btisme basé sur le 
mérite personnel Absence 
totale de ségrégation 
sociale .ou culturelle, - 

Condition spéciale exigée 2 1 an s minimum. 

fr* (Mire mamncilto i P. SIMON osas réf. BE 1283 
IBt, r. CKrtx-Mhrert - 75015 PARIS, qui trausmaOn. 
(Uard dû bien vouloir rappeler la rûlôrance) 


BOCEETE DTM POBT ATIOK DB MATERZSZ, 

DE HAUTE TECHNICITE 

rechercha 

t JEUNE INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

pour ean dépa r tement - 

EQUIPEMENTS PO UE LA RECHERCHE 

SClXNTlKqOB. 

formation : diplôme dlngénleur en élec- 
tronteixa, débutant ou quelques années 
d 'expérience* 

Déplacements fréquents. 

Envoyer Curriculum Vitra et photo & : 

DISA ELECTRONIQUE S A EJ* 

3, rue Léoa-Blnm, 91120 PALAISEAU. 
Tfiéph- : 920-6A-S8. 


offres d’emploi 


INTERNATIONAL 
MANAGEMENT 
CONSULTING FTRM 

Un cabinet international employant 15.000 personnes recherche, 
pour ses activités de conseil en gestion, en informatique, et en 
ressources humaines : 

jeunes diplômés grandes écoles 

débutants on2â3ans d'expérience 

Les candidats retenus devront être de formation : Centrale.ESCP. 
ESSEC. HEC, Mines. Polytechnique. Sciences Politiques. 

Ils posséderont les qualités humaînes requises pour des activités 
de conseil. Ils recevront une formation permanente sous forme 
de cours et de séminaires organisés en France et aux Etats-Unis. 
Ils auront rapidement de larges- responsabilités dans le cadre 
d'un travail en équipe. 

Adresser C.V. détaillé sous référence 2090 à : 

INTER PA. BJP - S08 ' ' 75006 PARÏS 02 

* qaî transmettra 


r JPreehs Banlieue Ouest, Société Importante recherebë A 

CADRE SUPERIEUR DE RâUT NIÏEfiU 

assistant directement le Directeur Général 

C'est un homme égé de 3?ans’min9num, ayant <tes bases solides en droit, 
sachant bien rédiger,-, pratiquant l'anglais et possédant une ■xoartonce 
approfondie des problèmes de gestion et d'administration d’une entreprise. 

Il doit notamment être capable d 'établir des plans d'approvisionnement a 
moyen terme en tenant compte de la conjoncture nationale et Internationale, 
d’en adapter la réalisation à l’évolution économique générale et profession- 


Ayant le sens de l’intérêt collectif et capable d’entretenir er excellents 
contacts humains, n devra s’imposer dans l'entreprise par s «r qualités 
personnelles et entretenir des relations A un niveau élevé avec l’Adminis- 
tration et la Direction d'importantes sociétés de la profession. 

La poste offre U possibilité d’accéder A une carrière de premier plan pour 
une personnalité de qualité. 

lias candidats Intéressés voudront bien adresser une lettre manuscrite avec 
C.v„ photo et prétentions sous référence 2357 M â 


accéder A une carrière de premier plan pour 


f SOCIETE MULTINATIONALE \ 

f distribuant des équipements professionnel s et des matériels * 

ONE - AUDIO-VISUELS ET VIDEO 
recherche 

directeur département vidéo 


Age : environ 35 ans. 
'Formation Commère 


leunet t 
nommer 


ou RESPONSABLE da VENTES d'une ligne de produits 
identiques. R sera responsable du développement des agréi- 
catioru et de b clientèle existante à travers des objectifs dont 
il devra contrôler la réalisation en terme de profit et dt 
qualité du sema sur le plan technique. 

Connaissance de Vannais indispensable. 

Envoya CV détaxé, photo et pr ét e ntions sous réf.489 Mau: 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugirard - 75015 Paris 


CADRE EXPORT 

90-110.000 r 


Biens d'Equipemenf 
Paris 


IRM société française spécialisée dans la fabrication et la ecmmer- 
riallaatlon de produits second courre pour le batiment recherche ira 
Cadre pour son Service Exportation. II analysera les marchés, la 
conoorrence et les produits afin de déterminer les actions X entre- 
prendre et 11 mettra en œuvre les moyens propres A atteindra les 
buta ainsi fixés. Le candidat retenu, figé d'an moins 25 ans. de 
formation typa B.8.C., possédera au minimum 4 h S sas d’expérience 
de l’exportation de produits finis Industriels on de second en ivra . 
D sera impérativement bilingue Français- Anglais et la enn n ftinn»7tf 
de l’Allemand est souhaitée. Ce poste Implique 50 % du tempe en 
déplacements (Europe Occidentale et Moyen-Orient). Ecrire aou» la 
référence 201 M. 

GRH Conseib 

3. avenue de B&ur. — 73007 PA K I3. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 




Acttifté - Diffusion dé -produits, .d'épargne et 
dlnvestisstJient immobiliers et mo- 
biliers. 

Bafivatioa- Formation et développement (Tune 
force de vente puissante et originale. 
Pr op o sHI on -Formation, conversion on perfection- 
nement intégralement assurés et rému- 
nérés- Rémunération et perspectives 
promotionnelles exceptionnelles. 

. PROFIL TYPE (candidat on candidate) 

21 ans minim. Bon niveau de formation 
générale (bac ou bac +). Caractère, 
volonté, persévérance au-dessus de la 
moyenne habituelle. Esprit de conquête 
individuelle. Responsabilité, initiative. 
Bonnes relations humaines et sociales. 
Talent et volonté de convaincre. 

Jré lettre manuscrite à PUBU-BANSjéLje 12». 
13, rue Marivaux, 75D02 PARIS, qui trannettre 
f Merci dé bien vouloir rappeler fe référence} 


SOCIETE DE TRA1TEMEHT 
DES EAUX 
PROCHE BANLIEUE 

SAINT-LAZARE 

recherche 

pour son département ETUDES 

TRADUCTEURS 

— Tr flingue anglais - allemand 
(notions C'espagnoJ appré- 
ciées! 

— Bilingue anglais (bonnes 
notions d'allemand souhaitées). 

Dactylographie Indispensable 

Libre rapidement 

Adr. C.V. manuscrit, photo et 
prétention*, sous n» X4S8, h 
I T D 31/ teil. de Bonne- 
Nouvelle, 

73082 PARIS CEDEX « 


UN CONCOURS 
POUR LE RECR UTEM ENT 

(TON DIRECTEUR 

DU 

CONSERVATOIRE 

MUNICIPAL 

W MUSIQUE 

AGREE PREMIER DEGRE 
est ouvert et aura lieu 
IMnU 36 septembre 1978 
à l'hôtel de ville des U LAS. 

— Les épreuves (fadmlss. sont 
relies fixées par les an » tés 
du 6 août 1970 et arrêté mi- 
nistériel du 19 avril 1971. 

— Les inscriptions seront reçues 
Jisqa'aa 23 septembre 197# 
incita (le cachet de la poste 
toisant lo» ou Secrétariat 
général de la Mairie, 96, nie 

de Paris» 93260 LES LILAS. 


L 




/ 
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OFFRES D’EMPLOI 

Langne 

46.00 

UllOHT.G. 

52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12,58 

IMMOBILIER 

32.00 

36.01 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32,00 

38,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97 24 


AnnoncEf classées 


ANNONCES EKCAOREES 

- - LseuAbcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

- - 27,00 

30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

6.86 

IMMOBILIER 

21.00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24.02 

AGENDA ' 

ZT,00 

24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


EXPORTATION 

PRODUITS EKANDECflNSOV 


Naos aominei RM impartants Société indu» 
Nous cherchons pour notre Département 

LOISIRS: 

m responsable exportation 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 

H sera chargé de sobre la cflcntMe existante 
(distiibnteàa «t dbsts dbecta) et de la 
développer. 

JJo candidat aura s£ posais nue 

formation supérieur® et obligatoirement vu 
1ère expérience commerciale de vente produits 

H sera très disponible pour de fréquents dépla- 
cements en Europe. 

Allemand 
Anglais souhaité. 

Boira arec C.V, pr étentions & Ko 77 AO 8, 
OONTESSE Pn bjm i 20, Avenu de FOpéra 
75040 PARIS CEDEZ Ûl r qui transmettra. 


Grande Banque Privée 
à Paris 

créé ün Service Euro-Obligataire 
et recherche un 

CADRE COMMERCIAL 

• Diplômé de renseignement supérieur; 

■ ayant 4 à 5 ans d'expérience bancaire et 
en particulier une bonne connaissa nce du 
marché des euro-obligations, 

• la pratique courante de l'allemand et de 
l'anglais est impérative. 

Dans son activité ü dépendra hiérarchique* £ 
ment de ia Direction financière. | 

Merci d'adresser votre dossier de candida- £ 
turc (lettre manuscrite, cv, photo et préten- s 
tions) sous réf. 3 213, à PLAIN CHAMPS 5 rue 3 
du Hdder, 75009 Paris, J 


TRÈS IMPORTANT 

GROUPE INDUSTRIEL 

POUR SERVICES JURIDIQUES 
DU SIÈGE SOCIAL A PARIS 

RECHERCHE 

JEUNES JURISTES 

DE HAUT NIVEAU 

n» seront formés box problème* variés d*on très 
GRAND GROUPE Hans des domaines tels que : 
droit commercial droit des sociétés, négociations 
de contrat» k l'échelon International, affaires 
immobilières, droit du travail, fiscalités 


Formation exigée : 


— DOCTORAT EN DROIT PRIVE ; 

— Anglais courant. 

Quelques années de pratique santon» appréciées. 

Larges perspectives de carrière dans ou Groupe 
do premier plan. 

Envoyer dossier de candidature nos n“ 783-547 à 
REGIE- PR ESSE, 

85 bis, rue Rénumur. 75003 PARIS qui transmettra, j 


CAISSE DE RETRAITES 
COMPLÉMENTAIRES 
quartier opéra 

recherché 

pour son service informatique 
(40 personnes) équipé d'un 
IBM 3701138 et de 3790 

ANALYSTES- 


- débutants ou 1 an expérience. 

- titulaires d'une maîtrise informatique ou 
équivalent pour participer eu dévelop- 
pement d’applications en cobol - D.L/I 

Adresser C. V. et prétentions à: 
M.BROSSARD - 3. rueTalttoout. 75009 PARIS 


CENTRE D'ETUDES pris VanéBasnwbarcM 

UN TECHNICIEN 

SUPERIEUR 

NIVEAU B.T.S. ou I.U.T. 

Formation métallurgie ou mécanique pour 
recherche et développement dans le domaine 
des traitements thermiques. 

Ecrire avec CV et photo è AIR LIQUIDE 
BJ*. 126-78350 JOUY EN JQSAS 


f MATRA INFORMATIQUE | 

GROUPE MATRA 

qui commercialise avec succès une gamme de 
; .mini-ordinateurs doiït 20 000 unités sont déjà 
installées dans le Monde. 

développe ses forces commerciales de PARIS 
et recherche des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

de formation supérieure 
et disposant d'au moins 2 années-d'expérienar- 
réossîe dans la vente de systèmeSlrrf o rmatàques> 


La . rémunération élevée saura int é resser des 
candidats' dynamiques. La connaissance' de 
l’anglais est appréciée! • 

Adresser C.V. à Monsieur J.-L D UH AM EAU : 

I MATRA INFORMATIQUE ' i 

L ' 18 rue de ChatUton ; 75014 PARIS / 


LE ' CARBONE-LORRAINE 

... ■ GROUPE ÏNDCSTRIXL FRANÇAIS 

À CARACTERE INTERNATIONAL. ... . 

recherche pour REGION PARISIENNE 

1) INGÉNIEUR FABRICATION 

(AK. - CENTRALE - BEG. - ou égatrolent) 
vuirn tint on 2 A 3 uu .'Coxpénonce. 

» anin. la responsabilité technique. «dmlntotnttw 
et humaine d'un petit swior (imprégnation de 
- -produ i t e carbonés) ' et pourra par la suite 
élargir sea responsabilités et s'occuper . dun 
servie*' plus important. 

• Possibilités d’avenir Intéressantes pour candidat 
dynamique. 

.• - Réf. 434 

2) IN6BHEUR 
PHYSICO-MÉCANICIEN 

(MINK8 - AM - PHYSIQUE rmMTB PARIS - KEG) 
- <U9>atant on 2 ï 3 ans expérience. 

CHEFD’UN SR VICE MÉTHODES FABRICATION 
DE MATÉRIAUX CARBONÉS 


1\ 




process 

INGENIERIE PETROCHIMIQUE 

PARIS 


Notre dkffi. ne audité dTngMaria ■wfialMSBt 
am an, rartarctn dan h cadra da dtnlappaaaaréi 
nt utlviiix. ai L mim'anr Pracan connu* paarre»- 
forcer coi ddyartewat procédés. N tara ckaryé da 
rmélloratlin ta procédés, da nrei ta mpobtûn 
et ta castrats ; ta relation tartans ataxtaraumt 
las baîNoara tta Brouta*. dura et In égnpa profits. 
Oatra an faraatke dlqMnr, D dans jnfflwf mm 
capérisua da dn i ta pt an dm la damahm procé- 
dé*. anreéaaa nütknliar dan la pétrel» «t la péb»- 
dnini*. La goflt do nnfl aa éqatpR. h nurtatfge. 
dation et an beau cauafcuaca da raadda, aaat 
asm nécessaire!. La plat grande dliniii H dan l'an- 
nan da ntra castidatme van ait gaiaoti*. 

Bnopar mtr» carricataa «Usa et vos prétention son 
la référana 1S8-M i LCJL qui tnaunaura- 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


• aura à ddftnft- in procédés de fabrication par 
produit et A établir Lea gammes d’opération. 

• poste nouveau, tuée ouvert, amené è se déve- 
lopper et permettant uns évolution ultérieurs 
vers des responsabilités variées. 

- . RéL 435 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sons référence A .Direction di Personnel et des 
MyMaii. Sociales, 

43, nu du Acacias, 75017 PAK1B 
Entière discrétion assurée... . . 


THOMSON -CSF 

Division Télécommunications 

INGÉNIEURS 
Grandes Ecoles 

à yocatioa électronique 

LN5.T, tS-E, SUP aéra, A.-M^ I.N iA. 

-Chargée dea étiodee d’Onsembloa do systèmes de 
. téléponunnn Icattons utilisant dm techniques de 
pointe ou œ la conception et de la rtaülwBt» de 
- matériels de télérfimrriTir , * >nrtrtT,Q (emploi de tech- 
niques digitales, mlcro-électronlque). 

Larges possibilités «révolution an àeln de la divi- 
sion et du groupe. 

Adr.C.V.à Norbert HO GE, 18. rue du Fossé-Blanc, 
. 92231 GENNKVILLUaS 


SOCIETE DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

. rechercha 

2JUMIMS 
3 PROGRAMMEURS 
(Cobol, PLI, AssemMeiff) 


pies eollaboratenrs 

- 2 A 3 armées d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations mïfitHïns 

- fibres rapidement 

DÉSIREUX D'ENTREPRENDRE ; 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

Formation do base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de- candidat, atqc CV détail lé + 
photo en précisant la data de disponibilité A no 
77135 COMTESSE PUBLICITE 20, sv.OpélR 
75040- Paris Cedex fri, qui tra n smettra . 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

en informatique 

S! vous souhaitez évoluer dans une Société da 
Service ipu comme les outrera, 

ST vous possédez une expérience de praticien 
informatique et da vendeur da service (régie, 
dés en mains.}, 

SI vos ambitions financières sont A ta hauteur 
de vos capacités commerciales, 

LA COMPAGNIE GENERALE D'ORGA- 
NISATION vous offre sa structure d'accualL- 

Pour en savoir plus, envoyez votre C.V. avec 
photo et mention da vos gains actuels sous la 
référence 66JO70G/16O à ADEQUATION 
Conrafl en Recr u tât nent 54. Avenue da 
Verrai] J« 75016 PARIS 


Important ORGANISME TERTIAIRE- 

rechercha pour son aarrlca INFORMATIQUE 

UN CHEF DE PROJETS 

BGaalan r pria» en eborga dm traitement# lnJor- 
mxtlqUM existant*, conception et réalisation da 
nouvelles applications. 


— Niveau d'études supérieures ; 

— Expérience da 3 ans dana la conduite et la réa- 
lisation de projets d'informatique de gestion. 

Expérience de télétraitement appréciée. 

Adr. lettre manuscrite, C.V* photo et prétentions 
tous référence Uie h axial pnBLÏCms 
91, fbg Saint-Honoré, 73008 PABXS. qui tr anmf. 1 


appartenant à 

.j an Important groope international 
recherche 

un mmm chimiste 

pour assurer les fonctions de 


'/ * / m s h 


an près d’une dj eaccîc concernée par les 
thênnoplasdques. * 

II ma r espo nsa ble de son secteur d’ac& 
vité :■ prévisions - budgets - programmes 
d’action - essais d'applications. 

Une première expérience dans un domaine 
similaire ou proche est nécessaire. 

. Ce poste, esc basé en région pa risienne . 

Adresser CV .et prétentions à No 77.665 
Confesse Publicité 20, *v. de l’Opéra, 
75040 Paris .Cedex 01, qui transmettra. 


Lfl B.N.P. roehoTOha 

POUR SON CENTRE DE TRAITEMENT - - 
DE L'INFORMATION 

de MARNE-LA-VALLÉE 

UN SPÉCIALISTE 
PRATICIEN 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Familier ûoo mwaxee des lignai 
c Téléinformatique» » rai on las normal. F. 'et T. 

Réponse k adresser avec C.V. + prétentions A: 

B.N.P. 

Direction ds la Prévision et da rOrganlsotion 
Division Exploitati o n 
14. rna Bargéte - 70009 PARIS 


Société Financière de Ca uti o nnem e nt 
(quartier OPERA) 
recherche ponr.soa. 

SERVICE DES ENGAGEMENTS 

UN CADRE . . j ... 

avant aoUda- formation i* # BiiiTLf < "hTw imUlon 
et flnoncUra, appuyée par une ' expérianoa enatiz^ 
mée. Il ocra chargé de la surveillance permanente 
dea risques et, 4 os tiers, n onatyaera les blhuae. 
suivra l'exécution - dea contnOlea . croapMila « 
araminata Z’évnftrttan de la sttuaitioa Juridique, 
administrative et financière «t»« ‘Pessunnes 
tlea. 

Adrcgaar &V . tréa détataft et Ttaunéc. souhaitée 4 
- FOBuarcs vebo-fhancb 
48. ras dé RItoH. 73001 Paria qui trâraiL. b* iooq. 


LA SORGEM 

xertiarebe . . ; 

UN ÉCONOMISTE D^TUDES 

IL AVOIR f 

0!n niveau 3* cycle d’économie et une 
. .lonnatinn en gestion i 
• DD* expérience d’un a «Ms ans. si pos- 
- BfUB dans un service ou bureau d'études. 

Adzearêr.'etztr. vttna manuscrit, photo et prêtent., 
SORGEM - 252, boulevexd PKEUmUS. 75<R7FARZ8. 


Les candidats retenus sertxttdes Snfiar* 
roatidan s de gestion .expérimentés « 3s 
ser on t intégrés dans des équipes 
existantes. 

La travail proposé consista en des mis- 
sions en dientôie principalement située 
è PARIS et dans la Région Parisienne. 

- Essentiellement varié, il permet la mise 
en oeuvre des compétences et favorise 
l'Sargissement du champ d'expérience. 

Notre Société offre de réelles possibilités 
de promotion aux éléments de valeur 
ayant le goQt du travail bien fait et le 
sens des responsabil ités. 


Adresser CK osée photo a préctxmt 
prétendons et date de disponibilité 
éventu elle à No 77 137, CONTESSE 
-JUBUCTTB - 20, Avenue de r Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


GROUPE DE PRESSE TECHNIQUE 
PARIS. _ 

I . . leader du marché 

dès publications professionnelles 
d'informatique 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

bonne expérience du marché des 

automatismes industriels 

et/ou matériels connexes 

■* ' pour renforcer l'équipe commerciale 
d'une publication technique- 
d'audience internationale 
spéatiisée dans les automatismes 

. carrière passionnante - 

situation évolutive 
dais un groupe en expansion 

Adressez votre curriculum . vitac. manuscrit 
à Conteste Publicité, sous réf. 76 750 - 20, 
menue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX OU 


Important Gmttpement Financier \ 

(i 7000 personnes; recherche eu niveau du 
dige de son arganisation wtkmalje 

organisateur 

comptable 

DE BAUT NIVEAU 

afin de lui confier ta responadnüti de le con- 
ception, de Votpatdsadon et de la maintenance 
des systèmes comptables du réseau. 

Gardien ’ des procédures et circuits. 3 devra 
promouvoir ces procédures auprès desjpUBsa- 
tours et assister ceux-ci dans u mise en place 

des réformes. 

Agi du minimum do 30 ans, de formation 
supérieure (BEC, ESSEC ou équivalent com- 
plété far un BECS) le candidat retenu demi I 
posséder une expérience comptable acquise î 
dans une fonction d'organisation ou d'audit tj 
si possible dans un EtabEssement FINANCIER. r j 

Envoyer C. FL, photo ' 

• et prétentions 

I «A sous réf. 412 Mar: • • y S, 

WW Çb&btct Jam-Oaude MAURICE 

■ ^ . Cation du Personnel I 

397 tornade Yaugmud -750isp^ J 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PftOP- COMM. CAPITAUX 


IxDgre 

ungwTJL 

48,00 

W.BR 

11JOO 

12 J& 

324» . 

36^61 

32,00 

36£i : 

32.00 

36.61 

85,00 

97,24 


offres d'emploi 


Annonces cinneci 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ANNONCES ENCADREES 

LanbcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

3WS 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

6AB 

IMMOBILIER 

21,00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21.00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


1 

Ecol es 


d* 

•' • . ' ** 
::>‘S 




I ;1 ese ^ces 

* • ■ • J S-Ul)ûtj E 


2 IM 


*- • 'ii'LÎUfti 


' 1 t 

: ;• t lie? 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
PÉTROLIERS PAR PIPE-UNE 

TRAPIL 

mehereh* 

m INFORMATICiEN ■ 
INGÉNIEUR 00 UNIVERSITAIRE 

DÉBUTANT 

Dég*«é ücs Obligation* imiteirai ' 

pour SERVICE INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE PARIS 

L'Ingénieur » ra dlplflmé (Tant Onnde Ecole et 
devra avoir acquis nao formation spécifique • en 

IiTXnlvetBltBi7« devra Justifier d’on diplôme 
d'études approfondies ÇP.K A.) en Xnfocoiatique 

ANGLAIS COURANT 

Le Candidat n terra ilntéftvni A m» équipe dln- 
génleuxs dont la mission est de canoevoix et de 
réaliser des outils Informatiques efficaces Heu» 
tous les domaines relevant de r exploitation da 
pipe-llne. 

Kar. C.V, pboto et dispan- an Chef dn Personnel, 
7 et & me osa Frères- Monme, 

73738 PARIS Cedex 15. 


IRTE 

CONSEILS ET RÉALISATIONS 
INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

Nous demandons ; 

— Formation commerciale ; 

— Sens de la négociation ; 

— Expérience réussie dans société similaire ; 

— Volonté de réussir. 

Mon offrons : 

— Une équipe Jeune et dynamique; 

— Perspectives d'avenir vers poste Directeur 
commercial ; 

— Rémunération Intéressante. 

Envoyer cmrïeitioni vîtes, pboto et prétentions, 
3, me de Provence - 75009 PARIS. 


r 




■\ = 


ingénieurs 

commerciaux 


SEPTIN FORItATtaUE 

Recherche 

pour son siège équipé cPanUNIVAC Série 1100 
âRUNGJSjfaüir 

chefs 
ae projet 

possédant MT AG 

oa maîtrise inRxmatiqtie 
débitant kl en d'expérience 




Adresser lettre de candidature avec anrfcnhunft 
SE£TZNPDRMÆnQUEiM H. Rne «fa Stomate; 
S4L50RUNGIS CEDEX.. - 


i.'-VQUE 


- COS 




,r 


■ - r isi0 

Ü> 


(O, GROUPÉ 
’O' ZURICH/FRANCE 

Assurances I.A.R.D 

recherche pour se 
DIVISION 
GRANDS RISQUES 

souscripteur 

Da formation «u pfri aur», ayant Impérativement 
plusieurs anodes de trafiqua dans le négociation 
et la gestion d'affaires importante*, 
fl sa situera A un nîvaau élevé de responsabilités. 

— Posta situé A Paris, anc déplacements — . 
-Toutes las offres {C.V, photo et prétention*) 
tarant nahdes confw ëntia Oamtirt par : 

-M. GUILLON - 14. Bd. PotaonnHm - Paris 9*m*. 
qui est prêt A donner routa information complé- 
mentaire lors d’un emretian téléphonique. 
(82455.12) 


H.B.S. 

Filiale du groupe THOMSON 

recherche 

3 AGENTS TECHNIQUES 

— WR r. ou B.BLP. électromécanique avec expér. 

— Bao F3. 

DlpL AJJPA antamatiame on fitoctrotechnlqoe. 

B.T.S-/D.T7.T. électaoteehnlqtu on antomatlanie. 

— Dégagé des O-M. 

Env. C.V. avee photo A M- BORDAT, A*, me FleyeL 
93303 SAINT-DENIS. - T6L 821-60-20. 


Direction européenne 

d'sM Compagnie d* Assurances américaine 
rechercha pour aoa siège A P ARIS 

UH ANALYSTE PROGRAMMEUR 

ïïsææ sa ss ursae 

Age minimum : 25 ans ; 

— Pcoltlon cadre ; 

Kxoérlence deux ans TPmlmnai ; 

courant eoulmltô, allemand apprécié. 

Adresser référ- C.V. mannacrit. photo prêt. A 
a v m 21-23. rue Vernet - 75008 PARIS. 

A l'attention de Mïne LASSAüT. 


■ Dam le cadra de sue i a i pomn t dévetoppCBcsL I ra dn 
I «K P» 0 ! 113 ét asnfcu iafarna U on (Onia 

MP, TOGO penMiw] 

| 1^^-— --îisehmta dn îagtaiior» caoosrtian 

*^s |SuMb ds ganiao Atabaréx, 
*1 e da proton ds rUHarfra. 

Distteds fm grands Etala Conoarciala ra Sdtttffipa. 
■UlMitrata ra confirmé*. lu caodUats durant Ara aptes 
A d«a e n t an t da faute ainra 

HAnnaAraSm smiiagtcnrdallespnaAilitAsd'Anlatin. 

Postas à (Mamtrir ioBddiatnaam parai ta canins ridn- 
n> de PARIS. LE HANS. TOULOUSE. ROUIES. NANTES. 

Mrantz C.V. pfatia « ndiân adm) son la rtlàruca 
ïwwwyjsj i ADEQUATION Coasafi ea Racntntnt. 54, 
■mu da Versailles 7501 fl Paris. 


wflecustiarÿ 


IMPORTANTE SOCIÉlf INDUSTRIELLE 1 

Banlieue Sud-Ouest 

. recherche 

UH RESPONSABLE DE GOMPfABlUTÉ 

DE HAUT NIVEAU 

H a ara f entière responsabilité de : 

— la centr a lis ati on de 11 unités Industrielles ; 

— la consolidation de 3 nattés da gestion auto- 
nomes ; 

— U trésorerie courante de 5 milliards de mouve- 
ment* ; 

— l'organisation et rsuhnation d'une équipa de 

^ plusieurs personnes en direct et fonctionnelle- 
ment de cadres comptables décentralisés. 

Nous recherchons un candidat : 

— de forma ti on supérieure (Esaec, Sup. de Co 
Paris) ; 

— avec un DijCA complet; 

— ayant nna expérience indispensable de qnri- 
qnee années doua une très grande entreprise 
au narvlce de comptabilité générale, d'audit on 
d'analyse en Informa tique de gestion. 

Dea qualités d’organisateur sont Indispensables. 

Envoyer cnrric. vltaa et prétentions (avec photo) 

sons la référence 77-081 A CONTESSE Publicité, 
.20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Codez 01 qui t t.j 


^ sigma consei 

zectwnâie 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

— Formation grande écoles. 

— Borne expérience des systèmes tenu» néeds, 

— Connaissant, ri possible, 1T7NIVAX3 9030. 

Adresser CLV, photo A : SIGMA COBSEUi SJU 
28, rue de Sapin, 75008 PARIS. 


directeur 
dn marketing 

INDUSTRIE TEXTILE 

120.000 + 


Kotra cfiart est la fffiUa d’n piqw «aropéaa qri f»- 
hriqna et rihtrünu aa praMt fl* garnie s nwrari lra. 
Dm* le aéra A* na AMoppyaramt cnuaRWra 
■ Fracs. U oit sd poste d> Dirptttw (h Iteittiaa, di- 
raxaawn rattacka an Directanr 6i*Aral da cattafiBaU. 
Haas raebveta» 4ms ara pcmara ét fatautiu sa- 
pAriaora pmnnt juatffitf d'ara e*périnKSpmimtAe* 
nArtaéo eudarus éi «jrinîisa n râtlind* pra- 
daht «to irawto mniommatiaa et posaMaat assai. » 
pestiUc, la pnofeae éi X Mbratin d’arfetraej* no- 
ie. La emnafa m ta da la tapa an a (tria « nseax- 
nlne. C*trs lociW n plaira expanju afin dra per- 
spaefim «TévolnüBi iotirKSHtu par ra tant 
ampétMt cspaUi da eoranndqnr A ms In niwn 
da firadiinL le plus pude dirait! oa dn rtxsnn 
lit «Mts eradilalare «sas ut garnis. 

Envoyer noa carrbdBa rit» « «s* jnÜaolDU nu 
rANfarag 2RB-M A LtA. qui trauratm. 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS (8*) 

cherche A renforcer sa 

DIRECTION 00 PERSONNEL 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 


qol devra : 

• participer A l'élaboration de la politique de 
formation. 

• détecter les besoins de formation et concevoir 
les moyens d’y répondre (notamment en liaison 
avec Ira organisme*, extérieurs). 

o personnaliser la formation bancaire dispensée 
par le OJJB. 

m animer lul-mArne certaines actions de formation. 

Ce poste pent convenir A un homme d'esprit 
concret, de formation supérieure, ouvert aux 
problèmes d'évolution de l'Entreprise. 

La préférence sera donnée A un candidat : 

• pouvant Justifier de plusieurs années d'expé- 
rience ■ de la fonction dans un établissement 
bancaire ; 

• ou ayant asqnla l’expérience solide d'antres 
postes de la profession bancaire et éprouvant 
une forte motivation pour la fonction formation. 

Possibilités d'évolution ultérieure soit dans le 
cadre de la Direction dn Personnel, soit vers d'au- 
tre* secteurs de la Banque. 

Envoyer lettre manuscrite avec C-V. détaillé, pboto 
et prétentions, sous réf. 3215 A PLAXN CHAMPS. 

S. rue du Brider. 75009 Parla. 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
leader dans sa branche 

recherche 

UIQ CADRE 
ADMINISTRATIF 

de la fonction « Personnel » 

Responsable de : 

• la sélection et l'embauche du personnel ; 

• lès formalités administratives des mouvements 
du personnel permanent et temporaire ; 

■ rétablissement et le suivi des contrats de travail 
et d'intéressement 

La poste, à pourvoir à PARIS, nécessite une 
formation supérieure, une expérience affirmée 
dans cas domaines et une bonne connaissance de 
la langue allemande. 

Noua ramerdona les candidats do bleu vouloir 
envoyer leur C.V. sous référence n» 45.187 h 
RUSH Publicité. 84. rue d’Hauterille. 

75010 PARTS (qui transmettra). 


jeune diplômé 

gesftonnaire 

NORD de PARIS —50 -60.000 F 

Dans une société du Secteur BATIMENT (1000 
personnes) eu sein de b Direction Administrative 
et en relation étroite avec b comptabilité générale, 
il sera seul rts p o m abte de b COMPTABILITE 
ANALYTIQUE. 

If est requis une fo rm a tion supérieure (du -type 
Sup. de Co. option Finances, ou JUT+ 1 à 2 ans 
d'expérience), des c om pé te nces an gestion, compta- 
bilité et infon nai ique (il devra tatraéine effectuer 
sas tfiritenwmsur ordinateur). Poste évolutif après 
intégration réussie. 

Adresser C.V. détaillé + lettre manuscrite saut 
référence 7184 i r 

rorganisaBonetpublcife 1 

2HJEAAMHACO7S0QMBSVC3UIRANSMET1BA J 


Stauïïèr 



lampes et appareils d éclairage 


L'activité croiss an te de noire Centre de 
Stocfogé situé* à SUCY EN BRIE (94 - RE R) 
nous amène à rechercher 

UN CADRE 

qui assistera le Responsable du Service 
RECEPTION et STOCKAGE dans -l'intégrer 
H té de ses fonctions et plus particulièrement 
dans l'encadrement et l'animation des hommes, 
rétablissement et le suivi des budgets, la 
recherche et b mise en cuivre de nouvelles 
procédures ou de nouveaux matériels. 

Ce poste devrait intéresser un jeune diplômé 
de l'Enseignement Supérieur (Ecole de 
Commerce par ex.) ayant acquis ri possible 
une priera 1ère expérience d'encadrement. Toute- 
fois, nous attacherons plus, d'importance 
& ses qualités HUMAINES qu'à ses titres. 

Envoyer lettre manuscrite, photo, CV, prêt, 
à COMPAGNIE DES LAMPES - Service 
Recrutement 29, rue de Lisbonne 75008 

.PARIS. ^ 


Chercha pour le développement va, France de scs 
spécialités agricoles teDea que DEVRZNOL fR). 
DTFOKATE |K), ERADICAKE (R). RO-MEET (B), 
etc. un 

INGÉNIEUR AGRONOME 

ayant plusieurs, années d’expérience dans le 
domaine des phytosanitaires i distribution, pres- 
cription. expérimentation) acquise auprès d'une 
grande eoclèîe. 

Connaissances d'anglatB souhaitable*. 

H sera chargé : 

— d'assurer l'aaalsiaaee technique et com- 
merciale an* cutnbuteure pour le déve- 
loppement et la promotion des produite 
de notre gamme. 

— de rechercher de nouvelles applications 
et do participer b l'Vnlroducilcm dea pro- 
duits nouveaux. 

— d'entretenir lea contact* avec les auto- 
rités et organlamca officiels. 

— de réaliser lea études nécessaires t la 
bonne connaissance du marché. 

Ce poste d responsabilité et à travail Indépendant 
suppose une personnalité dynamique et ambitieuse, 
très apte aux contacts humains. 

SI vous êtes Intéressé par ce poste, veuilles 
adresser votre curriculum vitra au Département 
du Personnel : 

STACFFER CBEinCAL S.A. 

25, rue des Caroubier. CS - 1227 C troupe - Généra 
TéL : (22) 42-27-00. 


« 


THOMSON-CSF 

Division Télécommunications 

JEUNE CADRE 

ESSEC -Sciences PO - SUP de CO 
pour renforcer la structure actuelle de son 

CONTROLE DE GESTION 

Le candidat retenu aéra affecté dan* un premier 
temps dan* les services centraux et chargé de 
réaliser des études économiques ponctuelles. 

Ce ponte offre de réelles perspectives d'évolution 
de carrière an sein de la division ou du groupe. 

Adresser C.V, pboto et prêtent, h J.-P. GAULAIS, 
18. rue da Fbssé-Blane. — 92231 GENNEVILUEBS. 


Noua efiffusons les produits 
cosméto logiques d’un important 
groupe chtRûqite et pharmaceut iq ue 
Nous recherchons pour Paris : 

un chef de produits 

Confirmé (Homme on Femme) 

De formation supérieure, i! a r expé- 
rience des produits de cosmétologie ou 
à début des produits de luxe. 

Il connaît l'anglais et il sera disponible 
le 1 m novembre 1978. 

Adresser lettre manuscrite, photo, curri- 
culum uitae et rémunération souhaitée 
sous réference ODER (mentionnée sur 
l'enveloppe) à : 

rÉik EWUOtSctCARWERES 

“TWBF 30 rira Vernel 75008 RMaS “ 


SCREG I N FORMAT! QU E^S^A. 

recherche | 

programmeurs I 
débutants I 

ou ayant un an d'expérience sur les H 
applications de gestion. Connaissance ■ 
COBOL et FORTRAN. ■ 

D.U.T. INFORMATIQUE exigé. fl 
Formation assurée sur ordinateur fl 
interactif au mini-ordinateurs. I 

Envoyer CV et prétentions â : if 

SCREG INFORMATIQUE SJV. M 
BP 26, 75562 PA RIS CEDEX 12 PI 


J'' - 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE' 
DANS LES PRODUITS CHIMIQUES POUR 
L'AGRICULTURE recherche 

INGENIEURS 

Agro/Agri 

pour pr omouvoir sts proebits m nïvs*a 
international. 

Expérience des cult u re tropicale» et pratique 
da la vente des produits phytosanitaires jont 
ÛK&spanssbles. 

La partar» maltrlæ de b langue anglaise est 
requise. La connaissance d'autres tangues 
étrangères est vivement souhaitée. 

Ces postes seront basés soit â Paris*, soit 
directement à l’Etranger. 

Àdr. terne manuscrite C.V„ photo et prêt 
â AJMJ. a/rif 3368/S - 40, rue Ornrier^ta- 
\Serras 75015 PARIS (qui transmettra) 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Langna 

- La ligne TJL 

46,00 

52.62 

-n^n 

12^8 

32.00 

36,61 

32,00 

38 fil 

32 J0 

38,61 

85.00 

9724 


annonce* cinisee* 


offres d'emplo 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


ANHWCëSHïCADREES 

Limtoori. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

.30,89 

DEMANOESD'ÉMPLOIS 

6,00 - 

6,86 

IMMOBILIER 

. -21,00 

24,02 

AUTOMOBHJES 

21,00 

24.02 

AGENDA. 

^ , 21.00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

d'importance nttionala . 

(conseil, organisation. formation} 
a&cglt «cm. équipa 4' 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

cherpés de conclure et coordonner le a interventions 
auprès de s entreprise». 

— FORMATION SUPÉRIEURE • 

(Ingénieur ou commerce) 

— PIusmoiï années d'expérience en Entreprise 

Ecrira + C.V. + pïioto SU N» 7.883, 

» LE MONDE * Publicité. 

9. rue des Italiens, 73427 SAB3S (9»), q.m tnwiam. 


A 


U 


THOMSON-CSF 

Division. SEMICO NDUCTKÜKS 

CHARGÉ D’ORGANISATION 
ET D’INFORMATIQUE 

DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
(Ingénieur - Ecole de Commerce ou de gestion - 
P acuité) 

38 en» nilTirWintn 

Expérience de plnsleum années comme Chef de 
Projet Informatique. 

Xn collaboration étroite avec la Direction et les 
utilisateur» assuma : 

— le fonctionnement de llnfaBoaatlQpe ; 

— l’étude et la conception des nouvelle» appli- 
cations de gestion (systèmes d’information) et le 
suivi de leur mise en place. 

Ecrire avec C.V. dét. manuscr. et photo an Service 
du Personnel THOMSON CAP, Division Semi- 
conducteur», 80, rue J.-P.-Ttinbaad. B.P. A 
92403 COURBEVOIE. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 

leader dans sas marchés, recherche pour 
sa division des PRODUITS D'ENTRETIEN 

UN ASSISTANT 
CHEF DE MARQUES 

C* P orte Intéresse un HKC. ES SEC, ESCP, 
SCiXKCBS PO, ayant acquis 2 ans d’expérience 
du m aj Ke tlu g des produit» de grande consomma- 
tion. soit dus l'annonceur, sait *»"« une agence 
de publicité.- 

Nou s iiffmm in possibilité à une pezsannslltâ 
d ynami que et Imaginative, d’assumer complète- 
ment de» responsabilités et d’évo luer très rapide- 
ment vexa un poste de CHEF DE MARQUES. 

Anglais Indispensable. 

Poste Situe k PARU OUEST. 

Ad resse r lettre manuscrite, C.V. photo n*. 77.588 à 
COMTESSE PufaL, 20. av. de l'Opéra. Paris (!“■). 


t 


INFORMATIQUE DE GESTION 



organise une formation destinée A des 


CADRES DE GESTION COMPTABLE 
OU COMMERCIALE 


souhaitant s’adapter à l’évolution de leur fonction 
provoquée par l'utilisation de l'outil Informatique 


V. 

. 


Stage rémunéré de 5 mois i temps plein 
Début ; lé octobre 
Pour tous renseignements : 
Institut Franç ais d e Gestion 
37, quai de Qtenoli n . 79738 Paris Cedex U 
TëL : 578-61-32, Mlle DUTHOIT 


Con stru c teur de matériel électrom é canique 
destiné an Génie Chimique, recherche sur 
proche banlieue PARIS 

INGÉNIEUR HTOUSTRIAUSATION 


100.000 F par an 


Il réalise les études techniques et de mise 
su point des produits, assure l’évolution des 
produits et prépara leur Indust ria l isa t ion 
par la standardisation et analyse de la 
valeur. 

Des candidats, de formation Ingénieur en 
Mécanique, devront avoir. : 

:r -expérience de rtn 7 ans minimum ; 

— De solides connaissances an électronique, 
hydraulique et automatisme ; 

— L'expérience de commandement d'uns 
petite équipe ; 

— Une banne pratique de I* anglais. 
Adresser C.V„ photo et saisira actuel sous 
n« 8.091 k dNOHEN, 104. rue La Fayette 

73010 PARIS. 




INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Nous recherchons de Jeunes Ingénieur» ou uni- 
versitaires pour les former Informaticien spécialisé 
en système d’exploitation. 

Nous sommes une Société de Gérance Informatique 
en progression rapide, nos partenaires sont parmi 
les plus Importante* entreprises. Notre farce réside 
dans la qualité de notre équipe. 

Nous offrons à nos collaborateurs un travail de 
r éal isa t io n s sur de nouveaux systèmes et de nou- 
velle» méthodes de rentabilisation des Centras 
Informatiques. 

Envoyer lettre manuscrite, eurrlc. vîtes et photo à : 
PUB UVAL n* IM 
70, rue du Potnt-du-Jour, 91100 BOULOGNE. , 


IMPORTANTE FILIALE 
D'UNE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
Située banlieue sud-ouest de Paris 
recherche 

pour mb Service Informatique 
équipé d'an IBM 370/123 H 
DOS/VS - PO WEB/VS - VTAJMC 

CHEF DE SERVICE 

INGENIEUR GRANDE ÉCOLE 

OU UNIVERSITAIRE 
(DEA ou 3* cycle} 

Capable d'animer une équipe d’informattefesa et 
d'assurer le» relations avec les service* utUSsateur» 

Env. av. et prêt k n« 77.734 - CONTES» PubL, 
30. avenue de -l'Opéra, pari* Cl*'), qui 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
rechercha pour sa 
DIRECTION INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR 

FONCTION : 

- assumer la responsabilité 
d’études de matériel et de 
logiciels fiés -à la TÔJ&- 
INFORMATION. 

FORMATION : 

- diplôme d’une École Ingé- 

. . nieur (option : télécom- 
munication et/ou informa- 
tique). 3 

Écrire avec C.V. et photo sous réf. 44744 B 2 
BLEU PUBLICITÉ. 17, me Label 
94300 VINCENNES qui transmettra 


GROUPE INDUSTRIEL 
à vocation Internationale 
re c hercha pour son service Tnf grma M g p fr .. 

DEUX ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

— Formation supérieur D.TLT.-MJLA_G. ; 

— expérience de quelques années s 

— si possible pratiqua du matériel OH-HB série 80 
niveau 94 et du télétraitement j . . . . 

— * formation monplèmantolra assurée ; 

— disponibilité rapide souhaités. 

Ces deux postes sont à pourvoir dans 1W de la 
région Parisienne mais seront transférée avec . le 
siège social k Renne s dans un avenir proche. 


Ecrire avec O.V. et prétentions sous la réf. 1 J87 k 
P. LICHAU SA - BP. 220 - 75063 Paris Cedex 03, 
qui transmettra. 


a p arté, 


FOUeemériadneai 
distribuent da tient d 


cadre administratif 
etfînander 

de Jbmatiou supérieure (ESC ou fqutedmi) 
et poa édeut . une première expérience de a 
nation, aapdte dam une Société An0o*acome. 
Le cmDdat menu se verra confier la raponsabi- 
Ibé de l'ensemble des problèmes admMhtmÜfi et 
financiers propres eu ton fonctionnement d'une 
petite Entreprise (20 persounesl don le cadre dé- 
réglés et de procédures é t a bu n du fidt de son 
4 ne groupe International, 
de l'Anglais indispensable. 

CF., photo er prétentions 
référence 492 Maux ■ 




MAURICE 
Consed en Gestion du Personnel 
397 terne de Vsatgire/d ■ 7S015 Paris 


ALLIANZ Assurances 

recherche pour 

Service Méthodes Organisation 

JEUNE COLLABORATEUR 


Pour lui donner la GESTION DES 

(création - modification) et des travaux 
d’ORGAKISAXION ADMDOSXRAXIVK ' 

Niveau DUT (administration des en treprises). 
CNAM (organisation administrative), ou équiva- 
lent aven expérience dans dmvmim» concerné. . 

Adresser CLV. photo et prêtent, «nimunw brutes 
ALLIANZ - Service du Personnel, 

BJP. H - 73781 - PARIS Cedex UL 



r 




ETABIJBSEHKN’r FINANCIER - PARIS (8e) 
Spécialisé dans l’affacturage (faetorlng) 
k l'exportation 

CADRE COMPTABLE 

QUALIFIÉ 

35 in» minimum ; DESCS et «p éri en» de plusieurs 
années érigé». 

Pour seconder responsable administratif et finan- 
cier : Comptabilité g én é ra l » , questions fiscales et 
sociales. Trésorerie, réglementation propre aux 
établissements fOuatius (poste appelé k un cep- 
tain développement dans les années . g venir). 

Adr. C.V. photo et prétentions a/ réf. nas g Axial 
Pub. 81 Zg Bt-HOnOré. 75008 Paris, qui transmettra. 


T RES I MPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

rechercha • - 

JEUNES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

Formation : MINES PARIS. ECP, SUP. AKRO, 
ESB.ENSTA, A K, ENSDMAG- 
débutants ou ayant 2 4 8 an» d’expérience. 

Postes 4 pourvoir : - 

• Organisation et systèmes’ de gestion : ordon- 
nancement,. comptabilité 

• Tnfrn>Tit .fcïq ij. scientifique. 

• Conception assistée par ordinateur: 

Formation assurée pour cce postas. 

Larges possibilités 'd 7 évolution ds carrière dans 

Am rfnrnntwdfl VSTléS. ... 

AnpiaiH india p ensahla. 

lieu de travail : PROVINCE et Paris . 

Prière d* adresser v otre C.V. sons no .784307 M 4 
RSOIB PRESSE. 88 bis. rua Mnmnz; 

75002 PARIS qui transmettra, en. précisant la fonc- 
tion et l’Implantation géographique souhaitées.. 


CADRE COMMERCIAL 

exp. . sanitaires au qulncolDerle- 
risserte. vendeur actif et effi- 
cace, recherché par gros 
Importateur marques ter pian. 
PossO». direction- pr élém. capab 
Ecr. n» 3 JM, « le Monde * Pub.. 
S, r. dm Italien». 75 SB Part** 1 . 


CABIN. ETUDES DE MARCHE 
recherche 

ENQUÊTEURS (MB) 

avt expédance des enquêtes en 
milieu lodustrieL TM. 657-0-77. 


L'INSTITUT DE TRAVAIL 
SOCIAL ET DE -RECHERCHES 
SOCIALES DE MONTROUGE 
recherche 

DUR CADRE PÉDA60GIQBE 

A TEMPS PLEIN, responsable 
coortOnat stage, associé A "" 
seigrtem. des méthodes de trav. 
social (diplôme d'Etat d'assis- 
tante®) sodaile) érigé, expér. 
polyvalence, format supér. en 
travail social ou nlv. unlvsrsIU 

2) ON CADRE PÉDAGOGIQUE 

A MI-TEMPS, charge de l'orga- 
nisation de rexprassan écrite et 
des méthodes administrât, for- 
mation droit ou lettres modernes 
souhait (diplôme d'Etat (f assis- 
tentiel social (si exigé, expér. 
polyvalence, format supér. 
travail eu niveau universitaire) 

Adr. lettre candidat et C.V. 4 
Mme la Directrice, Institut de 
Travail social et de Recherches 
sociales, 1. rue du 11-Novnmbrs, 
92120 MONTROUGE. 


SAXBT 

» Automat i sme Industriels s, 
technique de haut niveau 
en pleine évolution, 

- recherche 

AGENTS ' 
TECHNIQUES 

tenmwnqBB 

pour misa au point de systèmes 
8 base de microprocesseur*. 

Poste d'avenir pour candidat 
de valeur. 

Ecr. avec -C.V. détail., plwto et 
prêtent 4 SAXBY. 40. rue de 
rorillqn, 75926 Paris Cédex il. 


t«) lnsWhit «renseignement privé 
recherche - temps partis» - doc- 
teurs et agrfieés Histoire c* 
Gé og raphie , pour préparation 
SC- PO. Ecrire n n? 74S341 M. 
Régie-Press*, M Ms rue Réau- 
mur, 75PP2 Péris, gu», transm. 


2°) insWut d'Ensetonwitw* Privé 
rocherctie * temps PtrtW - 
docteurs et agrégés Physique et 
Chhnte, pour préparation 
P.CEJB.T Ecr. VS ne 7*4382 M. 
8 Régie-Presse, 85 Me, r. Réau- 
mur, PartsHF, gui transmettra. 


Ecole de Langui i recherche 
PROFESSEUR wafiflé -expéri- 
menté ALLEMAND aux adultes, 
langue m a tern e lle. Env. C.V. 
dfitailté et set souhaité u 
no -6 4.mr h Kavas-Conti 
154, bouhmrt Hoosemam, 
75008 Parts. 


NEUtirr. pr. M*. cherche J-F. 
au pair pour s'occuper 2 enfants 
T4 ef 10 ara. Logée, mur 

B en semaine. CondWon* 

très Intéressantes. TMnhbner : 
7234*81 heures bureau. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
(Paris-Ls Défera») 
retiiercha pour son 
informatique de Gestion 
dsi ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(DOT ou éauivaient). 
Ecrire M. RENAUX, 
Boite Postale 97, 

92405 COURBEVOIE Cedex. 


St* Mariante* BAMmast 
PARIS-OUEST 
i s et 1 er il h > . 

N 6 ÉMIHIK DÉRUTUm 

GoOte des conteds- 
Ubre Immédiatement pour 
enquêtes et études de marchés. 
Première expérienc» étude de 
marchés apprécié. 

Bcrfrv mec prêt, C.V. ef Photo 

h REGIE-PRESSE B) T.0MM M. 

0 Ms,‘r. Réeumur, 73802 Paris. 


Importante Société Electronique 
Perfs-10», fad w dw 

AT 2 - AT 3 ; : 
ÉLECTROHICIDI 

m expér. minimum pour 
études automstbme fogtqne. 
Connaissances relais « mtero- 
procwwur appréciées Envol 
C.V„ P réf et dhponlbOHé, 
S. T. P. U 58, avenue Oaude- 
Veiletomc, PARIS10». 
iocJété Rfin TnrE cfwrëhe 
2 ASSISTANTS DE . 

PROMOTION PUBLICITAIRE 

Issus cTEcoJes de. oommerca 
ou do publicité. Sens de l'Indé- 
pendance, de la créativité. 
Reiat M rriv. av. Industriels. 
Ecr. av.' c.v.+photo M~ Bsult 
51, r. IMS Ecoles, 73005 Péris. 


Mflille da Sarceliss recrute i 

— I cadre supérieur (ou moyen) 
>y*"t N possible, connaissance 

'■expérience en «Organisation 
Méthodes-* et le cas échéant, 
en iofonnsQqua. Le recrutement 
peut avoir Heu dans «itérante 
statuts et différente emplois se- 
lon tes dlpiBmas, Tége. Les 
cadres du lecteur privé Iken- 
eMs pour motif tara 
pâtirent être recrutés avec 
pense de (Optâmes. 

— Cadres on grattai comptable 
pour services financier*, 'niveau 
O.U.T. gtttkn. Salaire rat L7D0, 

- sam. œnaé* payés, Ec. mairie 
de Sa; 


ECOLE PRIVEE! 20* arrondi»., 
rectL pr encadrem. pédagog. 
UN SURVEILLANT - NOMME 
A tempe complot 
conditions exigées ; comuflxk 
parfaite en dactylo, 25 
mlnl., excolt. présentation 
formation scientifique, 
expérience profession nc- He, 
trouas écrites. Se pré&eoter 


mardi \2 septembre , 

A partir de 10 heures, 
L'INSTITUT BONAPARTE 


73011 


da la République. 
PARIS - M* ST-MAUR. 


CENTRE DE FORMATION 
PERMANENTE ET' 
CONSEIL D'ENTREPRISES 


3 ANIMATEURS 
CONSULTANTS 

A - Pour management et ges- 
tion des ressources humaines: 
B - Pour marketing et forma- 
tion commerciale. 

C - Pour formation en méthodo- 
logie ef ’ développement 
personnel. 

28 ads minimum. 
Formation supérieure exigée. 
Expérience 3 ans minimum 
■ d'animation et ds conseil. 
Adr. C.V„ aste détaillée des 
thèmes et prasram. pratiqués, 
photo et prêtent é n 0 78369, 
COMTESSE PUBUOTE. 

20, av. de l'Opéra, Parte-Ter. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
procho tonEaoe NonUbot 
rechercha 


IWfNlilR 


&N5.T, EÆ. 
DEBUTANT, pour participer 
des études- avancé» de Télé- 
communications, mett a nt en cou- 
vrit théorie du sfouaT ot Jnfor- 
motiqua. . (ML D) 


«Gâtant 


E^E. + AJM. oa équivalant 

pour effectuer travaux sur ar- 
iennes et hyperfréquences. - 
Nombreux déplacements, France 
et «ranger. Anglais nécessaire. 

(Réf- RJ 


Adr. C.V. dételüé (on précisent 
la référence -) A TH. -C^F-, 
Service recrutement ■ 53, rue 
Greffuihe, 92308 LEVALLOtS. 


société recherche 
pour son servfco Intégré - 

GRAPHISTE CÀNCEPTHHÉ 

qualifié 

Envoyer C-vTÂ 5QNATRACH, 


WS, av. Ri-Potocaré, Parto-tM. 
Société d'expertise comptable 
dynamiaus 
• rechercha 

UN(E) COLLABORATEUR 
nfveao 

ASSISTANT CONTROLEUR 

Parti évobxâf. 

Envoyer C-V. et prétatiobs 
GJ.P., 23, r. das MsthurlnsA». 


ORGANISME NATIONAL 
de RETRAITES ' 

des PROFESSIONS LIBERALES 
' cherche 

pour son siège b-, PARIS 

ADJOINT 

oa DIRECTEUR 

— Homme 30 ans minimum. 

— Formation Juridique. - 

— iQu®3q«es an n ée s «rexpénem . 
dans une des branches sui- 
vantes : Contentieux, Gestion 
ImmsBfffôre, NotnrfsL ••• 

— Cette situation est évolutive 
avec possibilité de ptomotioa 
4 moyen terme. 


C.V; dftemé . . « 

prêtent, par lettre manuscrite b 

HAV tS < £?E 

156, txT Hamhmara, 

7500» PARIS, qui transmettre. 


SOOETE PAPETIERS 
■ ENVERGURE 
INTERNATIONALE 


phtâBorë 


avoir 

dfoxpérienca dtos. le domata do 
la fabrication dû papterit i 
qualités d'snlmation. cTi 
tira et lu î 
humains, des 
gestion et en . anglais 


Ecr. n® 7844 «la Monda » Pub., 
" r.‘ dos Italiens, 75427 Paris, 
eedex 09, av. C-V. manuscrit 
photo d'identité, gui transm. 


IMPTE SOCIETE 
INGENIERIE 
ET ENTREPRISE GENERALE 
rechercha 

CHEF DE- GROUPE 
K COMPUHHIÉ 

90 ans mfr»L B.Ti ou nfwau, 
D.E.C. S . poste d'aven, pr candldL 
sériaux et cu n ip éfent : 
Lieu 'de travail . ; proche banL 
Sut accès par bus 215. Deofsrt- 
RochereatL 
libre rapidement . 

Adr. lettre monus. CV-. et prêt 
* n" 7M0B Crat cBg'f eMtetié, 
20t av. Opéra, 7SO&' PARIS, 

. ..Cedex o£7> . . 


- Uh o rMüirê j^fte rmaawrtlqi 
équipé d'un IBM 32 recherche 

son RESPONSABLE iTaialise 
PROGRAMMATION 

DE PREFERENCE DEBUTANT 

Envoyer lettre manuscrite + CV 
+ photo récente 4 i 
Laboratoires NEGMA, 
rue Foamty, ZAC, 78530 BUC 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
. prcodmlté ‘Versantes 
. . . recherche 

1) OP&UIÉDir (IKICE) 

pour un IBM 32 

2) STANDARDISTE 

Envoyer lettre ma n us c rite + CV 
é—phato- récente -à : 
Laboratoires NEGMA, 
ru» Fourny. ZAC, 78530 BUC. 


SALURES ÉUVÉS 

DISPONIBLES RAPIDEMENT 

nKÉMEURS 

ELECTRONICIENS 
Connaiwaneo Métrologie 
Temps réel 
M to mprocesaeur 
- Expérience 2 ans 
Coonaiss. logiciel souhait 

IK&IIEBK 

- INFORMATICIENS 
Temps réel sur mbil oidtnat. 
Basas de données 
Eraérianca 2 ara - 

ANALYSTES OM: 3^ 

Niveau matirte» tnto r met ta o a 
çoraofas. temps .réaf/anamM. 
Méthodes prugrammeWon 

PROGRAMMEURS {Réf. 4) 

Astaibtour 
Temos rô*f 
: Nfvaau D.U.T, 

Mmuuer C.V. photo et. prêtent. 
LLB. 

2, rue du Bois-de-8oologno 
75116 PARU. 


MME STE 

rechercha -• ■ 

• CHEF DE GROUPE 

COMPTABILITE GENERALE 
COMPTABLE 2* échoira 
Expériences confirmé*» 
POSTES é respansabmtés 
PR EMBAUCHE IMMEDIATE 
Ecrire avec 'CV. sous m> 452* 
RUSH Pnbücfté, 84,’rtM 
(THauteville, 73310 TARI S. 


I mp or tan te socfèM 
«Téqulpcnieob 
et (ToBtrep ris i«;étectriqs** 
ntipdM : 


UN INGÉNIEUR 


RESPONSABLE DE LA 
SECTION FABRICATION 
EQUIPEMENTS ELECTRO- 
NIQU ES AUTOMATISMES 

Chargé de rencadrâmont de 
phsleure. techniciens^ assure 
mdustriaUsatloo, la supervision 
das .spprdvMonnamants. et du 
sous-traitants, le respect -du 
délais, io- contrfllc qualité -du 
équipements. 

Plusieurs années d'expérience 
souhaitées 

dons la responsabilité 
d'un poste sbnllaire 

■Lieu de travail : 

Parte or proche bsaOeue 

Envoyer cvj -manuscrit prêt, 
à n° 77JTO 

Contes» PubL, 20, av. Opéra, 
730*3 PARIS CEDEX 81. 


SOCIETE F RANÇAISE 
filiale cran Importent 
groupe- étranger 

recherche 

ikffllÇBÏ- 
totttï 

TITULAIRE DT7N DUT 
GENIE CHIMIQUE 
Là candidat doit être capable 
d'assurer seul la conduite d'un 
atelier de condensation da ris»- 
nu synthétiques.' 

COnnoissance de Ta langue an- 
glaise loe. écrite, pariée exigée. 

Uau de travail : _ • 

BAN U EUE NORD . DE PARIS 

Env. ev„ prêt * h» 77.927, 
CONTESSe FehBcIté,;, . 
20 , av. de ropéra. Parts (1*1. 


Fkfndelre d'Expertisa 
ot de Révision Compta Ue 
PARI5 -(£•),- 


Expérience AUDIT 1 an mto. 

Adr. C.V. dét et prête n t, 4 t 
77.981 - COMTESSE PuW^ 
SB. av. de repéra. Parie Q«x). 


BrnprtnWiSe-dViUmimi» - .. 

- - plat et conteur, 

région. Parisienne, _ 
recherche 

Pr SM sera. COMMERCIAL 

2 REttfemiis 
EXCLDWS^, 

Commissions Importantes. 
Pour 3on - LABORATOr&E 

DB5W*TP» 

connaissant photo et montage. 

FTORlMWfr 

- te p ta tt DJNAPRIM, 

A rue ArfctWo-Brland 
9O1O0 . SAINT-MAU R 

TéiéBtfc î 1 . • 


Société d'expert»» comptable 
et .do, OHim&saina . 
aux comptes 

RECHERCHE 

COLLABORATEURS 
ef ASSIïrWTS rnuTirgiéj 
avec soTkto expérience 
tenue- et' surveîBancft 
de co mpta Muté . 

Env. CV. ef prétentions 5 : 
BONNAULT, 2, swn. Hoche 
7SDD8 PARIS. 


Jne HD* au - pair, S I S ■, 
pour fsm^ fronçai* 4 Naw-Yortc 
1 an, référ. murales sérieuses. 
TfiL 551-63- T7 pour interview 
te- .Vf ..atotembre. 


FIDUCIAIRE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
. .PARIS F, teeh. 

- COMPTABLE 
QUALIFIÉ (E) ■ 

pour traiter dossiers PJLE. 
Eroérioôce cabinet exigée. 

Env. CV. atprét, A n* 77.779, 
COMTESSE Publicité 
28, av. de l'Opéra. Porte-T» 


CAISSE RETRAITE 
recherche pour son 
SIEGE A PARIS 


CHEF COMPTABLE 


DipMme 


certificat 

D.E.CS. 


. Ecrire avec CV, photo 
et prétentions : 

HAVAS CONTACT, 156, boni. 
Habssmenn, 750» PARIS 
sons réf. 43J14. 


LE CENTRE SOENTIFIQUE 
et TECHNIQUE Ou BATIMENT 
* recherche 

IM MGtMEOK 
GRANDE (COU 

(Poiytectmlque. Miras, Ponts 
et Chaussées) - 

UH D0C1ÏDR D'ÉTAT 

pour du recherches fondamen- 
tales et appliquées da bout 
niveau. . . 

Tout d'abord, dans to.ddmatna 
de la ventilation, ansulta déns 
le ' domaine plus large de la 
thermique du batiment 
25 ans minimum. 
Situation «revenir. 

Env. CV. et prêt au CS.T.B., 
Sera.. HTAE..84, av. J .-J au rés. 
77428 .Marne-1»-Va1lte Codex 2. 


Pour REGION PARISIENNE 

ÊECTRONICIENS 
' AT -V I n 2 

LOGIQUE -ANALOGIQUE 
Pour études da modifications 
sur matériel et équlpenwits 
électroniques. 

Expér. ShnUalra ln dispensa bi b. 
Emrayar CV. détaillé 4' A.T, 
29, av. «te Friedland, Paris-S*. 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

CN.TÆ. 
recherche 

ANALYSE- 
CHff DE PROJET 

— Maîtrise hiftt. Ingénieur ln- 
formatlcien ou équivalent 

— Expér. projets de grattait 
— ■ Contrat ' cnjls. niveau. 2A. 

Envoyer CV. au C.N.T£. 
CM. Deanfl), M, bd do Lycée. 
92171 VANVES CEDEX 


Bureau «fEtudes, PARIS (7*) 
recheréhe 

COLLABORATRICE 

35 ans minimum 
pour assur er Se créta riat-générai 
i ' . -et compta bllflé. 

Poste req u é ran t loitiâtfve, déci- 
sion et responstofltté.' Libre rap. 
Téléph. 55T-aS-82. Mlle Buguet 


pour 


Mo y o n re Entre prise 
recherche 

INGÉNIEUI) 

études d*automatIsnws. 


— Coonaiss. nticre-pnicesseflr. 

— EXpéc. UK M appréciée. 

— Proche bon fieu» SM Paris. 
Ecr. n" T 07JL56 M Régie-Prose, 
85 bis, rue Résumur, PARIS. 


Société prés M* Porte-de-ia- 
VUletts, rechercha 

1) ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

CONFIRMES COBOLANS 
Places statuas 

2) PROGRAMMEURS 

COBOL CONFIRMES ' 
Pour c m mal ê durée déter- 
minée. Matériel CJJ. HB M. 

... X 4- Avantages sodaux. 
Ecrire avec C.V., prétentions, 
date dhponlhilltfl, en n« 4,210 
PU B U OTES REUNIES, 

TI2, nom, voltaire, 73Dii Paris. 


mm 

DES CAUSES 
CENTRALE 
DE U MUTUALITÉ 
AGRICOLE 


TITULAIRES 

MAFTHISE 

SGIENCES-ÉCO 


POUR DEPARTEMENT 
STATISTIQUES 

Les candidats devront 
être dégagés 

des obligations militaires. 

Ecrire avec CV. détaillé 
M photo, au Département 
Gestion . du Personnel 
8-10, n* d'Astorg, 

- 75008 PARIS • 


' ORGANISME 
_ INTERNATIONAL 
diendw _ . 

TRADUCTEW/TRICE 

DIPLOME(E) 
de langue maternelle 


résidant dans la région paris 
pour travaux périodiques de tri 
ductfons, 8 la -pige, de texte 

économiques et bancaires d 
français vers Hlallan. 
Ecr. Mi MORACCHINI, 131, ai 
Wagram, 75017 PARIS. 


Centre Nati onal da b 

— andreSthmeh * 
récit pour Ets ORS 

TEQOIICIENI 
DE LAROW 

Salaire 

Adresser C-l 


1 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 1 

prop. comm. capitaux; 


La ligna 

46.00 
11JM 

32.00 
3SLOO 
32J0 

85.00 


La Ugoe TJ, 
S2JBZ 
12,58 
36,61 

36.61 

36.61 
97JM 


Annonce ciaueej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mtoi cal. T.C. 

27.00 30.83 

6,00 e.BS 

21.05 24,02 

21.00 24.02 

£1.00 24.02 


«> 



secrétaire/ 


l£ PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉRAl! 
d*uri9 Société de Publicité 
RÉGION VERSAILLES 
rec he rche 

sa secrétaire 

Ce poste nécessite une expérience dans 
une fonction similaire. 

Dans le choix de la- candidate, il 
sera attaché- un intérêt tout particulier :• 

• Aux qualités de contact, devant per- 
mettre l'établissement de relations de 
très haut niveau. 

• Aux facilités dans la rédaction du 
courrier à partir d’idées directrices. 

Voiture indispensable pour se -rendre 
sur le lieu de travail. 

Les C.V. détaillés précisant prétentions 
salaire, accompagnés d'une photo récente 
(retournée), sont à adresser ss réf. OTEZ 
(merrrïohnéa sur l'enveloppe) à : 


demandes d'emploi 


REPRODUCTION 1NTEKD1TL 


J-H» 25 », célib, (ffa. DJJ 
MAIT RISE G EOGRAPHIE RECL 
soœramm hsq. 1-1-79, prép. 
^j-ycte séo. as transp aériens 
©CPEIL TOUR OPERAT0R 
owL, itaL cour» ôwl v e pno. 
Paris et étranger domaine 

TOURISME - TRANSPORT 

J ■ 5° 7 S?.* Mof1de » Pub, 

1 5, r. des Hrtlens, rsa Paris -9? 


demandes d'emploi 


r ClOn 


rtt, 


JïlBi 


"" V =C" 


"WM 




sm 


Pour l'un d e se s dépar tements commerciaux 
SOCIETE do MATERIEL d "EQUIPEMENT 

recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

pour ncriHazlnt et suivi des dleatg 

* parfaitement la fcmgm, allamaude 
et de bonnes notions ai «." [, !»< . - 

• Expérimentée : * 

e Age minimum 30 ar,m 

Adrener cnrriran nm vltae. photo et prétentions A 
REGIE PRESSE 

K» T 007B08 M, 85 bis, rue Réaumur, 73002 PARIS. 


•• K . 
•■■■îKC 

• Pi 


-3- 

• • ’ï.n,- 
•• if 


« 


«H 


ETABLISSEMENT FINANCIER - PARIS (B'ï 
spécialisé dans l'affacturage (factorlng) 
à l'exportation - recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

POSITION CADRE 

Poste exigeant Initiative, eens des contacta. • 
sténodactylographie convenable - exigé 

Adr. C.V, photo et .prétention» sa réf. 1 JïT, A Axial 
Pub- 91. fanbe st-Hoaoré, 75008 Paris, qui trônant. 


SOCIETE D'EDITION 
r echerche 

SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 

Anglais souhaité. 

Grande adaptabilité et esprit 
d'équipe Indispensable. 

Ecr. n* 764.237 M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ODE BANQUE 

33 bj» - Formation xuoârieuro 

J USSFmJ^ "* 

PersonnH 

tkm, engouements. 

— Servît» Etranger 
Soéda liste réglemente des 
changes, 

recherrite situation stable 
_ et d'avenir 

Eg. n» 7&JS3. Conîesse Pubft- 
ata, 20, ev. Opéra - Paris-I» 
«fC- Dl«fcCIfcUR GENERAL 
Mdc Président des prlnc. VlToê 

J nota. dvH des Mmes, Docteur 
2? oart *f 11 “Miels, italien, 

M ans» excri. santé, cherche 

DIRECTION 6ÔÉMIE 

EL franç. de multlnat. ou PMI 
en expansion 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

«socNrHon purofessionnetle 

GESTION 

affaire* en difficultés 

POSTE 

1 dans cabinet conseil de rfreenan 
Ecr. n« 3017, « le Monde > Pub» 

1 5, r. des italiens. 7S427 Parts-v» 

TECHNICIEN COAI 

J 

124 ana - dégagé OJWL oct TB 
1 an dessinateur profetour 
i -, eoretroeHon mécanique, 

I Commensal et de 

Directio n, distrib ution produits 
I grande consomma tkm. Export 
vio aux UAA. 

poste au sein servie» 
«nvnOTW dans entreprise Im- 
portante Parts - région paris. 

8^57 m. Régie-Presse, 

85 Ma, rue Réaumvr, 750HZ Paris 

KUIlflE 

ctefche coflatooration A temps 
partiel dans cabinet. Ecrire : 

« ME PUBUTEC 
10, rue Lafaratte - 7500V PARIS 
guf tran sm ett ra . 

Cadre 32 ans. Autodidacte, 
JtormaUon B.Ti. éieetnmlqui, 
expérience professionnelle 
| dont 4 en Afrique, cherche plaça 

CHEF ATELIER 
. « CHEF SERV. TECHM. 

1 °5 bis, rue Réaumur. Paris-2*. 


demandes d*emploî 


VOUS RECHERCHEZ dans Région Paris 

WKBCTEÜR commercial 

on Adjoint Directeur de P.M.E. 

Expérience de plusieurs années : 

— vente; 

— reiBricma a tons niveaux ; 

“ssrssi^ss 1 *"^ — *-> *■“ 

Ltatgon» avec 

Homme de as *tib 
E tudes, eolentulqueA 
Dynamique, combatif. 

Ayant sans dn responsabilité*!. 

Aiman t la travail en équipe. 

EcdTCB à N» 3.032 c LE MONDE » Publicité. 

& rue des Italiens, 75427 pares (9*). 


JEUNE FEMME - 33 an s 

DYNAMIQUE 

chercha 

f»5TE SECRETAIRE 
...A RESPONSABILITES 
Sténodactylo bilingue anglais. 
Possibilités déplacements. 
LIBRE DEBUT OCTOBRE 
P^OPOSitiOriS. 

Ecr. n« fl J91 « te Monde » Pub.. 


, CADRE COMPTABLE 

«sponsabint. 
admlnlstr., nnanc 
âner JL Vt î. lnflm ' ENOES, 
I2? 7 - r«3i- SfUML outre-mer. 
Ecr. afi 7.B79 « le Monde » Pub., 
s. r. des Italiens, 75427 Paris- 9» 


Femme 58 ans. CHEF DE PER- 
SONNEL at de la PAYE, 
libre oe suite, reen. situa: 

Tél. : 37B-6S-58. 


Êf*-f CADH CCI1L (31 ans) 

!«n- 5 bu expér. mulîl-natlonal aar 


. - - dans 

* service haut niveau. 


vente .. 

FRANCE + MOYEN-ORIENT 


Professeur certHîe c'angiais 

édue. nationale, av, 7 a. eoêr.. ! anglais COURANT -f espag 
cours d'aduftes. assurerait heb- ETUDIE TOUTE proposition 
res formation per m a n emr dar.s Pr«rr. banque, Import - evpor:. 
entreprise ou école de langues. I immobilier. 

TéL : 607Æ4IL \ _ LIBRE RAPIDEMENT 


LE JEUNE DIRIGEANT 

que vous recherchez.. 

* ,Ormatl0 “ «“PJ^entalre 

• î?£2*® «J expérience de plus de trois mu 
de consultant en organisation et gestion. 

* ÎÎÏÏ tlBlp î d6 P ula septembre damier, en tant que 

OWxeant. an redémarrage d'une entremise 
fermée en décembre 1S7S. v 

• Face A une nouvelle équipe ayant récemment 
acquis la major, du capital do cette petite SLA» 

H recherche un poste de responsabilité et ne 

craint al les difficultés ni le riaqSe. 

paire W» 3049 a Le Mande » Publicité 
5, rue des Italiens — 75427 PARIS -0*. 


Süy" -. Mc- 'oltre» françaises, 

l^ÏÏ 09 "' élu ' lie «« 

wlüons format» enselgn.. iracL 
ecr. Gaitiarret, c/o Verdou 
10, r-H--Bartaisse, <U VllleluU. 
Tél. d7s-5i-53 malin. 


H» 29 ans. Maîtrise drort” ■ « C î,’!. RO - T oi ï37 M Réble-Preise, 
P«. D.EJL Histoire. «axS*. ' J à l ' Rédum ur, ,5333 Pans. 


Se, Pe, D.EJL Histoire, wpér! 
«toehe commercial, éd, rions. 
«wrchePMM saniMre Paris! 
BRIOTTET, Î 4 tns, av. Jeat*- 
Jaorès, . 94230 CHARENTON. 


**«■ « fl - direct. WormoFique, 
QPér. en n&Mlsaîrty» de gestwr 
iWMraHemertf démarrage et 
direction de serv» en. [X. stable 
ttr. n-TU.M. Régle-Presw 1, 

85 OlSa *■ « ' J 


IC CELIBATAIRE - 35 8 itt 
de gestion 78. 

ëSTSL eS ?^ B ' , . ?taBes d'eirirepr., 
ene.che siluation en rjpoart 
écrire Mlle Dominique COMBES 
villa Cerre, 44330 Vl ncennes. 
J. F. CHEF DE 


-- — PUBLICITE, 

dipl. en pub» ; a. e»D. agence. 


lu- Jü 5 ,S Î E N *VE7«Ï 

«m/ y-t 

serele» Juridique enVropriseiaSl 
te rrestres et marlUmes, 
^nworts contentieux gtaérali 
ch. situation stable. Libre tr 
rapidement 

DP 01EF DE PUBLICITÉ 

mT 

b ^P° r , Industriel, immobilier, 
services « automobiles. 
Connais*, étendues : média, 

P™"»*'*". P.L.V.. R.P. 
2S-Ç£î!? é,ences tf * haut niveau 
gjrrfïrinées pr résultats obtenus. 
Etud «es piap. sér» agence ou 
annoneeurs. Para, rég. parts 
LIBRE RAPIDEM. T. 9t£ss«j 


■■ Réaumur , Pa.-^ L a ol ™ r ^" Ln Lf h » p ,' a " 5lml1 - 

xs-z — sttt. — : — ‘‘BSL. ospag» itaL Tel. sm.bo.ss 

30 a» Maîtrise. Droit I T“c — 

s q- po. — ■ . J- P. 32 ans. cadre 


ri r* 11 ™- aroit 
Pubi-, DES Sc. Po, « n vrîmii 
orivéet secteur imitaSrS 
cherche poste collectivité local* 
«1 «an* * cours, mais «coo* 
toute autre oropcslfion. 

TeL : le soir, 350-84-VX 


i noeoce en cKS; 


“dre parfaitem. 
■rillng. al>em» franç., anglais. 
10 ans e»per. fraducl. secret. 

ÏS” 1 !;' — ^ i ,ou ’ ,el,e rifuation 
pour tin d'année Paris, banlieue 

«C :. m T l* 07 M - R^fluf-Presse. 
o5 DIS, r. Réaumur. '•5007 Pans. 


D.EJL droit ImmotUlicr, secrél I J - , Îl ^ flns - lie c"co droit + n,v. 
toril de «nrecUea CJ u, ZŒÜj 9 *’ aecs - en. empio! 
ch. poste banL Ouest, de ontér î™" 1 ?' Sfrïiec «Nnptablr au 
temps partiel possible. I î u 5*l , !HSt.. 0 “ ïobineL — Marc 

«n>. Fort. 


“ GK CONSEILS recherche 

irrm secrétaire sténo anglaise, 

ii'-K secrétoire sténo aUemande. 

Champs-Elysées. — 225-43-84. 
if: SOCIETE 

.IMPORTATION 
.. . 'PRET A PORTER PARIS (11*) 
recherche 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
ni l influe anglais, connaissant 
importa pour poste polyvalent 
comportant entre autre*- contact 
:llenl*le et notions comptabilité. 
Cinq Jour* + 13* mois. 

[flijjr félépil- TEX1MPORT, B05-22-M. 


INTERIM 
: NATION 

t . Très ionguas missions. 
Postes Intéressants. 

5 SECRÉTAIRE 
BILINGUES 

- Langue maternelle anglaise. 
17-19-38 

-{ i, bonieverd de Pkpos 
[ Mo NATION) 

‘[î ;Î^I5-75-*t 

1. avenue Mac-Mahon 
f [i,l> J- do ETOILE) 

**: ; ' rue du Montparnasse 

“ 1 MONTPARNASSE) 

•’ 7-54-51 

, rue Sophte-Germaln 
A» MOUTON-DU VERNET) 

MM* 

1 • ..rue Boutarri 

DENFERT-ROCHEREAU) 

•-t îni\ 


u ACTUAIRE HNANOER 

34 ans, FORMATION : St Eco.. 
monnaie et crédit, épargne et 
placement gestion financière de 
Irentreprise. 

EXPERIENCE ; stafistlques et 
maths flandères, actuaire 
spécialiste d'obngatiofis, 
gestion de portefeuille. 
RECHERCHE : poste de ges- 
tionnaire dans mreetton finan- 
cière ou actuariat financier. 
M Cr Kr n " TW £!3 Régte-Pres», 
85 bis, rue Réaumur, Pari* (2*) 

J. H» » “ans, Ecole HOteHére 
du Touquet, référ. * w 
cherche place 

COMMIS RESTAURAirr 

LOGE 

[Tél. M. Baudesaon : 033 53-02-38 


PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER 

nwHhi, dm b CoiKtiudb- ®t de l'Habrtorton 

vous propoee 

CADRES CONFIRMÉS 

pour postes ad minis tre tifs. Juridique», Ouanclers. 
t ech ni q ues et 'commerciaux. 

SWreaer ; ASSOCIATION LCM. (Commission de 
rBmplaî) - CONSERVATOIRE NATIONAL DES 
ARTS ET METIERS 

1. rue Montgolfler, 75003 PARIS. 

TM. : 277-52-96 

OB 271-24-14 (poste 666 OU 621) 


IrMMUtne, Jy ans, ifc. Sc. Po..' 
Université Columbia (US. AJ, 
rtsrrte poste assistante 
lurtdiqua ou administrative, 

~1 «” rf g£5* rl,net l« rl d«»e 

- 2 ans d’expér. orsan. Internet. 

■ s = T,nc-' Anfll» Farsf. 

Ltet de travail souhaité Paris. 
Ecrire B R. TRAUFFER 
27, rue Saint-Ferdinand 
75017 PAR 15. 


, „ JEUNE HOMME 
UtmsTtrlse D.EA Philosophie 
«wwrtence enseignement, dlspo- 
n,ble Immécflat. cherche emploi. 
Téléphoner 527-40-15. 


IC 24 a» licence sciences eco 
DESUP d'ergonomie, tara 
d’expérience professtortnelle. dt 
h, SS? 1 » d*intormaiion 
Juridique et social 
recherrte 

trevell è temps partiel avec 


^Sa t ii Br te**rtXî d'ÎS i ^ fositenaÿ-au v-rôses'. 
d'«W«cen» ! « ^«uaiares- | l^e^^S^SSl SS 
HME n rr r r«iw I pg n “ alllt és..tr. bonne connaiss. 

a ans D-t.CS. „ I* SÎTÎÎ -s?' Î 3 ,^ etr w 9t . r * twss ' vo,! " 

chercra aost» c ^ Jlrwl Empioi actuel : ésueairur 
mtrpilf-f 0 * 1 * Résidence Verdun. Libre Irr oct. 

FHff C0MPTAB1F ' f 1, m ^ France «J «rang. 
Ecr. P TbSSmSL-, I E cr ^ n£ ■ T 7 -5 : «- Regie-Press? 
85 bis, r, Rea ^.ff"%£ P fffff' I !L£il ruc PARIS-^. 

Jeune femme cherche emploi 
écritures cmiran qare de l'EsL 
~élépn, M7.3p. 34, après 9 heures. 
AMERIQUE OU SUD. CADRE 
•SJ a. offre 15 a. ecpér. gestion 
exploitât, industrielles en Amé- 
rique du Sud pour oosie direc- 
lion Brésil. Argentine prêter. 
Ecr. A1IRABEL, 26, r. Dauben- 
ton, PARIS 15*1, m 331-23-47. 

A la recherche d'une 

SECRETAIRE BILINGUE 
appelez 

G.K. CONSEILS. 225*M4. 


J.F. ul„ <ms “ UT Tc sseb» 

- allemand, cherche 
U4.TERESSANT 
imormotiDn ou commerciaL 
tm. : 830-79-10 


JURISTE DEBUTANT 
3J J™- *te , droit des affaires, 
"Jrtrira droit public Ile. russe, 
P.EA A. sc. po» anglais, eroér. 
comptable 2 : Téléph. 02461-15. 


Homme. 24 ans, libéré des obi. 
miffiaire s. P.EA- de blophysko- 
chfmto, étudierait «ouïes pro- 
positions. Ecrire : n» 123 754, 
Agence Havas Orléans. 


J.H. 22 arts, niveau IV 2 ” 

DUT " ,ESUR f s cN^îî rs,QUES 

Sf rch îJ p .^ E par| V banlieue. 
Tél. ; 606- KM 3. mardi 9 é 14 h. 


5f® c '^ r ;l 0rlmrt ' Fr - angl» an.. 
X. ^ ln,Ér «“ A «« proposH. 
de travail Frannsétranger. 
Ecr. rfi 1037 « le Monde » Pub, 
5. r. des Italiens, 7S427 Parts-Sl 


IH6B0EUR 

[GENIE MECANIQUE, 36 ans, 
nationalité française, anglais, 
ARABE COURAMMENT 
reeh empl. France ou étranger : 
Engineering, constructions cen- 
tra les, complexes pétrochimiques. 
Ecrire n» 944 M, Régie- Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts 
REPRESENTANT EX PE ri M. Américaine triL franc., espagnol. 
Vente PAPIERS D7MPRE5SION permis de travail, exp*1ence. 


représent. 

offre 


Société recherche 


cad re supérieur 

ffî - j*k‘^* ur «oelété Ilnaaolère (foctortng) 33. 

«ûla»e Æ.O» expérience étranger. 


dynamique, pari. 


englato. 

recherche 


allemand. Italien, 


POSTE A RESPONSABILITÉS 

«Un* Sté commerce international, basque, finance, 

_ . Import-export. 

"“ u “• travail : Afrique francophone. Maroc, 
P * riS t ^°, 1 Kr * I “ U vUlB d ® province. 

EtucUa toutes propositions. 

Ecrire n* 7J7B c le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 Parfa-B*. 


SeCTétalre Mllngue, BTS, 21 a» 
frençaN. angleN, espagnol, ch. 
plew stable Paris banlieue est 
Libre Immédiat. Tél. 927-31-44. 
WM edm rt'fln. en Afr- 
conn. françofe, «r®f» allemand. 

V 0f ® « redress. 
«mp^lHlée. format, peraon. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Wa» 9 a. tfiexp. Indust. dre. et 
w«ém« anal et dlgHaux. Libre 
de suite. Ecrire : FABRIZI, 

15. rue du PetfMéusc, Parî*4». 


Secrétoires de' 20 é 30 ans, sor- 
^ - formation (10 mois). 

étudient toutes propositions, plus 
spécialement dans collectivites. 

Ecrire Institut Léo-Lagrange. 
32, ev. Carnot Ï423Q cachan. 
ou téléph. 645-74-40. 


H. 34 e., ESC. 
BUSINESS SC H OO L 

CHEF DE MARCHÉ 

ou 

CHEF DE PRODUIT 

SENIOR [France ou Export) 
Communication - Actions de 
promotion. Etudes de marché. 
EXPER. Stés Internationales 
Marketing. Gestion. Vente 
Grande consommation. Banque, 
bien d'équipement 
Province oe Paris. 

Ecr. n» 3046 « le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9* 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2* 


sur région parisienne. 

Env. c.v. manuscrit et photo 
n» T G7836 M Régie-Prusse 
85 Dis, rue Réaumur, Parla2» 


.r 


îiTJr*: 

1 [.'h 


KLOCKNER 
INA FRANCE 


LANGUE MATERNELLE 
ALLEMANDE 

•ancals courant anglais sténo 
sncals, allemand ooiigaiolres, 
mpue aux tâches administrai» 
perlence comptable souhaitée. 
BONNE PRESENTATION 
Age : 25 ans environ. 


Ires. C.V. + photo récente, 
. r. Marbeuf, Paris. 359-59-f. 


Fabricants de conserva AiV | 
monta très espagnols, nsrt. 
REPRESENTANTS bien totro-l 
«toits collectivité cantines et 
■cwer marché. Px vte ss concur. f 
otf. axtd. avant Bon % é conv. 
Ec HAVAS BIARRITZ, n« 145615 1 


représent. 

demande 


anselgneiTMnl des entreprises et | 
secrétariat export ch. situation 
t Intéressante. TéL 8 h 30-12 h | 

B42-07-W. 

J. F. Ile et maîtrise Droit des 
affaires, ocrtlf. Droit europ. 
DEA, Droit cclsl, ch. stage de 
prêt, chez Conseil Juridique. 
Ecr. n® 07.891 M R éÿe- Presse, 
85 Us, r. Réaumur, ParIs-2*. 


BIBLIOTHECAIRE 
DOCUMENTALISTE 
J. F. 25 ans- maîtrise droit 
DUEL espagnol, anglais, altem. 
Expérience. MARRIE, 4, av. de 
Gradignan, 33600 PESSAC. 

T. (56) 45U5-58. 


Textiles. Repr. bien Introduit 
45 a» rech. vte au métra Parts. 
Ecr. ra 3J10, « le Monde » Pub» 
5, r. des italiens, 75427 Parts-9*. 


capitaux ou 
pfoposït. com. 


CAPITAUX 

POUR IMPORT-EXPORT 
Conditions Intéressantes, discré- 
tion assurée. Ecr. E. KALFON. 
B -P. 130-16, 75763 Cedex 16. 
Téléph. : 870-79-43. 


Femme chat de comptabilité. 
Formation CNAM, ayant égale- 
ment bonne formation gestion du 
[penaoiMl, très bonnes connals- 
flseefflé, contentieux, 
n sociale. Très sérteus. 
s, libre rapidement 
ch. situation. 

! Ecr. n» 3.048 ■ le Monde » Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


Gérant de Patrimoines de Banque 

cherche B créer on A développer 
wctenr gestion de l’épargne privée, 

Péri» - Province. 

Responsabilité - Rémunératlnn. . 

Ecrire n D 3.030 c le Monde > Publicité, 

5, me des Italiens, 75427 Paris -9*. 


uame veuve, 60" ans. retreitée 
éducation nationale, Éme santé 
R®"" 1 * conduire, ch. place damé 
compagnie. Milieu: profession 
libérale ou assimilée. Départe- 

SS?*» p , r £2 rt * «et llmltroph. 
Ecr- >_7.Ç9, « le Monde ■ Pub» 
5, r. des Italiens, 75437 Parls-y' 

rh* !L f 5 l ! 5E i?' WfpL ms - chïwC- 

C"- PO«e è responsabilités an 
.«nîfîj.î? formation 
PARIS, FRANCE ou ETRANG. 1 

P= r - ILHÏS," le ««de» Pub» 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


Educatrice techn. spécial. (7 a. 
«PJ MA dessin Indust (3 a.), 
cto empl. ds établis, privés 
S?**?»» ** | ratjf« ,..a«rt - social 
Eav A 3.016. ■ le Monda » Pub» 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»». 


DIPLOME J.E.P. 

D.EA St PO 

«m- 3 e. (Tenseign. supér. A 
Pétrang. Etud. toute proposlt 
Ecr. é 3X51. «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-»». 


PAPST FRANCE 

gage è CRETEIL/L'ECHAT 

UNE SECRÉTAIRE 

Bilingue allemand 
ur assistance Ingénieur, tél» 
urrier, céassement, oroanta ji ., 
iue fichas, suite affaires. Tél. 
R.-V. 1 896-18-38 — 899-58-56. 


DIRECTION 
GROUPE SOCIETES 
EST/PARIS 
recherche 

DDE SKüflÂIRE 
JUSISIÜM 
siûioflicmo 

Plusieurs années expérience 
exigées ; 

Bonne connaissance das fonc- 
tions administratives ; 

Sens de l'organisation et 
méthode. 

v. C.V., photo et prêt, i f 
«.335 B - BLEU Publ» 17. r. 
3BJ - 94300 - VINCENNES. 


GAINS IMPORTANTS ASSURES 

• Vous désirez créer une agence 
matrimoniale, 

• Vous disposez d'un tooel, - 

• Vous pouvez investir 40 000 Fl «t fl nanti 

NOUS VOUS ASSURONS : " 

1. Une formation, grâce à notre 

axpér. et â nos psychologues. 

Z L'usage de notre f 1 c-h i e r 
comp. de nombr. adhérents. 

X Votre pubfieilé. 

Si vous êtes lot rossé, écrivez â : 

SOGEX PUBLICITE Ml 
96, rue du Faub.-PolsænrtJére, 

75010 PARIS, oui transmectra. 


I J. F. 27 ans, îjômcîéî ta lettres 
(espagnol), anglais courant, 
portugais. <flpf. CREDIF, référ» 
b. connais, dactylo. Anglais 
commercial. Ch. empM stable 
é Madrid et tles propos Wons. 
Ecr. n« T 07X57 M Régie-Presse, 
85 bi s, r. R éa umur, Partes» . 
J.H. 22 a, ma tr. gestion Dau- 
phine (opL flnance/fisca.) DECS 
rntoc, prof. compL et stats. 
77/78, erp. assistant comptable 


ds PJM.E» chercha 
stase expertise. 

Ecr. no 84.148 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


JEUNE JURISTE 
Maîtrise droit. DEA science PO, 
certificat euro p ée n , cherche sfL 
dans cabinet Juridique ou service 
Juridique gde entreprise Paris 
ou province. 

Disposons prés Maniée • I Ecr - Hw ^ n _ 7 '. Bellecour, 

magasin avec bureau et téléph. I Î SS L Hg? }: » 

en vue diversification activSté f |J»une femme, 29 ans, maRriso 


recherch. Représentation pour 
distribution dans le Sud-Est é 
titre de dépositaire exclusif. 
Adresser offre sous n» 2.173 8 
AGENCE HAVAS. 4, rue des 
iris, MONTE-CARLO, qui tr. 


lettres modernes, cherche prem. 
emploi- Perspectives d'avenir. 
Ecrire : Mme BENHAIM, 

82, r. de Cléry, 75002 Paris. 
TéL : 508-41-49. 


FIRME SUÉDOISE 
BIEN CONNUE 

fabricant de treuils hydrauliques, 
recherche représentant / Impor- 
tateur, bien Implanté. Objectifs 
très Intéressants peuvent lire 
offerts. 

Répondre i : 

NORA HYDRAUUCS AB 

P. a BOX 23% 5-79201 MORAJ 
Suède. Tetex : Hydras 7705. 1 


JOURNALISTE MAQUETTISTE 

Fem» bonne expér., reportage, 
photo, mtarview a t relations 
publiques, aimera» participer 
lancement revue au autre. 
Tél. 366-9310 ou 
|6cr. n« T 07815 M Régie- Pressa 


COMPTABLE ANALYTIQUE 

1 Cèdre, 39 aru, responsable 
service, prix revient, budget 
(rompu exploit ch. poste rasp, 
Ecr. n» 3039 ■ le Monde > Pub. 
X rue dei Italiens, 75427 Parls-ï» 


Psycho-comptable . 

SPECIALISTE FORMATION 
M ans, huit, ans ds pratique en Relations 
humaines et audit soelaL Nombreuses expériences 
d’amélioration des conditions de travail et de 
rentabilisation des structures, cherche poste de 
responsabilité en tonootioin ou gestion dn 
piesonneL 

Ecrire n® 8-094 c Le Mande e Publicité 
-5, r. des Italiens - 75427 PABXS-9* qnl transmettra 


afflrmé# ' «HT angL 
+arabe, 12 a. exp. diversifié, 
fin, lancement finales, 

M-a+U^JV» ch. ail» préfer. 
_ . ,has* FRANCE. 

WWmJe» Pub» 
5, r. des Itallirâ, 75427 Parts*» 


j-f- P. cél» ectuelL 
««■Htolre. - Maîtrise 
Rçenca espagnol. DUEL portug., 
Mp» port, engl courant, ch. 
52 Î 5 - r îî p ' aprt5 ' «wmatton 
Voyages fréquents ou 
poste étranger préférence, etud. 

O» » i'ÏÏÎ. 0 prapwltkin. 

Ecr. é 3.003, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parier*' 


J. H. DECS COMPLET, cherche 
stage, Exp. cabinet et CCMC. 
Téf. 985-30-94. 


DOCUMENTALISTE 
a risée (médedne, hygiène 
. t o x icologie, environne- 
ment), cherche s'intégrer a 
équipe -médicale ou 


spédansét 

générale. 


1 para-médl 

d'expo rtenci 


comme responsable de service 
spécialisé. 1NTD 1970. 

Ecr. n» 7X74 ■ le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


Après 37 ann. expér. Sécur. 
son, Mutuelle, retraites S. S. et 
complément» rech. un emploi 
similaire, position cadra. SaL 
mens. 7.000 F. 

Ecr. n* 6.092 « la Mende » Pub» 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


, DOCUMENTALISTE 

J eune femme, 38 ans, documen- 
taliste presse, expérimentée, 
dynamique, chercha emploi bien 
rémunéré dons entreprise 
presse (agenças quotidiens, 

_ périodique*). 

&P-. ne 84109 M Régie- Presse 
83 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


ALLEMANDE 
35 ara, habitant Paris + anglais 
et fronçais, souhaite collaborer 
avec 5 té allemande ou franco- 
allemande de pré f ére nc e. Inter- 
prétariat - Secrétariat - CompL 
Ecr. rfl 3. CSS c le Monde s Pub» 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9». 


Collabora t ri e# direction bilingue 
anglais, 40 ans. Expérience fera 
12 ans. Stage Institut commerce 
international. Libre voyager, 
rech. situation cadre. Disponible 
fin octobre. S. Dubois, 12. ru# 
des Hanote, 931 00 MoMraaiL 


ORTHOPHONISTE 
ans expér. ch. situation temps 
partiel Péris et proche banlieue. 
Ecr. n° 7.902 « le Monde » Pofa„ 
5. r. des llallens. 75427 Parls-9». 


Fme dynam. sens oganlsatton 
et contacts sociaux 

LIC PSYCHO-CLINIQUE 
Doçfor. Eflino-Dsrdioloqïe 

expér. hôpital. Etudie fîtes pro 
pos. en mil. médlc. et psychlat. 
Parts ou Lyon. Ecr. Mme Sou 
chia^-Srrt. 159, rue BJomet, 
Perls-15». - Tél. 532 -92- M. 


Responsable administratif et I 
comptable ESC, expetl-comp- 

-Informellque, gestion, 

I 1 * BOCJaIes « grandes 
naothidas du commanaament et 
de l'organisation, rech. poste é 
SU PTSüi TWons IntfifMr. 
Ecr. à 7X93, * le Monde » Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Pari s?: 
vewe, 3 1 a., secréL sténodact. 
confirmée, 14 a. expér» bonne 
présent ch. pi. stable 8 resp. 
Paris-Sud et llmlt. IBM direction 
libre de suite. 4.ooo Fxi3. - 
680X1-14. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour ("Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE TRANSPORTS MARITIMES. — 
32 ana. Officier marina marchande. 7 en» 
navigation. 3 ana exploitation chargement 
nanties conventionnels et porte-contalnere. 
parlé et écrit 

RECHERCHE : poste responsable exploita- 
«on transporta en province. (Section B.) 

■— 30 an*. Diplômée commerce inter- 
naWanaL Licenciée aüemand. dlplOmée russe 
+ ra ^g als . lWUen courant, erperlence 

SS® fc 5S? * re^xmaabîllté expor- 

ÎÎÏÏ. 0 ^*?^ 1 ® ou étranger. (Sec- 

TJ.OfI tr |J 

O® DIRECTION. — 
er ans. Bilingue anglais en tténo-tioctylo. 
grande expérience pratique (transit, achats 
administration; dons PXLE. et mulHnatlo^ 
cïumie** 0 ** 111 * * aér °nautlqne, pharmacie. 

HWHERCHB : poste similaire com 
responsabilités - Parla - R P . / 

BCO/JGB.) ' 

CADRE ATTACHE DE DIRECTION ban- 
oUre- — 31 ans. Doctorat relations flnan- 
Sciences Po. droit 
des oaalras. djsa, LIA Anglais courant! 

# ana d expérience dans le domaine inter- 
national (relations étrangères - Onance- 
meat commerce extàrienr». Habitude des 
haut niveau avec pays 
« Afrique francophone - Brésil - Europe * 

sltuatlan similaire (banour 
société muitlrMCionaie. etc.) France. étra n - 
■T CT B) * 1 I>0salblE Afrique). (Section BCO.' 


s’adresser â: 


. w o, WRLSTE 

J. H» 27 ans. lie. droit ->• DESS 
conseil Juridlq. et fiscal + 
Instfi. droit des affaires. 3 ans 
expér.. protosv. dans joabbiel 
conseil juridique, du emploi 
stable et totressanL préfér. 
Parts rr> T 07714 M Régle-Fraue 
85 bte, rue Réaumur, Paris- 2» 


J. F., licence arabe, pari* on 0 [. 
couramment, diptSmé russe, rt. 
•rewlleontocts humains, ac- 
cueil, rédaction, docurnentatkm. 
□formation. - Partioillèrement 
Intérmsée pédagoale, psycholo- 
gie et relations pays culture 
arabe. Etudie toutes proposlt. 
Ecr- * 84 (07 M RéÿS+fSÎÏ, 
85 bis, r. Réaumur. 79)02 Paris. 



information 

divers 


POU 


TROUVER 

U N 

EMPLOI 


5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9? 


J.H» 37 a» 2 ans axp. TRADER, 
matières prem. Pvfs-New-Yoït, 
rt. süuaHon ds EXPORT on com! 
Infemot» possflj. râtid. étranger. 
Ecr. n° 07.814 M Régle-Freese, 
85 bh. rue Réaumur, Parfcjj». 


J.H. 20 a» B.T.S. comptab.-qes- 
tton, certlf. éco., D.E.CS» eh! 
poste Intér. comptob. qén. ou 

GUIDE COMPLET (238 
Extraite dn sommaire ; 

Les 3 types de CV. : ridcct., 
exemples, erreurs a éviter. 

• orrohotoaie « ses piège. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews, 

• Les bonnes réponses aux teste, 

• Emplois las plus demandés. 
Pour Informations, éer. Cl DEM, 
6» M. Monsigny, 78- La Chesnay 


H., 41_n» Sc Eco» Sc Po» st 
«est 3 c. pianR» org» expér» 
pr Urbain toqf ch. e. Malherbe, 
8. passage Moselle, 75019 Paris. 


H-, 28 a„ maîtrise lettres, dfpl. 
audio-visuel, enoL porté. 3 e. 
ej®. fondation’, ébxt. ctes propo- 
s; lions format, enselgn,, amrri. 
Ecr. Gaffiarrêt, c/o Venéw 
10, r. H.- Barbusse, 94-Vlllejuif. 
Tél. : 678-51-53, le malin/ 


J -H-, 25 a» oétib» dég. üa, 
popt des reap» B TS, tarte ko- 
«ial Bénie mécanique, ongMs, 

Secrétaire sténodactylo. 39 ans. i î3e^*France efWrw^îS^! 
confirmée, ch. mi-lps nvrtln • -- «rengerjBu- 

irav. varié. Ecr. JUGLARET, 
rue Boulant “ ■ 


Si, 


matin J die toutes proposa kwi. Ecrire 

7SDT4 Parie* I 5 k i 07 ‘ ai0 a . M R6 B*^VeMe, 
/50M Parla &s bb, r. Réaumur, Paris-c». 


EDITION t Jne Fme, 29 ans, 
MAITRE fcS LETTRES, nlmu 
agrégé, stages dactylo eî secrét 
do formefion i l'Aofored, expér. 
rédaction compte rendu de lac- 
twe pt grand club de livres, 
cherche poste édition : 
SECRETAIRE D^DITION 
• ASSISTANTE LITTERAIRE 
00 autre. Ecrire référença 
m T 87J4T M. REOIE-PRESSE, 
85 bis. r. Réaumur, Parts-2». 


FRANÇAIS TOUS NIVEAUX 
raffrapMe, préparai, examens 
par profe^oor. Tél. : 228-51-03. 


LfL ^ÿ“mée origine amôri- 

S™Æ?KS l ï! ,, 5.?. nBlai5 - PR, X 

INTERESSANT. Tél. : 707-51-95. 


formation 

profession. 


STAGES D'INITIATION 
_ A LA PROGRAMMATION 
SUR MICROS ORDINATEURS 
testons PAftS-PROVINCE 
Pour renscignern» Kri. 3I5-77-92. 


JProfweur, 6 a» exper. suivrait 
•r. enfants toutes maftores |tn- 
qu'en 3». - TéL 451-59-16 


enseignem. 


Coure de gestion 
Pri xrxrtto n sociale 

Hxmahon srat. en cours do soir 
Il ï : rentrée déb. octobre. 
Ecr. M. LE MO AN L.E.P. Curial 
W, m Curial, 75019 PARIS. 


autos-vente 


C 5 é 7 C.O 

«» s 5 ' L Tinîî 

iOT km., bleu métallisé, toutes 
options- Tél. domicile, le soir: 
974 - 84 >74. Bureau : 965 - 40 - 00, 
posta 40-75, 
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Provence- Alpes-Câte-d'Azgr 

A Marseille 

Syndicats, partis et âas 
multiplient les manifestations de solidarité 
avec les salariés de Ténia 

Après l'assemblée générale de leurs entreprises respectives, 
les salariés du groupe Terrîn, de la Compagnie marseillaise .de 
réparation navale et des établissements PaoIS ont manifesté ce 
lundi il septembre aux cris de s « Les Marseillais avec nous t » et 
* Non & la liquidation ! », et ont bloqué pendant deux heures, 
avec des poids lourds, les artères du centre-ville autour dû Vieux- 
Port et de la Canebière. 

De notre correspondant 


Marseille. — Depuis le vendredi 
8 septembre, cadres et ouvriers 
de la Société provençale des ate- 
liers Teirln, licenciés collective- 
ment, occupent à tour de rôle les 
divers ateliers Occupation paci- 
fique, mais active, tandis que les 
premières lettres de Uicendement 
arrivent & leurs destinataires. 

De son côté, M. Gaston Def- 
ferre, dépoté (F.S.), maire de 
Marseille, a annoncé son inten- 
tion de réunir en séance extra- 
ordinaire le nnrw>n municipal de 
Marseille pour le Jeudi 14 sep- 
tembre, k 21 heures. L'ordre du 
jour portera sur le seul et unique 
point : la situation dans la répa- 
ration navale marseillaise. « De- 
vant un tel drame humain et 
économique, & dit le maire de 
Marseille, on ne peut se contenter 
de déplorer, ü faut agir. J’espère 
être en mesure de faire des pro- 
positions jeudi, notamment après 
les rendez-vous que fai en début 
de semaine. » Le maire de Mar- 
seille doit en effet rencontrer ce 
lundi 11 septembre, à Paris, 
M. Joël Le Tbeule, ministre des 
transports. « n est de mon devoir, 
ajoute M. Defferre, d'empêcher le 
démantèlement et la mise à 
Vencan des entreprises du groupe 
Terrai ou encore tFempêcher 
qu’un acheteur, après que les 


licenciements eurent été signifiés 
ou le matériel dispersé, ne se 
rende propriétaire dune partie 
du groupe, soit pour arrêter ses 
activités, sait pour attirer ailleurs 
la clientèle _ » 

Le syndicat C.G.T. de la 
métallurgie annonce une série 
« d’actions dures ». c La riposte 
doit être rapide et denoergure 
nationale », a souligné M. Henri 
Sarrian» secrétaire de l’union dé- 
partementale C.G.T. Pour sa 
part, la fédération du PH des 
Bouches-du-Rhône organise le 
mercredi 13 septembre, dans les 
quartiers de Marseille, une opé- 
ration de solidarité dénommée 
« Mine points Terrtn ». . 

Le point culminant d» actions 
prévues sera le jeudi 14 sep- 
tembre & l’occasion de la venue 
k Marseille du ministre du travail 
et de la participation avec l’opé- 
ration c Marseille vflle morte » 
préconisée par la C.F.D.T. 

Les organisations syndicales 
ont en effet prévu de faire 
converger des cortèges de tra- 
vailleurs des portes de Marseille 
et de La Clot&t vers la préfecture 
des Bouches-dn-Rbône; alors que 
ML Boulin présidera au lancement 
dans la région du pacte national 
pour l'emploi. — J. C. 


Nord-Pas-de-Calais 

Les responsables du port de Dunkerque 
s’inquiètent du glissement des activités maritimes vers Le Havre 


Dunkerque. — Au lendemain de 
la fusion entre la Compagnie 
gén é rale transatlantique et les 
Messageries maritimes, le prési- 
dent de la nouvelle Compagnie 
générale maritime (C.OJ1)), 
M. Friedmann, avait prononcé, k 
bord de rün de ses navires, une 
allocution pouvant se résumer 
aïwrit ; p flg de parti pris entre 
deux familles d’armateurs unis- 
sant leurs destinées ni entre knzxs 
fiefs portuaires ; Le Havre, point 
fort de la Transat; Dunkerque, 
point- fort des Messageries. 

Les temps ont bien changé- 
Depuis la fusion des deux agences 
dunfeerqtxjlses, leurs effectifs, qui 
atteignaient ~rès de trois cents 
personnes, sont tombés è cent 
soixante -dix et, d’après ce que 
l’on sait du plan d'entreprise qui 
sera soumis oet automne aux pou- 
voirs publies, ce chiffre pourrait 
être réduit encore de moitié. Les 
services des ex-Messagerles vont 
être transférés au Havre. 

« Que restera-t-il de la fonc- 
tion commerciale de l’agence 

g énérale de Dunkerque? » vient 
e s’inquiéter la délégation Inter- 
syndicale qui a été reçue à Paris 
par le directeur de la flotte de 
commerce. L’évolution des trans- 
ports Joue encore en faveur du 
Havre, cholrl de préférence è 
Dunkerque oomme terminal des 
grandes lignes de navires porte- 
conteneurs. 

- Les quatre sections syndicales 
craignent que le plan d'entreprise 
ne soit, pour leur agence géné- 
rale, un plan de démantèlement, 
et les autres milieux profession- 
nels du port s'émeuvent. Pour ce 
qui est - des réseaux de lignes, 
régulières assurées parla C.GJML, 
l'incertitude pèse sur celles des 
Antilles et de l’Afrique du Sud. 
La conteneurisation (dont le pro- 
annements français {C.GJWL et 
paraît pas avoir tenu suffisam- 
ment compte de la survivance 
d’un fort potentiel de fret dont 
le volume ou la pauvreté exclut 


De notre correspondant 


la mis en boîte) va-t-elle être 
aussi -fatale & la desserte du port 
du Nord ? Au sujet de l’Afrique 
du Sud, notons que les deux 
armements français (CX3JML) et 
Chargeur réunis), membres du 
Club Enro-Sad-africain, ont cessé 
le 1“ août de participer k la 
réunion du capital Investi dans la 

rwi ^. l . r i | c l , lf^ d’une • «Uattinfl de 

très gros porte - conteneurs. 

Dans le secteur de l’industrie 
navale, les intérêts havrais et 
dunkecqucds ae retrouvent aussi 
en compétition. Les réparateurs 
du port du Nord ont cru . satis- 
faire aux conditions des pouvoirs 
publics en se regroupant pour 
exploiter les ouvrages portuaires 


et autofinancer nue cale sèche 
pour des navires de 170 000 ton- 
nes. Pour eux. 11 serait donc dou- 
teux que l’Etat accepte de 
financer ;& 60 % un dock flattant 
au Havre de la même capacité: - 
On a fait aussi observer que la 
condition 'du regroupement 
n’était pas remplie au Havre 
comme elle l’est A 'Dunkerque. 
Or, après la lettré du premier 
ministre engageant les pouvoirs 
publics et celle que- M. Le Tbeule 
vient d’adresser à M. Antoine 
Rufenacht. député RJP-R. de 
Seine-Maritime, donnant le' feu 
vert pour l’adjudication des tra- 
vaux au début de l'an prochain 
au Havre, le doute n’est plus per- 


mis. Quelle sera la compétitivité de 
la forme k privée » de Dunkerque 

par rapport au dock « public » 
du .Havre ? Dans les milieux; ; 
professionnels druakerquots, on t 
estime que le Jeu de la concur- 
rence va s’en trouvé faussé. On se 
souvient que ce même argument 
a été soulevé par le président des 
chantiers navals de Dunkerque. 
M. Gérard Chaucbat, k propos 
d'une subvention gouvernemen- 
tale - qui devait permettre aux 
Chantiers de l’Atlantique 
Saint-Nazaire) de « souffler » à 
France-Dunkerque la commande 
de deux porte-conteneurs pour 
la C.GML 

MARC BURNOD. 


Bretagne 

D2V MAUVAIS COUP POUR RENNES 

Le pnnrîpni client de Folaittoir municipal reaire dans le privé 

De notre correspondant 


Rennes. — Le départ de 
l'abattoir municipal de Rennes 
de son principal usager (43 % 
du tonnage global), qui aurait 
obtenu un avis favorable d'un 
groupe de travail interministériel 
pour la -création d’un abattoir 
privé à Chftteaubouxg (Ille-et- 
Vilaine), risque d’entraîner la 
fermeture' de l’abattoir public' de 
la ville qui. pour la première fois 
depuis sa création en 1968. se 
trouve en équilibre d’exploitation. 

Jusqu’à présent, le transfert 
envisagé par oet abattoir, qui, 
bénéficiant d’investissements fi- 
nancés par les contribuables ren- 
nais, a multiplié son tonnage par 
quatre en dix ans, avait tojoura 
fait l’objet d’un avis défavorable. 
Jeudi 7 septembre, le maire, 
ML Edmond Hervé CPH.), a Insisté 


sur les conséquences, pour sa 
ville, - d*un tel départ : déficit' 
annuel de 2 muunn» de francs, 
baisse de la taxe professionnelle 
et remboursement des emprunta 
contractés pour construire l'abats 
totr CL3 million- de francs par an). 
Autre conséquence-: l'augmenta-' 
tion de l'ordre de 35 à 40 % des 
redevances, qui entraînerait le 
départ des autres ahattenrs et 
en même temps la suppression 
d’une centaine d’emplois. 

Depuis la création de l’abattoir 
municipal, les contribuables. ren- 
nais ont déjà supporté un déficit 
cumulé de 10 millions de francs, 
et cette année des travaux d’un 
montant de SâlflOO F ont été réa- 
lisés . « St Fautorisatüm de quitter 


Rennes est accordée à cet abat-} 
teur », a déclaré le maire, c c’esff 
un scandale *: « St le gouveme-i 
ment entend- poursuivre la prtoa-i 
tisation de ce secteur, nou . J 
espérons qvtü saura le dire d a*v 
renient et qufü prendra ses res- ; 
pansabüttès financières à l'iganS 
des communes » (en Bretagne lü 
tonnage des abattoirs privés esl 
passé de 4L5 % en 1970 à S9.4 
en 1977). 

Mais, pour le maire de Rennes, 
l’autorisation ministérielle qui 
pourrait intervenir prochalnamen j 
a peut-être une *rigrnfit»ft.tfAn poil 
tique. Nantes. Angers, Saint 
Brleoc, Alençon et Laval son 
confrontés à des problèmes iden- 
tiques. Or ces villes sont, connu»! 
Rennes, dirigées par des munici- 
palités de gauche. 

YANN ENJEU. 


l’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements vente 


f Parts 

[iKArBflvotM J 

GOSELINS. — Local de 100 raL 
posslbla «ppartoment + atelier. 
Affaira rare. — TÉL 3204M0. 

47. RUE BONAPARTE ^ 
Proprta. vend GD STUDIO, S. 
de B-, wc. gde ail»- tt cft. sur 
belle cour ravalée, soML 
ME VOIR SAMEDI 
DE 14 A 16 HEURES 

47, RUE BONAPARTE 
Propriétaire vend GD, SEJOUR, 
j CHAMBRES, dreselng. S. de 
wc, cuisine, sur belle cour 
ravalée, calma. — Ntevojr : 
SAMEDI, DE 14 A 16 HEURES. 

ATELIER ARTISTE, tout «ntt. 
tt ma. S/pi-, mercredi 13, de 13- 
é 19 b w 1 bis, rue Vaneau. 

" XIV* - RUE BEAÏI NIER 
Imm. rénové. 6» étage, ascenL, 
llvlng. S. * M^ 3 chamte^ tt 
confort, balcon. Tél. : 33748-14. 

CITE UNIVERSITAIRE 

9» al dernier étage, 165 m2 : 
récepL 5S m2, 4 JfibraSjl 2 tas, 
ganlALO. 23, T4L : 0334849. 

BAC - RA5PA1L. 6», ascenseur. 
batL, 5 P. WS mZ, 2 bains, 
2 services. Mamler s 222-6940. 

BOURDONNAIS, 3», 

77 m2, è rénover, 420.000 F. 
soleil. MARNIER : 2224948. . 
UNIVERSITE-BAC, 2 PIECES, 
50 m2. Charme. Calme. Tout 
confort. MARNIER ! 2224M0. 

RUE FROIDEVAUX 
maonlflqtie atelier Prtntre : 

65 nCL décoration, boiseries f 
SSObOO F. Téléph«me : 86742-ea. 

3 _ r7 _ STDG, grand balcon. 

état nf. Me voir, 22. boulevard 
Saint - Michel, le 12 tt le 13, 
de 14 heures è 18 II 30. 

VAVIN. Grand studio, tout cft, 
entr., cuis., P««grtes, J* «w, 
refait é neuf. TèL : 1314642, 

p«mÉ0H_ 

rue Saftrt Jacques, R^daCjau^, 
cour clair, calme, appt 150 m2, 
«4 P. + studio [indéi^ . 50i n«, 
tout confort. - T4L : 3154246. 

RUE LABROUSSE 

JEjS^FBULLADfe^ 5M&4S. 

RUE yUHI-DOWWlûUE 

■III 4 part vd appart. 2 pces, 
ALP1A culs, bains. S 1 étage, 
standing, soleil. - 72241-56. 

71 imm. p. de taOle. À modem. 
1 120 *■ av. balcon s/Jerdin. 

vis. marîg 12 (13-14 h). 5» 4L : 
18, RUE DE BABYLONE 

DACTF1B) ï ptee». «rend 
rJUIEUK stamong, as m2 
Possibilité profession libérale 
120.000 F pour 11 «ns 
ou location 2JJ00 F mensueL 
197, «e de Vaugburd, ta étage 
Mardi ^nercradl «te 13 i 16 0. 


BM Immeuble sur rue, uni 
J 1 PIECE + 1 CUISINE 
MarriHnere. M-is h, T 233-62-46 
43, RUE CLAUDE-BERNARD 


MONTPARNASSE 

CHARME - SOLEIL 
Atelier + chambre» tout court, 
balcon, terrasse : 350.630 F. 
EXCLUSIVITE MEL. 3254040. 


IDE MADAME - < PIÈCES 

TT CFT. 202 MV STANDING. 
PROPRIETAIRE : 2WWM3. 


6 » LUXEMBOURG 140 m2 très 
M imm. XV ni*, S pièces, 
bains, tout confort • 2*6-67-06- 


SAIHT-MÉDABD 

120, RUEMOUFFETARD 
restauration de grande qualité 

DU 2 AU 5 PIECES 


VUES SUR RUE ET COUR 
OU COUR ET JARDIN 
PLUSIEURS DUPLEX. 

Sur place mardi et mercredi, de 
14 è 18 heures, ou : 75*4*57. 


( 


JZftw étroite 


j 


MICHEL-BIZOT, récent vaste 
5 pièces, entrée, col*, w.-t, 
S. de bains, cah. toilette, balcon, 
parking. 53SJJW F. - 3444345. 


REUILLY-DIOEROT, bel Imm. 
pierre de taiHe, vaste 2 pièces, 
eofrte, culs- tt confort, balcon, 
cal me. 240.000 F. - 3*5-8* 72. 

30. av. PRE5ID.-W1L50N 
VASTE 3 PIECES, Saut confort 
+ 2 chambras serv. aménagées. 
Idéal prafess. libérale. Visite ; 
MARDI, de 14 h. A 17 h. 


PRES PLACE PA55Y 06*1 
Studio tt cnnft, bol Imm. ancien. 
JOUBERT et ANDRE - 3644746. 


Bvd KAUSSMANN, carrafour 
St-Hofioré. Friedland. 4» étage, 
5 pce*, 107 mZ, ctibre service 
Prix : 700.000 F. - 227-07-06. 


REPUBLIQUE, SOT lardln. 

«nf 4 pces, tout confort, 80 nO, 
3Q5JXH F. TéL : 22W2-9S. 


29, VILLA SAIS 

IM, AVENUS FOCH) 

!•) duplex original, IX ml + 
terrasse 50 trO, ds peL hûtaf 
partie, vue tris agréable; 
!■) Studio exceptlonn. av. mez- 
unint et Cbemlnèc, » ma. 
Lundi, mardi, 14 n. M é 18 h. 


477 APPARTEMENTS 4 4e 
DANS LE *1 
4M0 PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL. ou ECRIVEZ : 
MAISON DE f I M I 

L'IMMOBILIER UJU. 

27 bis, av, de VILUERSb 

75017 PARIS - 757-62-02 


MIETTE MagaJL DUPLEX 
nUEIIC ho m2 + z «au, 2 ter- 
rassas tt no. Btüi va* dégagée 

DORE SSA Y . S4S-0-M 


I DEAL- PLACEMENT 

STUDIOS 

Location et gestion assurées 
Crédit pcasRHe X % 
2560641 et 2564044 


16* ; RÉSIDENTIEL 

• TRES GRAND STUDIO 
sor lardln. Immeuble standing. 
TEL. 345.000 F. TèL 70448-18. 


f - Région . ’T 

L gggjjMMIgJ 

PRÈS LYCÉE ENGHIEN 
réstt. «le - ta», quartier ultra 
résld, appt 121 m2, séi. double, 
3 di„ 2 Uni -f- basa, pnrtdoo, 
2 «vas. 730 000 F. - 9894L74. 

RésM. newe, aéi-, 3 du, RM m2 
-f 16 mû lerr. 55Û.OOO F. 988-31-74. 


VAUCRE5SON, Près gare, 
URGENT, vends appert 100 mfl 
+ garage. RéskL gd stamflnc. 
T«. : pr ruMHUa, 95043-34. 


NEUILLY, studio, eufa-, boires, 
dans MMel Particulier, 
parfait état. — 547-2248. 


ELAN CO U RT CW, 25* Montpar- 
nasse, ds rérid. cekne. av. parc 
et pfaç, 3 n, rfc* loggia, 2 parle, 
prés écoles et commerces. 85_o©8 
+ 105400. Pic 050-6141, p. 430. 


S/BOIS V1MC0ÜIES 

Fontenay-s/ Bols, R.E.IL, Imm. 
récent, stdg, 4 Pièces, cuisine 
équipée, 2 bains. 125 m2 + hal- 
eta 15 m2, luxueux, ‘ décorât 
«capttam., box, chbra de serv. 
COURTOIS : 2*5-4945. 


NEUILLY près Porte-TenSs 

Moderne 5 p.,». bains, 120 m2, 
3* étage, Vgds Jardins, parking. 
MICHEL a REVU - 2654049 


Ç PfW fi 


3 


SRI A CHATEL (Hte-Savate), 
Studio 4 perso nn es, 23 pièces: 
Avec 31400 F cpt + crédit 
Gestion assurée - ERIGE. 
84, rue de Genève, 742*0 
GAILLARD. TéL (50) 383249. 


37000 - TOURS, Salnt-Cyr-ïur- 
Lnlrft part, è part, vcte appt 
libre, 4 pces, «■*. tt eft téL, 
balcon, cave. Pettte résidence 
dans verdure. Px : 300400 F. 
Ta. : 16 (477 05-73-29 liras bur. 


appartem. 

achat 


URGENT, RECHERCHE 
577 pc«L tf ctt, 8«, 16», 17", 
Rive gmrette. Neullly. 
MICHEL G REYL : 2654*45. 


Sté reclwrctie appts même é 
réft, secteurs li« u*, 19*, 20». 
Ponr R.-V. Giart - 3734541. 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La MottdFlcquet,. il», 56640-75, 
racb. Parts 15* et 7», ponr boas 
rttents, appts toutes snrfacas et 
hmoesMo- Patement comptant 


Rech. appts 1 è S pces PARIS 
prêt ’3v 6», 7», 14», - ito, 16*. 
12* avec ou ss travaux. Patom. 


MEGEVE, vendons 2 pi -f- cals. 
S3 ma + 13 m2 de bekxn, soleil 
mut, prox. centre. 360400 F. 
Possibilité vente meublé-, 
pour location Immédlot*. 
Télépn. : (50) 21-1845. 


NICE. NOU) 


Part, vd FX état Impec^ orgt, 
190.000 F + 10400 F, Créd. font 
Téléphone : (93) 534*64. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. b MkteodUre, M* Opéra 
84, r. «TAléda, M* AMda 
Fret* atean. 310 F - 2464244. 


12* avec — — m*», 

compt çhei notaire - 873-2365. 
Part cîi. nppt Parls-OuesL liô 
0 120 prér. Imm. ancien, 
bon ébL 2* étage ou plus,- clair, 
calme, proximité transport «n 
1. TéL matin : 527-71-45. 


immeubles 


Acfu cpt IMMEUBLES 
LIBRES ou OCCUPES 
Téf. 8784546 


82, RUE DE PROVENCE - 
Ancien HOTEL R+5L Libre, 
5/pL Irafl, mardi, da 13 è 15 h. 


villas 


SAINT-MA U R RESIDENTIEL 
y R-E.il, part vd vUle 6 P. 
tt cfl. Jard., gar. - 28341-42 


Limite ENGHIEN près Lac, 
Villa, Bèl. 50 m2 4. 4 ctL, 4 tas, 
ss-sol total. Jardin. - 9*941-74. 


CAHORS (Lot) villa 200 m2 
7 p_ 2 *. de bris, 2 gar, culs, 
equlp, 900 m2 arbres, 1 1 1 11 main 
Part, é part. 520.000 F. 

TéL : 16 (1) 6444275- 


C 


locations 

meublées 

Offre 


Ports 


j 


FEREIRE, magniAqna APPT, 
très gd Stdg, 145 M2 HABIT ^ 
meubles de style, balte récepL. 
sur Jardin. LIBRE DE SUITE : 
5JM F C. C. - TÉL S 9694643. 


locations 

meublées 

Demande 


EMBASSY SERVICE rechercha 
direct, stud. ou appart-. Parte, 
villa,- banl. Quart. ■ 265-6777. 


INTERNATIONAL HOU SE 
rach. du STUDIO a» S P-, pour 
cadres étrangers. Garantis par 
BANQUE au AMBASSADE. 

. Téléphona : 516-17-49. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Parts 


D 


191-183, BD PEREIRE 
stamflng, rbrtng, 2 citeras, W ma 
+ baie, tarasse* gd cft, tél, 
passai, parte, 3.900 F charges 
compr. MARDI, de 15 è 19 h, 
XVI», GRANDE-ARMEE, Métra 


M matin, è Ségèco : 522494L 


15-17, AVENUE DE SE GU R 
é saisir, 5 P„ gd stdg, brun, P. 


de T, calma, ensoleillé, 5» étg„ 
asc-, 2 S. da B-, cave, télépn, 
Hbra de suite, 5400 F + ctiara. 
possible chbra de servi cê_ VIL, 
sur plaça, mardi 12, «tell é 17 h. 
ou téléphoner au : 622-3545. 


16», KLEBER, appert, 60 étage, 
gd Hv, S citeras, 2 bains, cms, 
téléphona, cave, 2.950 F + ch. 
Téléphone ; 72042,18. 


M" PIAŒ-DES-FETES 

FACE SORTIE COMPANS 
Immeuble neuf. Jamais habités : 
gds studtos + loggia, 1-590 F. 

— 3 PIECES, 71 m2. 1480 F, 

— 4 PIECES, 91 mî. 2460 F, 

— 5 PIECES] 108 mi 2.750 F. 
parking sous-sol et provisions 
«charges compris. Garderie ds 
l'Immeuble sois résarv* autori- 
sation mlnistér. + étg. médical. 
Vte. lundi, mercredi, de 13 è 
19 b. ; »*fnc<fl, de 10 6 TB IL, 

. PLACE DES FETES 
è cSté magasin RADAR. 

H. LECLAIR. 


ISware 1 ^ NOTRE DAME 

ATEUER D'ARTISTE 
dernier étage, petite terrasse, 
ascenseur, tt conft, PARKING. 
3JO0 F - Libre te 1«r- octobm. 
SERGE KAYSER - 3294040 


manoirs 


SARTHE. Part. Manoir XVI» 
20 ha, rtvlèra, dduves 
U LM» 17, nie du DrAniaudaf, 
92190 MEUDOH. 

Tél. 027-12-90 - 325-7247 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 




Couple enseignant, rech. 2/3 P-, 
13», 14 a 5*. calme, Imm. ancien, 
1J00 FCC maxim. 


Pour P^D. G. et DIRECTEUR 

tt SUISSE « 

Rach. DIRECT par Proprittalra. 
heures bureau ; 55544-23. 


C 


Région 

parisienne 


Pr société e ur op éenne -cherche 
vfllas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 é 6 ans. — 283-5742. 


pavillons 


r. gara. banl. «L 112 m. 
m. bord forêt F. ss-sol 


Pav. 

sur J 

tôt., cave, patio, centrale cbem- 
mbL, 2 bains, nés., bote, grés, 
ard- bols, exothL 028-3844 soir. 


BRY-SOR-MARNE 

BORDURE MARNE 
PavllL 5 P^ cuii, bnv JanBn 
dos de 700 m2. Prix «o.ooo F. 

AGENCE REGNIER. 

254, avenue Pferra - Brassoletta, 
W-LE PE R R EUX. - 334-1748. 


appartements 

occupés 


MONGE ARAGO 
(Proche Facultés) 

Appt sur gde cour calme, ctehe, 
2 pces, entrée, culs, c-c, poss. 
S. de bns. Occupé dame sente. 
Droit de reprise : 125-OOT F av. 
25400 F. PpteJra, mardi 17 II » 
6 19 IL, T2 bta, avenue Gobrilm. 


2 PCES OCCUPE, te* * 
data bd Immeuble, 

PRIX INTERESSANT 
Ton m te» de 14 h. * il te. 
28 bis» rue CanOoai-LauioimL 


locaux commerciaux 


ORGANISME PUBLIC 

. recherche 

308 tn2, rex-Ce-chausaée, Mae fclsiré 

k proximité mttr : ' , 

Châtelet, Rfiuuicr, SépnbUgue ou Basfflte 

Ecrlr» N* 78L490 M. R3BGXB-PBBSSB 
85 Ms, rua Bésumur — 75002 -PARES 


bureaux 


bureaux 




A LOUER 

5333 m2 BUREAUX NEUFS sur 2 niveaux 

(FrmlmXté station métro et RJBJL c Nation ») 

480 F/m2/AN/H-T. — Parking» 

— Cloisons 

' — Standard tüdph. Indépendant 

(Charges estimées : 50 F/ma/sa, chanxrage compr.) 

DISPONIBLES NOVEMBRE UN 

Groupes d'Asnmneas Mutuelles de France 
7. avenus Mercel-Proast, 38034 CHARTRES. 
Tél. : (18-37) - 21-69-17 sarrU» " 


VOTRE BUREAU A LILLE 
entièrement équipé, meublé, 
donne! Ration commerciale 
permanence t é lé ph on i q u e, sacré-! 
tarlat multilingue, télex, tra- 
ductions Interprète». 

BU ROTE L. 28. pTaca ds 
- Gare, -59000 LILLE. 

TéL (20) 5142-38 
Télex : 120137 Nortx 


Inmumbles. 


HAUTE-PROVENCE? 


I IM BUREAUX 
I O AU unis qaartten 
Location* sans pa » d* porta 

“SrJUaBIF 293-45-55 


DomlcIL ArOs. et commerç. 
Slègo SA. RJ— Rédatdfam 
d’actes statuts Informations 
Juridique*. secréL, téL, Tétex. 
Bureaux a partir de MO F/mob 
PARIS KF, 11-, 15», 17*. 
355-7040-229-1844 


fonds de 
commerce 


90 66, Champs-Elysées. 

220.000 F, «s comméra* chaus- 1 
sures, bai neuf et prtt é port. 
TéL 72348-59 

Vends avec facilites ou échange 
centre- propriété nugORq. res- 
taurant. murs et fonds, plein 

—a gda «Dte .OuratT 200 pUh 

iss&Sr te" chiffre itsmaî- 
res, supwflrte MO m2. 

Ecr. M. SANTONI, 20, avenue 
EmltaSart.TBaBBn BASTIA. 


REVERS SANS PImIpOUTE 

BRASSBUE4ESTAURANT 

AMÉNAGÉE 

PossRl TABAC- PMU - LOTO 
Ds centre commercial pérfphér. 

Pour rensalgneinMtL 
ter. SAEMANE» 3, pi. du Grand- 
Courfls . - -58080 NEVE RS 
go TEL. : (86) 57-7542 


ALPES DE 

20 km dApt. part, vend 10 lu 
avec maison de maître : 14 -- 
s. de bns, 2 te-c, g rentes, 
misas, garer - - 

parç, eau, f 

potebte Prt x ; *0400 é «m. 
MaRTINAI i i, % La Cras > 
044TO SIMIANE-LA-ROTONDE 

TM, (1642) 73-01-11 M a 
Limite ENGHIEN (95) P P u 
180 m2 habitables + 90 m2 de 
communs. 860.aea F. 

• SOGIDEC.- 3594444 

44 vâDONS «SSSBBE 

grand confort, M ha. 900.000 

10U0NS CHATEAU 

MSJfr . F CaL^^ 

RJVES DE U CREUSE 

VASTE MOULIN 

SUPERBEMENT AMENAGE 

DANS SITE EXCEPTIONNEL 

Salle çomrnon» 70 m» 
satan, 2 cbbres, salle^i, ShS 
■ W-"C/ ctTflôf, tefTüsst cDuvcrh 

1.900 m2 en partie en n- 
vo ' ,e - 

FossIbÜHé crédit. 


S.I.T.E. 


viagers 


Cdnacll, J 

» air ■liift J Z 


„ Etude LÛDEL 

35, bd Voitalre, 355-61 -sa 


7, rua Thtapbraste-Renaudot, 

86000 PoitJera 
Tél. : 16 M9) 884648 


chalets 


PRES GERARDMER 
cadre unique de mont. Vosge 
Vaste rtutat seo m2 hab: 

15 chfares, 2 êtres, 2 bahr 

ÆVWSy* 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Pour trouver 
le logement f 

que vous cherche:^ ’ 
dîtes simplement 


Att« * 


525 . 25.25 tSSi?" 

fit prenez rcRidez-vous w# S c,l,efU 

• Un service etdes corasefls ertièrement gratuits. 

• Un choix de 40.000 appartements et pavions neufe à rachat 

Info r m a tion Logement 49 avenue Kléber- 75116 PAfflS - 


inftxmMfon Logement, service 
gratuit créé p&r la Compagsue Bancaife 
et aùquada BW.Te Cféfi Lymnals. le 
Crécfit dttNord. la Caisse Centrale des 
Banques Roptéafres» la FNPC. la 
FédêraHcn Pararisne du BéUmenL (a 

Fédé«sûan|KaliQiia!e des Mutuelles de 

Foncflomarès ef Agents derSatia 
MS»Ua Mufljelte Générale dra PTT, 

nsspctefitmpovlsPsrtcipttondas j 

Empto^rajrsérEflortdeConstnjcbon s| 
appottnrt leur concoure. «I 


CHATEAU HISTI 

entra A IX ET MA 
5 ba^ 1/2 de para, fa 
ment eJûturê, très 

cadra hnaieux, une 
Çt pièces dont uns i 
«aïomtew. Grande s 

ffiMg a 5r 4 S! 

tennis, roCJey-balL { 

taftssv» 

W té?) 634 
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NANTERRE : foyer -résidence ÉVRY : la bibliothèque 


pour musiciens 


est dans la gare 
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j Caisse des dépôts 

* * ^ «lie rtntiç » cidfl, en 1971, de fi 
MHa U dation intitulée 
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w L'étudiant musicien n’est pas 
vn étudiant comme les autres. » 
C’est par cette formule laconique 
que fit. Wllly-Paul Romain ré- 
sume les motifs qui Font amené, 
voici sept ans, a envisager la 
création d* < an logement spécifi- 
que pour les étudiants instrumen- 
tâtes ou chanteurs ». Parmi les 
_ le trois mille étudiants mu- 
liens qui résident dans la capi- 
tale, trop nombreux étaient, en 
effet, chaque année, cens qui, las- 
sés de s’attirer les foodres de leur 
voisinage, allaient chercher à 
l’étranger des foyers qui les ac- 
cueilleraient. 

Contacté par plusieurs profes- 
seurs du Conservatoire de musi- 
que, Inquiets de cette situation. 
M. Romain, inspecteur général en 
service détaché auprès de la So- 
ciété centrale immobilière de la 
Caisse des dépôts (S.C.X-C.), dé- 
cida, en 2971, de fonder une asso- 
ciation Intitulée la Maison des 
jeunes musiciens. Celle-là. se don- 
nait comme principal objectif de 
mener & bien la construction dans 
la région parisienne d’un foyer- 
résidence où les élèves musiciens 
pourraient exerces leur art dans 
les meilleures conditions. 

C’est aujourd’hui chose faite. 
Situé en bordure du parc de la 


Défense, & deux pas de la station 
Nanterre - Préfecture du métro 
express, le foyer Maurice- Ravel a 
ouvert ses portes le 1* septembre. 
Conçu par l’architecte Jacques 
Kftifog, c’est un ensemble de cent 
logements meublés de type wu 4 
l’isolation phonique particulière- 
ment soignée, qto. pour concilier 
l’indépendance de chacun dans la 

f Vtftmn mfti i f A «6 QrésfiHte CQmiB ft 
iin assemblage fantaisiste de gros 
cubes blancs empilés comme par 
une main d’enfant et reliés entre 
eux par un dédale de couloirs et 
d’escaliers. 

Soixante résidents sont déjà 
Inscrits. Ces « pionniers a. qui 
comptent une importante propor- 
tion d'étudiants etrangers, dispo- 
seront» en outre, de nombreux lo- 
caux collectifs (salle d’écoute, dis- 
cothèque, salie de concert, etc.) 
et devront acquitter un loyer 
mensuel de 750 francs. L’ensem- 
ble aura, coûté 20 millions de 
francs ; il sera financé sur cré- 
dits BT.V pour 12 wUHnr K , par 
le ministère des affaires cultu- 
relles pour S million*, le restant 
étant couvert par un emprunt à 
long terme de la Caisse des dé- 
pôts, 

f. il . 


La gare d’Evry ne trahit pas 
le décor moderniste mais déjà 
conventionnel des villes nouvel- 
les. Chaque jour des milliers de 
banlieusards y pénètrent au pas 
de course, un escalier mécanique 
les dépose sur les quais eh sou- 
terrain et les trains s’engouffrent 
dans -une sorte de sombre boyau. 
A quelques mètres plus haut, ni- 
chée dans on coin du vaste hall, 
insolite, entre le kiosque à Jour- 
naux et une succursale bancaire— 
l’annexe de la bibliothèque mu- 
nicipale discrètement annoncée 
par une devanture standardisée. 
Sur 135 mètres carrés, au hasard 
des rayonnages et classés par or- 
dre alphabétique, quelque cinq 
mille volumes, du roman policier 
à l'essai de mathématiques, en 
passant par des ouvrages en lan- 
gue étrangère avec une priorité 
aisément compréhensible pour les 
livres de poche, sont proposés à 
un public d'habitués — on compte 
actuellement cinq cents inscrits 
— maie aussi à d’autres. 

L'idée d’installer un tel équipe- 
ment dans une gare, dont la vo- 
cation n’était pas d’être un lien 
culturel privilégié, revient au di- 
recteur de la bibliothèque munici- 
pale. Cette expérience, unique en 
Europe, n’est qu’un aspect de Tac- 


i — Le château de La Motte-TüLy change de mains — > 
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5 ‘JR la route de Nogentsur- 
Seine à Bray (SeJne-ei- 
Uame), à 120 kilométrés de 
Paris, s'élève le château de La 
Motte-Tlüy, un des plus beaux 
et des plus purs exemples de 
rarchHecturs français a du dix - 
huitième siècle. Il est désormais 
la propriété de la Caisse natio- 
nal i des monuments historiques . 
à qui II e été légué par la mar- 
quise de Maillé, présidente de 
le Société de sauvegarde de 
fart français, disparue U y a 
quelques années. Succédant à 
une maison forte du Moyen Age, 
La Motte -Tllty a été construit 
par fabbè Ter ray. devenu par la 
grâce du roi ministre d'Etat et 
contrôleur des finances en T769. 

C’est en 1755 que, après avoir 
rasé te château médiéval. Tabbé 
Ta r ray confiait i T architecte 
François Lancrgt le soin de 
bâtir cette belle demeure et de 
dessiner la parc qui sont ouverts 
maintenant au public. 


De aa teçade nord. La Motto- 
TUly domine la Saine, et sa 
partie centrale dessine un avant- 
corps à peine souligné par des 
ailes peu saillantes. La cons- 
truction en grés, qui trappe par 
la sûreté des volumes et la sobre 
richesse de son décor, est re- 
couverte d'un toit d* ardoise d’une 
grande importance. 

Devenue maison nationale A 
la Révolution, le ohBleau tut 
vidé, après un Inventaire, de 
tour son mobilier et c'est seu- 
lement sous le Consulat que le 
neveu du ' contrôleur-abbé put 
. se réinstaller à La Motte-Tilly. 
qu'il transforma d’une leçon plus 
ou moins heureuse. 

En 1910. te château tut acquis 
par le comte de Rohan-Chabot, ' 
descendant de la famille Terray. 
qui y entreprit des travaux de 
restauration i la faveur desquels 
le domaine put reprendre fas- 
peot qu'il avait au dîx-hulUème 


siècle ; mais c'est i sa fille, la 
marquise de Maillé, que fort doit 
Je remarquable décor Intérieur 
’ qui donne i Le Motte-Tilly une 
valeur Inestimable. 

Le salle è manger, décorée de 
boiseries Louis XVI, au sol daHé, 
le grand salon aux meubles 
estampillés T illlard, qui provien- 
nent du mobilier de la marquise 
de Pompadour au château de La 
CelleSalnt-Cloud, le charmant 
salon bleu, élégant et rattiné. le 
binard et les chambres d’hôtes 
forment un ensemble unique. 
Enfin, fun des attraits de la 
propriété réside dans la beauté 
de son parc à la française. 

ANDREE JACOB. 

- Ouvert an public du. l« r «vzU- 
au 30 septembre, tous lès leurs, 
mur le mardi, de 9 h. à 11 h. 45 
et de 14 h. à 17 h. 45. 

Ou 1 » octobre au 31 décembre, 
les dlnaanobee et jours 

rérlés, ce 10 ta. à U n. 45 et de 
14 h. à 17 h. TéL (25) 2543-54. 
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CHEFS D'ENTREPRISES, ARTISANS, COMMERÇANTS 

FORMEZ AUJOURD’HUI CEUX 
QUE VOUS ENGAGEREZ DEMAIN 


•objectif prioritaire du Pacte tions sociales pendant un ait 

. 1 * ■ .n v 1 ■ TV — 
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L est de favoriser l'embauche, 
la formation, l’initiation au 
inonde du travail des jeunes de 
moins de 26 ans et de certaines 
catégories de femmes. 

H ne peut donc réussir sans 
vous qui, seuls, pouvez proposer les 
emplois et les stages nécessaires. 
Mais enmême temps, lePacte 


Pour les contrats d’apprentis- 
sage, cette exonération est totale 
pendant un an également 

Prise en charge du salaire :1e 
salaire des stagiaires suivant des 
stages de formation ou des stages 
pratiques, est pris en charge par 
l’Etat pour tout pu partie. 

Prise en charge des heures 


V. 
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va aussi vous permettre de trouver de formation s pour le contrat 

ou de former le per- HHBHHHHSI8HS98 ân ^°^ onna ^ zo / 1 * vou ? 

sonne! dont vous avez êtes remboursé forf aï- 

besoin- tairement de la plus 

Car le problème g grande part des heii- 

de l’emploi des jeunes fjBjlB J H f» , JLjWS res formation. 
et desfemmes est sou- §p pl ÿ f 1 M ^ fil wfllB Pour les stages 

vent un problème de MHS i ‘«k Sri 3T5 «Egal pratiques, les frais de 

formation et d’adaota- SSfpC I •wètr f V «MS fontiation ,. sont . 011 
tion. B arcade partie pris en 

Pour vous aider, charge. Avec ce per- 

voici les avantages sonnel mieux formé, 

aue le Pacte vous offre : MBIWUWIMI H construisez dès aujour- 

exonérations déco- dlimvotreentrepn- 

sociales: LEPACTE: se de demain. 

mSqueem- mmimmFm mERS Renseignez- 

bauchedeieu- pommBHWæER,ïtmimt,ÎNmER, vous sur les 

nesoudefem- SB MONDE BV TRAVAIL. _ . 

rues, sous certaines . 3 Parte auprès de là 

conditions, vous bénéficiez d’une Direction du Travail et del’Emploi 
exonération importante de cotisa- de votre departement 

Ministère du Travaüride la ParticipaüoiL 


tion qq’il mène avec brio et suc- 
cès pour le développement de la 
lecture publique dans cette ville. 

Cette annexe de la bibliothèque 
fut ouverte en février 1977 sans- 
tapage. <( Au début, raconte son 
animatrice, filme Catherine Ber- 
nard, les usagers passaient sans 
la voir a, puis elle esc devenue 
un lieu de rendez-vous beaucoup 
plus accueillant que la salle d’at- 
tente. « L'ambiance y est fami- 
liale. Même s’ils n’ont guère de 
temps, s’ils doivent courir, les 
< clients » viennent volontiers et 
se parlent. » 

Le profil des usagers est encou- 
rageant par sa diversité : em- 
ployés en majorité, étudiants, 
cadres moyens, quelques 
ouvriers Beaucoup n’habi- 
tent pas Evry, mais Tiennent y 
travailler. 

STÉPHANE BUGAT. 

• RECTIFICATIF. — Deux 
coquilles se sont glissées dans la 
lettre de M. A. Malabard fie 
Monde du 5 septembre) intitulé 
« Priorité aux espaces verts a, 
concernant la proposition de 
fil Gilbert Gantier, député P JL 
de Paris, d’installer su- : . te rraln 
des anciens abattoirs de La Va- 
lette un Musée de la science et 
de la technique. 

« La seule réponse, écrivait 
M. Malabard, consiste dans un 
terrant pour l’aoenlure de 2 000 à 
3000 mètres carrés (et non de 
200 à 300) et deux buttes au 
Ttmd-poind des canaux (et non 
des cars). » 


CONTRE LE GACHIS 


Une Bourse des déchets industriels 


• Trois tonnes tfarchlves 
err.pequetées en chemisas à 

sangle. Production semestrielle. 
Don. - - Une tonne par mcis de 
films polyéthylène. En/6**e/nenl 
hebdomadaire demandé. Vente. » 
« Un mètre cube par tour de cen- 
dres de lois humides. Cession é 
étudier. • Tels sont quelques 
exemples des • petites annon- 
ces > originales que les indus- 
triels d'Ile-de-France pourront 
désormais lire ou publier dans 
le bulletin périodique de la nou- 
velle Bourse des déchets indus- 
triels d'ile-de-France (1). 

Créée en mai dernier par la 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Paris et la chambre 
régionale de commerce et d’in- 
dustrie dile-de-Franee. la Bourse 
des déchets aura pour mission 
de ■ recueillir les o» res et les 
demandes de déchets émanant 
des entreprises, et de fournir eux 
utilisateurs une Information sur 
leur mode de traitement ou 3ur 
la législation en vigueur. • 
- Outre le service qu'il peut ren- 
dre aux Industriels, explique 
M. Daniel Bourgoin, responsable 
de la Bourse des déchets, notre 
organisme poursuit un double 
but, économique et écologique, 
en encourageant le recyclege et 
le retraitement de déchets ius- 
qu’icl reietés en décharge ou é 
Tégout. et dont la récupération 
permet pourtant des économies 
non négligeables de matières 
premières. - 


Le marché, pour manquer de 
noblesse, n'en est pas moins 
très important, puisqu’un recen- 
sement effectué en 1975 permet- 
tait d’estimer à 12 millions de 
tonnes la quantité totale de 
déchets accumulés chaque an- 
née par les indusirieis d'Ile-de- 
France. sort une « production » 
de 7.5 tonnes par salarié et par 
an. Et si la pari actuellement 
revendue atteint 64 °/g pour les 
déchets métalliques, elle reste 
en revanche très faible pour des 
matières moins « précieuses « 
comme le bots ou les papiers 
et las cartons, ne représentant 
finalement que 18.4 °/o du total 
des déchets. Quant au reste, H 
est Jeté, pour 25 Vt en décharge, 
pour 2S e /a en épandage-remblai, 
pour 17 D /t_ à l'égouL 
- Moire action, poursuit 
M. Bourgoin. consistera d'abord 
à regrouper des offres de dé- 
chets de même nature pour 
recréer des quantités exploita- 
bles - Par le su'te. nous ne serions 
pas tâchés de voir nos industriels 
s'équiper fà 7 instar do leurs 
homologues américains) en Ins- 
tallations nécessaires au retrai- 
tement de ceriains déchets — 
polymères et copo/yméres notam- 
ment — dont ta mise en décharge 
ccnstituB Incontestablement un 
gâchis. « 

FRANÇOIS RO LUN. 


(Vf 9. rue Salvador- Aliéna b. 
92000 Nanterre. 
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îSlIê'S! ces révolutions. 

qui à chaque instant 
commencent 

Vif 500 7 femmes 

* . ' a samt-mny 

de Provence 

numéro double de lu mensuelle . 
en vente dan s tous les kiosques 




LA PENSÉE UNIVERSELLE 


recherche pour création et lancement de nouvelles collections: 


manuscrit^ inédit» daromana pu é ii a. «ma i «. théine. Isa o uwages 
Marna feront fobiei if un lancement par presse, radio et télévision. 


Important Editeur Parisien 


Adresser manuscrits et C.V.: 

3 bô. Quai au» fleura. 75004 BftWS. 

Tél. 325.85.44 
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Bienheureux 
les retardataires, 

(ils pareront moins cher leur voyage vers FIrlande). 


De quelque façon qu’ils s’y pren- 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soit 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture ea 
France écouter de belles histoires de 
"bouchon ? Depuis le i* septembre, 
ils ont, s’ils sont au moins 2, un jet 
Aer Lingus et une voiture k kilomé- 
trage illimité pour explorer l’Irlande 
pendant 6 jours avec le volant adroite, 
histoire de ch a n ger un peu. Le tout 
pour x.180 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
depuis le i" - septembre, il leur suffit 
de partir à 4 pour qu’elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jouis du Havre ou de Cherbourg 


Irlande 


vers l’Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif;. 

Ou bien préfèrent-ils passer par 
l’Angleterre ? Passagers et véhicule 
prieront 10 % de moins sur les car- 
ferries Seal ink Grande Bretagne - 
Irlande, à condition d’avoir eu la 
ruse d’emprunter les bateaux de la 
même compagnie pour traverser la 
Manche. 

Bref, si on n’est pas parti, ü n’y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent.de Voyages et de lui parler dç 
l’Irlande à cet homme. 



Tannerais recevoir votre docmnentatni » 
“Wa^depourJoItîa^iaE^^es ,, s 


Non — 
Adresse . 


i 


Envoya ce eoupoo an Tourisme Irlandais oa 
■venez nous voir g Bd de Ja .Mari donc 
75001 Fans ou téléphones au :6 1.84.26 
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FISCALITÉ 


Le calendrier des mesures 


on proposées 


Le projet de loi de budget 
pour 1979 He Monde du 8 sep- 
tembre) comprend diverses 
mesures fiscales, gui' s'appli- 
quent — gi ce texte est voté 
tel quel — tantôt en 1979 
■tantôt en 1990. Mais dès cette 
année, l’application de ta loi 
de finances de 1978 va entraî- 
ner 2e relèvement de ta vi- 
gnette le 2 décembre. Voici 
donc le calendrier des mesures 
fiscales décidées f pour 1978 ) 
ou prévues (1979 et 1980) par 
le gouvernement. 

• EN 1978 

La vignette-auto que paieront 
le l» décembre les automobilistes 
sera fortement majorée par rap- 
port à celle de l’an dernier : 
4- 20 %, sauf pour les 5 à 7 CV 
qui, elles, subiront une hausse de 
33 S». Le nouveau tarif avait été 
fixé il y a un an. dans 1e cadre 
du budget de 1978, voté par Je 
Parlement fin 1977. L'actuel 
projet de budget pour 1979 ne 
prévoit en revanche aucune nou- 
velle hausse de la vignette en 
décembre 1979. 

• EN 1979 

• Les droits d’enregistrement 
passeront — si le projet de bud- 
get est voté — de 2 à 4 % sur 
les propriétés autres que les rési- 
dences principales. 

• La taxe sur les carburants 
augmentera de 13 centimes sur 
le super, de 12 centimes sur l'es- 
sence, de 10 sur le gasoil et de 
4.4 sur le fuel domestique. Ces 
modifications fiscales (c'est-à- 
dire de la part du prix revenant 
à l’Etat) ne préjugent ni la date 


ni le montant de la h-jinfir des 
prix qui sera effectivement ap- 
pliquée an consommateur. la pos- 
sibilité de faire des rabais devant 
être progressivement élargie. 

• La carte d’identité passera 
de 18 à 30 7 et les droits de 
timbre augmenteront pour te 
permis de chasser, la carte grise 
et la carte de séjour. 

• La redevance télévision 
passe de 178 à 207 F pour le noix 
et blanc et de 267 à 310 P pour 
la couleur. 

• Les nouvelles limites des 
tranches de revenu imposable au 
titre de l’impôt sur le revenu 
(limites relevées de 9 % pour tes 
dix premières et de 5 % pour les 
deux dernières, afin de tenir par- 
tiellement compte de la twi»» 
des prix : entre 10 % et U % 
cette armée) s’appliquent en 1979 
aux revenus perçus en 1978. 

• L'abattement de 20 % appli- 
cable aux salaires, revenus et pen- 
sions de 1978 ne s’appliquera plus 
à la tranche de revenu supérieure 
& 360 000 F. 

• Les taux de déductions ap- 
plicables aux revenus fonciers de 
1978 diminueront de 5 % (reve- 
nant de 25 à 20 % pour les pro- 
priétés urbaines et de. 20 à 15 % 
pour les propriétés rurales). 

• Les droits de fabrication et 
de consommation des alcools 
seront relevés de 10 %. 

• Les tabacs et cigarettes aug- 
menteront de 8 % environ ri*nn 
le courant de 1979, à une date qui 
n'est pas encore précisée. 


Notons que les banques déli- 
vreront Fannie prochaine des 


chéquiers barrés (les autres sur 
demande expresse-et payants*) 

• EN 1980 

• Les indemnités journalières 
versées aux assurés sociaux et 
perçues en 1979 seront Imposables. 
Cela augmentera donc les impôts 
payés en 1980. 

• Les abattements supplémen- 
taires pour frais professionnels 
accordés à quatre-vingt-neuf pro- 
fessions seront plafonnés & 


25 000F (au lieu de 50 000 F pré- 
cédemment). 

• La déduction générale de 
10 % accordée pour frais pro- 
fessionnels sera plafonnée à 
40 000 F sur les revenus de 1979. 

• Les bases d'imposition 
d'après les signes extérieurs : de 
richesse (évalués en francs) 
seront relevées de 29 4.' Cette 
modification de l’article 168 du 
code général des Impôts aura-des 
conséquences pour les impositions 
forfaitaires payables en 198a 
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AGRICULTURE 


Dynamite poar tes petits oiseanx 

De. notre correspondant 


Te Mans. — ■ Les' Viticulteurs 
de la Sarthe, qui exploitent un 
vignoble de 2709 hectares, 
produisant de bons petit* vins 
de pays et un blancn, le jas- 
n&res, judis vanté pdr Cut- 
" nonski, vivent le drame porté 
& Cécran par Hitchcock. 

Les oiseàux, -en ^occurrence 
des dizaines de ndOters 
tFétournèavx, piBent actuelle- 
ment le vipnobleavec une 
joyeuse, allégresse, compro- 
mettant une récolte déjà mai- 
gre du fait des intempéries. 
Voici quinze ans, lorsque courir ' 
■mendrént à se ma W.pUer ces 
déprédateurs, les vignerons ne 
s'étalent pas inquiétés. R n'en 
oa plus de même aujototFhuL 
La colère s'est emparée (Peux 
devant ta carence des pou- 
voirs publics à leur donner 
le droit de détruire efficace- 
ment les étourneaux. Les 
solutions proposées le 8 sep- 
tembre par les représentants 
de ta préfecture — effaroucher 
les oiseaux par une sonorisa- 
tion puissante et acheter des 
filets pour couvrir une partie 


du vignoble — leur parais- 
sent des * pis aller ». 

En effet, les épouvantails, 
pétards et autres fumigènes 
se sont depuis longtemps aoér 
rés inefficaces face à Ftnteüi- 
gence des oiseaux. Seul le 
filet apporte une protection 
à peu près efficace, maie par- 
tielle- et surtout fort coû- 
teuse (de 1900 F à 6000 F 
par hectare selon le type de 
filet ' utilisé I). 

' Pour les vignerons sarfhois, 
il n'y a plus désormais qu'une 
solution : ta destruction à ta 
dynamite des bosquets-dortoirs 
où les étourneaux viennent ni- 
cher -par centaines de müUens. 
La fureur aidant, on n’y va 
pas par quatre chemins dans 
Festtmatian des charges, 
nécessaires : ne partait-on pas 
ces dentiers temps à Lhomme, 
au centre du vignoble sor- 
thoîs, de 250 kBos de dynamite 
pour faire sauter d'un seul 
coup un de ces s dortoirs ». 
avec ou sans autorisation offi- 
cielle-. 

JULES BRfÀU. 


• Le gouvernement ita- 
lien n’est pas favorable à l’insti- 
tution éventuelle d’un prix mini- 
mum pour la e nrmn At wallaaAlfM i 
des vins, a indiqué samed i 9 sep- 
tembre, a AstL M. Giuseppe Zurlo. 
sous-secrétaire d’Etat Italien à 
l’agriculture. € Naturellement, a 
faut procéder à une révision de la 
réglementation communautaire, 


établie sur les critères cFun mar- 
ché qui ne présenterait pas Z fis 
déséquilibres actuels entre pro- 
duction et consommation », a-t-il 
précisé. « Mais ü faut que ta re- 
structuration se fasse en tenant 
compte des besoins de notre viti- 
culture à travers, par exemple, 
des aides à Fexportation vers les 
pays non membres. » — (A J" P J 
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DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 


200.000 F 


DIRECTION SOCIALE ET ADMINISTRATIVE 


180.000 F 


Un groupe multinational qui fait partie des ténors mondiaux de la profes si on (Pharmacie), 
recherche le Directeur des Relations Humaines de sa filiale française. Adjoint au Directeur 
Général de celle-ci et membre do Comité de Direction, il prendra en charge, à l’aide de sa 
petite équipe, l’ensemble de la gestion des ressources humaines r 600 personnes, doatSO cadres, 
réparties entre la production. Tes réseaux et le siège. Il veillera tout particulièrement à conce- 
voir et mettra en place de nouveaux outils destinés à. concrétiser une poIHTque sociale parti- 
culièrement avancée après en avoir éventuellement précisé la définition. Cette offre s'adresse 
-à un diplômé de l’enseignement supérieur, de 35 ans au moins, ayant assuré de façon opéra* 
honneJle et de préférence dans une sodété multinationale, des responsabilités effectives dans 
le gouvernement des hommes. La gestion des cadres et les négociations avec les syndicats lui 
seront familières. Réaliste, diplomate et ouvert à autrui, fl aura le goût et le courage des 
Initiatives. La connaissance de la langue allemande et/ou anglaise sera K appréciée. Une 
rémunération annuelle de Pordre de 200.000 francs est prévue au départ. Ce poste qui peut 
débaucher vers des responsabllffés plia larges est & pourvoir dans une. ville universitaire 
située & quelque 150 lan de Paris. Pour nouer un premier contact strictement confidentiel, 
écrira à S. BOSSUT à Paris. Réf. A/270 IBM 

DIRECTEUR DE PROJETS ENGINEERING 180.000 F 

Constructions d’ensembles industriels - Ouest — Une sodété française, leader 
dans sa spécialité et en croissance continue (chiffre d’affaires supérieur à 150 millions de 
francs) recherche un cadre technique de haut niveau pour seconder le Directeur de sa' prin- 
cipale Division. Au bout d’une courte période d'adaptation dans l'entreprise. Il prendra la 
direction de plusieurs départements sectoriels et autonomes regroupant une soixantaine de 
personnes : Ingénieurs d’affaires, techntelens d’étude et' personnel administratif. Son champ 
d’action couvrira la gestion de l'ensemble des projets traités par la division (R s’agit de pro- 
jets importants, réalisés pour Ja plupart à l’exportation et dans des domaines Industriels diver- 
sifiés) et la coordination des affaires depuis le premier stade des études jusqu’au début de la 
construction. Ce poste, basé dans une ville universitaire de POuest, s’adresse A an Ingénieur 
de formation, âgé de 32 ans au moins, et ayant plusieurs années de pratique de l’engineering, 
dans la coordination d’équipes techniques, intervenant sur des gros projets industriels. Anima- 
teur d’hommes, gestionnaire rigoureux, il aura un atout supplémentaire Important s'il prati- 
que l’anglais. La rémunération annuelle de départ, de Pordre de 180.000 francs, sera fonction 
de la quaUfioatlon acquise. Les candidatures seront examinées confidenfldlemenL Écrire 
A a MASSON & Paris. R4LA/I013M 


Région Nord-Ouest — Une très Importante sodété industrielle recherche pour l’une 
de ses unités de production (un millier de personnes) en pleine' évolution et située au Nord- 
Ouest de la Fronce, un cadre de haut niveau pour assumer la responsabilité du personnel et 
des services administratifs. Rendant compte au Directeur d'établissement et à la Direction 
da Personne! dogroüpe, il prebdra en charge toute ia politique humaine et soddte.de réta- 
blissement (administration du personnel, gestion, prévisionnelle, relations syndicales..) et 
interviendra tout particulièrement pour tous les problèmes relatifs à la sécurité et aux condi- 
tion^ de travail. I! supervisera également sur les plans administratif et Juridique, l'Intendance, 
l’approvisionnement et les achats. Ce poste ne peut convenir qu'à, une forte p entonnai lté, 
âgée d’au moins 40 ans, possédant une large expérience des relations Industrielles et du droit 
sodal, de bonnes connaissances des problèmes administratifs et. Juridiques et une grande 
pratique des négociatio n s collectives,' acquise -st passible dons le sedeur inétaUurglque et 
minier. La rémunération-de départ, de Pordre de 1 80.000 francs, sera fonction de ^expérience 
et la valeur du candidat Écrlreà -P. POUGNET à Paris. • •• •* RéL A/2670BM 


INGÉNIEUR TÉLÉCOMMUNICATIONS 


130.000 F 


TéléfrarefmiSSionS — Une des toutes premières sodéfés européennes de services en. 
Informatique (scientifique et de gestion), recherche, pour Pune de ses divisions, un respon- 
sable TéJétransmbskHs. Dépendant du Chef de service Tflétrattement et en étroite collabo 
ration avec le responsable de l’Installation et de ['exploitation des terminaux et leo contrôleurs 
de transmissions , Il aura pour mission essentielle d’animer et diriger une équipe de techni- 
ciens chargés de l'installation, de la. maintenance de l'infrastructure Transmission (lignes, 
modems, multiplexeurs TDM) et de Pétabllsseinent des diagnostics en cas de panne. Il aura 
également à mener* toutes études assurant rufflbaHon opttraale (p«rformancEs et coûts) de 
Pinfrastrixture de réseau. Par ailleurs, II assurera les relations techniques avec les P et T 
ainsi qu'avec les fournisseurs de matériel de tüétrunsm tarions. Ce poste conviendrait à un 
Ingénieur diplômé d’une grande école (Télécom, Supelec ou équivalence), âgé de 30 ans 
minimum et ayant acquis une expérience an. matière de ftiétransmlnlon soit chez ûn fabri- 
cant de matériel de télécommunication, soit dans une sodété deservfçes-en' Informatique. Une 
connaissance de la téléinformatique serait appréciée. La rémunération annuelle de départ,, 
fonction de l’expérience do candidat, pourra atteindre 130.000 francs. Écrire à Ph. LESAGE 
à Paris.’ ' RéL A/271 6M 


DIRECTEUR ACHATS 


120.000 F 


CHEF DES VENTES 


130.000 F 


Une puissante entreprise de PEst, très solidement implantée, recherche, pour l'un de ses plus 
Importants départements, le responsable de son réseau de ventes qui comprend une quin- 
zaine d’attachés commerciaux, réparfis sur toute la France, et chargés de visiter une d lent il» 
constituée essentiellement d’entreprises et de coDedtvftés. Le poste conviendrait â un can- 
didat diplômé de renseignement commercial supérieur, ou très bon autodidacte, disposant 
d’une expérience du commandement et de l'animation d’une équipe de vente. La rémuné- 
natlan, de l'ordre de I3&000 francs, sera fonction de Pexpérience. Le poste est basé dans une 
ville universitaire de l’Est. Écrire à J.-A. DENN1NGER & Paris. RéL A/2722M 


CONSULTANTS EN MANAGEMENT 


120.000 F 


Production — PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. fait partie d’un groupe multi- 
national de ConselUers dé Direction (1.000 consultants dans 23 pays) Intervenant dans tous 
les domaines de la gestion des entreprises. Pour faire face au développement de ses aefi- 
vttés, PA recherche plusieurs Consultants « Production ». Ils Interviendront au niveau des 
Directions des sodéfés clientes dans les domaines suivants r contrôle de production, gestion 
des stocks, ordonnancement, structures, méthodes et gestion de l’Entretien et Travaux Neufs, 
formation cadres, techniciens, maîtrise et ouvriers, analyse de la valeur et «value engineer- 
ing », analyse des œOts dont ceux d'énergie. Ces postes conviendraient & des candidats âgés 
d'au moins 30 ans, diplômés d’enseignement supérieur et' ayant acquis une expérience pra- 
tique de plusieurs années au sein d'entreprises industrielles oa ah cabinet d'organisation. Ils 
requièrent une grande mobilité, et des missions à l’étranger sont envisageables. La connais- 
sance de l'anglais constitue donc un atout supplémentaire, ü leur sera offert une formation 
théorique et pratiqua continue, un plan de carrière comportant des respo nsa bilités croîs, 
santés et, dans le cadre des activités du groupa, une grande autonomie professionnelle. Le 
salaire, de l’ordre de 120.000 francs, auquel s'ajoutera après an an de présence un Intéresse- 
ment aux bénéfices de la sodété, sera fonction de l'expérience acquise. Écrire à J. MOU N 1ER 
ù Paria. Réf. A/Û62M 


Une' Importante sodété française de matériel électrique, située $ environ 150 km aa Nord 
de Paris, recherche un cadre supérieur pour lui confier la direction desesapprcnririonnemenfs 
(budget annuel d’environ 45 millions 'de francs). Sous l'autorité directe du Président, après 
avoir défini la politique des achats delà sodété, il sera chargé delà fourniture, aux divers 
services de l'entreprise, -des matières premières, produits ou services qui lut seront demandés, 
et cela aux dates convenues, dans les qualités nécessaires et aa moindre coût. Pour ce foire. 
Il sera assisté d’un service comprenant une dizaine de personnes. Il aura donc en -charge les 
négociations avec les fburn assors et également tas relations avec l'ensemble des sous-tral- , 
tanta. En outra il aura uu rôle important à Jouer au niveau de l'analyse des coûts des produite 
ex i stants ri de ceux en cour* de développement Ce peste conviendrait & un ingénieur, âgé 
d'au moins 35 ans, possédant une expérience « achate» de. premier ordre acquist de' préfé- 
rence, dans l’industrie mécaniquepo éloctrique. De bonnes notions d’ang fais sont souhaitables. 
La rémunération', annuelle Ai départ p ou rra atteindre 120.000 fràUcs si l’expérience la Justifie. 
Le développement décrite sodété garantit une évolution înféresuLnte.Écrfr»& D. LAND EAU 
■à CTObc : . Ré£ A/44I3BM 


AUDIT COMPTABLE INTERNATIONAL 


Lyon 


Un puissant groupe français de renommée mondiale, fabriquant dos produits ménagère ri 
électro-ménagers commercialisés auprès du grand public; crée au sein de» Direction de 
finales étrangères, la fonction d* Audit Comptable. Rendant compte au Directeur Administratif 
ri Financier, il aura comme responsabilité principale Faudlt comptable de-fiJIates étrangères 
du groupe ri sa mission sera également de contribuer à la mira an place des procédures. H 
suivra là consolidation des résultats des filiales ri veillera à l 'amélioration. des méthodes. II 
aéra disponible pour des- missions ponctuelles complémentai r es dans les filiales à l’étranger. 

-. * Le poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans, ayants! passible un niveau de formation 
supérieure (ESC, DECS-.) ri Justifiant d'une expérience pratique de la comptabilité acquise . 
dans un groupe International ou en cabinet.. Une expérience d'audit ainsi que des connais- 
, sances en informatique constituent des. atouts majeurs. La pratiqua courante de l'anglais est 
- -Indispensable. Les déptacemenfasont fréquente. Ecrira à F.WILUG5ECKER à Lyon. 

RéL A/3462BM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappdant la référence à : - 

PA Conseiller de Direction S 

«; rua Bellîm, 75782 PARIS - Cedex 16 - T«L 505-14-30 19, Résidence Rendre, 59170 CROIX - TéL (20) 72-52-25 

9, nie Jocques-Moyron, 69006 LYON - T6L (78) 52-90-63 I, rue Duguesdin, 44000 NANTES - TéL (40) 48-48-82 

Amsterdam - Baralone - Borate - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Üflo - Londres - Lyon - Madrid - Mita - Nantes - Ne» M - Osk) - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zuridi 
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Le débat sur l'élargissement de la C.E.E. 


ffflttfe de la vremüre PflfifeJ tugal produisent des vtns méde- 




r s: 


f «r-. 


L'Inégalité des prix de revient, 
c’est l’argument massue des agri- 
culteurs du midi de la France, 

. . Qui ont calculé, dans les Fyré- 

Xt,:*?. nées-Ori en taies, par exemple, que 
l'entrée de l'Espagne fl arm jg 
Marché commun diminuerait d’un. 
: n% tiers leur revenu actuel. Pans 
4 l'Hérault, à Hérépian, à la sortie 
d’une réunion technique consacrée 
à la viticulture, deux membres 
■’ 1 t ir', du Mouvement d’intervention des 
?.. ÎT Tlttctüteurs occitans (MITOC) 

' ‘ty- vont plus loin : « L’entrée de 
"■•■‘oi;, l ‘Espagne, ce serait la fin accé- 

■ lC ,,‘k lirée de la petite viticulture , des 

.. ft’i- exploitations de S & 10 hectares , 
* dont les coûts de production sont 
■st ■£'*'+ trois foie supérieurs à ceux des 

■ y j ,w tr- Espagnols. Les grands domaines 

de 2a plaine ne ge sentent pas 
' il.' *!• concernés, grâce à la mécanisa- 
/’■ ttan et A une mafn-d’astcore 
..J-C'h. étrangère pas toujours déclarée _ 
5: >- Nous, on ne pourrait pas produire 
. : ,. 2 lAo». plus. Pour qui produirait - on 
... d’ailleurs? » 

A écouter les Jeunes des Pyré- 
• • . nées -Orientales, l’Espagne est 
•*. déjà entrée dans la C.E.É par le 
-«.na i du néroce : t le marché 
JUles international SaisO-Charies, à 
u Perpignan, avait été créé en 
1970 pour exporter les produits 
de la région et compléter les 
chargements français avec des 
agrumes espagnols. Dès Couver- 
•r'Af'’ tMTO, c'est le contraire qui s’est 
■:ry\ passé -* nos expéditeurs se sont 
.. reconvertis en importateurs. J XI y 
■ avait plus d’argent à gagner pour 
. c-v ■ ^ * /aire de la sorte. & Pour 
• / K '■ M. Maffre-Baugé, aussi, c'est Je 

négoce des vins qui gagnerait à 
t l'élargissement de la Comnra- 
V* ‘ Haute: « En réduisant (Pun tiers 
d’ici vingt ans la vigne dans ce 
pays, on provoquera la dispari- 
tion des autres productions. 

, Pourquoi? L’Espagne et le Par- 


ons livrés à boa prie. Poe buva- 
bles en l’état, us serviront au 
coupage des petits vins. Cela fera 
oes vin» de marque pas forcé- 
ment mauvais et pour le plus 
grand profit du négoce. 

» St noue, avec nos deux «ers 
de vignobles restants. quaUtùttoe- 
mcnt bons, améliorés avec bien 
des efforts, nous trouverons pre- 
neurs pour nos vira de pays-, 
mais au cours mondial. Je ne 
dis pas que des vins du Midi, 
dans les Corbières ou le inner- 
vais. ne rejoindront pas les prends 
vms comme les bons bourgognes 
ou les bons bordeaux. Mais te ba- 
taillon des vins de pays sera 
amené a lutter au prix interna- 
tional. Les exploitations familiales 
rCv résisteront pas. au seul pro- 
fit de la grande agriculture capi- 
taliste. s 

Profits pour le négoce 

La politique de qualité, entre- 
prise par certains, ne payait guère 
encore ; elle ne paiera plus jamais, 
disent les viticulteurs, si FEtepagne 
entre dans la c .&e «-£ZZe aug- 
mente simplement la marge des 
négociants s, ajoute un jeune 
administratif du syndicalisme 
montpelliérain. Et Matfre, comme 
on l’appelle ici, qui a fait un gros 
effort pour promouvoir les vins de 
pays, améliorer les techniques de 
vinification, constate avec amer- 
tume : « Pour sauver mes vignes. 
Je vends des vignes, comme l’aéro- 
naute gui lâche des sacs de lest 
quand U touche terre.» M. Fran- 
çois Dubïn, secrétaire général de 
la chambre régionale du Langoe- 
doc-RotzsslUon. expert auprès de 
la C-ELE-, note, lui aussi : s pour 
augmenter le revenu des produc- 
teurs de 30 à 50%, nous avons 
choisi la qualité qidü faudrait 


Ce que la France vend à l'Espagne... 


.■« 

:*:it 

/.il 


- 

1978 

1977 

1973 


{en millions 
de francs) 

(au millions 
de francs) 

(B mata) 

TOTAL 

8873 

8M7 

4175 

dont produits agro-alimeu toiles 

331.1 

4X6,3 

221 

/Lait et produits laitiers 

87,9 

89,8 

24.6 

dont fromages 

16,9 

20 

10.6 

Poissons, crustacés, mollusques., 
Légumes, plantes, racines et ta- 

74,5 

89,5 

31 

hercules 

42a 

27.4 

7.6 

: misses et bulles ........ ...... 

38 

32 


éréaJes .......................... 

M 

sa 

ia 

[antes, fleura ...... 

. .10.7 _ 

ua 

ea 

léaglneua grain*, tannages .... 

ILS 

9.9 

ia 

DISSOUS 

M 

17.5 

52£ 

Ibnmts pour rniimiiira ......... 

20 

24.4 

344 

nimaux vivants ................ 

7.7 

74 

%a 

acres et sucrerie* 

8,7 

33^ 

14 


et ce qu'elle lui achète 


ra TOTAL 

7467 

9682 | 

5 709 

" Dont produits agro-alimentaires 

1739 

2 209,7 

1353 

ru! tu comestible* ............... 

1055 

1138 

769,4 

dont oranges 

i y* OM F Plante* racines et tu- 

hercules 

406 

420 

349.7 

392J1 

495.7 

3303 

dont tomates 

r réparation de légumes et de 

90 

88 

UM 

fruits 

2W.3 

235 

9X9 

■'* éfldt du commerce français avec 




« • • r&pagne 

592 

1535 

1525 

dont déficit agro-alimentaire.. 

13473 

1793,4 

1133 


. » La balança commerciale française est Sa plus en glas délie! taire & 
■ 'égard de l'Espagne, comme le sont les échanges agro-alimentaires. En 
. viorne, sinon- en valeur, les exportations françaises de Lait et produits 
y ai tiers, premier poste des ventes A l’Espagne, diminuent, csa t pour les 
- ri ramages. Les ventes de poissons et de crustacés sont en revanche en 
'ro pression, de même que la expéditions de ancre. Par contre, la venta 
. ; s blé et de mais. Importantes en 1576, ne se sont pas renouvelées. A 
... 'importation, la achats français sont concentrés sur la fruits et légumes. 
,“. nia et transformés, qui ont représenté en 1877 84, S % des livraisons 
gro-albnentoira espagnoles. La exportations espagnoles de vins et splri- 
■* neox & destination de la France sont en légère progression maïs xepré- 
ent an faible volume. 


privilégier par le prix. Or la 
réussite commerciale des marques 
des groupements de producteurs 
n’est pas tellement payante. Le 
taux de profit le plus élevé se fait 
avec le vin du coupage. Si f étais 
négociant je serais pour l’entrée 
de l’Espagne, car le . vin . y est 
moins cher et meilleur qu’en 
Italie.» 

La C.EJE. cherche, on le sait, & 
obtenir une conversion partielle 
du vignoble fiançais. Four le 
Languedoc - Bomsriâon. elle pro- 
pose des primes d’arrachage de 
15 ooo F par hectare. Tentante, 
assurément. Mais, a pour devenir 
producteur de légumes, ü. faut 
une mentalité de joueur de poker. 
estime M. François DubLn. Une 
année on roulerait en voiture de 
sport, r année d’après en SCV». 
Quand on arrache une vigne. Il 
faut, avant d'en planter une autre, 
laisser reposer la terre pendant 
six ans au moins, pour des raisons 
sanitaires. « Douce ans serrait 
mieux. Douze années pendant les- 
quelles on pourrait cultiver autre 
chose. Pas seulement des fruits 
ou des légumes, mois aussi des se- 
mences. des asperges, des corni- 
chons. Cela suppose des inves- 
tissements en matériel qui ne 
sont réalisables que dans le cadre 
d'une agriculture de groupe. Cola 
suppose surtout une révolution 
mentale. C’est une question de 
gènémtkm.» 

Pour ML Maffre-Baugé. la re- 
conversion est une escroquerie; 
«On fait des conditions d’arra- 
chage doucereuses, sans apporter 
aucune garantie pour les cultures 
de remplacement.» «La recon- 
version. pourquoi pas 7 dit-on à 
la fédération départementale de 
l’Hérault ; mais, sur le plan local, 
les marchés de fruits ou de 
légumes ne sont pas adaptés. 
Quand un détaillant se pointe sur 
le marché-gare de Montpellier, on 

l’éjecte. » 


Pour les légumes, explique 
M. Fausset, on sait qu'il y aura 
des difficultés ; avec les tomates 
notamment, dont l'Europe grossie 
de l'Espagne deviendra excéden- 
taire. Pour les conserves, sans un 
système de soutien provisoire des 
prix, c’est la fin de l'activité â 
terme pour la vallée du Lot. La 
vente en frais ouvre des possibili- 
tés r*e défense. En fruits, les pro- 
ducteurs de pommes ou de poires 
bien organisés — Il y en a dans 
te i allée de la Garonne — peu- 
vent voir venir. Pour les pèches, 
ave la. Grèce. U y aura une cer- 
taine régression. 

Ce qui déroute le plus Ici, c'est 
le flou de la C££, le sentiment 
qu’on ne veut pas appliquer aux 
fruits et aux légumes les méca- 
nismes qui ont fait leurs preuves 
pour les autres produits: l'im- 
pression aussi qu'on ne fera plus 
l'effort nécessaire, que la politique 
agricole commune est entrée 
« dans une autre époque, pour 
une autre Europe b. 

Dans ce concert de craintes, on 
pourrait penser que les déclara- 
tions du chef de l’Etat, sur une 
nécessaire période transitoire de 
longue durée, sur un plan décen- 
nal pour les trois réglons du Midi 
méditerranéen, constituent des 
éléments d'assurance. « C’est la 
sauce pour faire avaler le pois- 
son ». dit un viticulteur. « Quand 
nous aroTis demandé pourquoi un 
plan pour trois régions (Langue- 
doc-RoussitlOTL. Midi-Pyrénées et 
Aquitaine i et non pour quatre 
(Provence-Côte d’Azur) on nous 
a répondu qu’en plus du pro- 
gramme décennal Ü y aurait un 
programme agricole », dit M. Du- 
bLn. Là-dessus, les gens de la 
DATAR nous téléphonent : 

« Vous if auriez pas quelques idées 
pour le programme décennal ? > 

Les jeunes de Perpignan ne 
croient pas davantage aux vertus 
des étapes et des périodes transi- 
toires. « Déjà, dans l'Europe des 


L’AfMffaînA nfne RH ..«L préférence comm.UTia.u- 

*■ piBS nmDCN fflrfrs n'est pas respectée. Pottr- 

E*> Aquitaine, cette région dfe- <Juoi „ ^Espagne cessertOt-eüe, 
para te qui va des Causses du Lot f 1 


r:0 


ou de la Dordogne au Pays bas- 
que, on n’a pas le sang aussi 
chaud. Pas de « nationale » 
connue pour ses barrages de vi- 
gnerons ; pas de camions espa- 
gnols arraisonnés sur nrw auto- 
route. Mais un constat froid ; 1e 
revenu moyen hrut d’exploitation 
y est égal à la moitié de celui du 
Languedoc-Roussillon (28 000 F 
par habitant contre 58000 F 
habitant}, avec des 
Internes très tartes. 

La position officielle des diri- 
geants agricoles est d’hostilité a 
l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun ; on n'y veut 
pas d’adhésion sans engagement 
précis. Mais on ne veut pas non 
plus prendre de positions trop 
tranchées, qui marqueraient une 
opposition totale. < Ici, dit 
M. Pousse t, directeur de la cham- 
bre régionale d'agriculture, l’en- 
trée de VBspagrœ. ce vfest pas le 
drame à fêtât pur. Le revenu est 
déjà tellement faible qu’on ne 
voit pas jusqu’au ü pourrait des- 
cendre encore. Nous, on cherche 
Ut mefUeure voie pour se déve- 
lopper. L'entrée de V Espagne 
n’ apparaît .pas globalement 
comme une catastrophe. Au 
contraire, ce peut être une occa- 
sion de désenclaver V Aquitaine. » 

On ne cache pas cependant les 
difficultés : depuis la création du 
Marché commun, 1e vignoble bor- 
delais est 2e seul qui ne se soit 
pas développé. Hormis les grands 
c bit eaux, les A.O.C. l appellation 
d’origine contrôlée) sont vulné- 
rables & la concurrence espagnole, 
notamment les blancs (40 % du 
vignoble bordelais). Le négoce, 
quai des Chaxtrons, n*y est d'ail- 
leurs pas insensible et s’inquiète 
surtout de l'agressivité du com- 
merce espagnol 
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CORRESPOND ANCE 

Pour l’entrée de la Grèce 


AT. Dimltri Tseretopoulos, 
ancien président de la chambre 
de commerce hellénique de Paris, 
nous écrit: 

Je vous prie de noter l'écho 
attristé dans la communauté hel- 
lénique de Paris, dont Je suis pré- 
sident honoraire, du récent dis- 
cours de M. Chirac dirigé contre 
l’entrée dans le Marché commun, 
non seulement des pays ibériques, 
mais de la Grâce (_). 

L’Intérêt fondamental de la 
France, sa vraie grandeur, se 
confondent avec sa passion tra- 
ditionnelle de toutes les nobles 

Mais Je doute qu'une telle rai- 
son puisse émouvoir une person- 
nalité électorale dont l'action sur 
les masses, surtout ru raie a se 
limite & une argumentation som- 
maire mais capiteuse. 

En fait, sans recourir à l’his- 
toire ni aux grands sentiments, 
en bornant le débat & la stricte 
défense des intérêts économiques 
de la France, ce pays a tout & 
perdre dans la voie où prétend 
l’engager l'ancien chef du gou- 
vernement. 

Celui - cl s'est bien gardé de 
révéler que les exportations de te. 
Grèce en France couvrent à peine 
30 % de la valeur des importa- 
tions de France en Grèce „ 

Un rejet de l’admission de la 


Grèce dans le Marché commun 
desservirait l'économie française. 

H risquerait, d'autre part, d'af- 
faiblir là vive francophilie du gou- 
vernement actuel présidé par 
M. Constantin Caramanlls et du 
peuple hellénique. Cette perspec- 
tive peut laisser Indiffèrent le 
pragmatisme politique de M. Chi- 
rac, mate sûrement pas le senti- 
ment de tout Français. ' fier de 
la mission historique de sa patrie. 


d’importer des céréales améri- 
caines ou des bovins argentins ? 
Les calendriers d'importation qui 
existent pour plusieurs produits 
sensibles ne sont pas respectés 
aujourd'hui. Pourquoi le seraient- 
fla demain ? s Sans parler des 
pratiques franchement malhon- 
nêtes : c Un exportateur espagnol 
achète des salades françaises, les 
vend au rabais et conquiert des 
marchés. Après, ü continue avec 
des produits espagnols. Nous, on 
a envoyé. 50. tonnes de marchan- 
dises de Vautre côté des Pyrénées. 
Les Espagnols les ont laissé 
pourrir avant de les vendre et 
üs disent : « Voyez les productions 
» françaises f » 

Le cahier 
de revendications 

En dépit de cette rancœur, et 
même si l’annonce par M. Gis- 
card d'Estaing de 1a préparation 
d'un plan décennal pour le Midi 
n’a pas désarmé les Inquiétudes. 
l'Impression prévaut que l'Espa- 
gne entrera, an jour ou l'autre, 
dans la C.ÎLE, avec la Grèce et 
le Portugal N’est-ce pas l'occa- 
sion ou jamais de faire le forcing 
nécessaire pour obtenir en faveur 
du Midi les conditions de déve- 
loppement qui lui étalent de toute 
façon nécessaires? 

Vis-à-vis de l’Espagne, les agri- 
culteurs français veulent comme 
garanties des quotas d'importa- 
tion et une extension du nombre 
des produits «sensibles » pour les- 
quels un calendrier d'exportation 
a été créé. « H faut un méca- 
nisme d’écluses en fonction des 
prix de marché, entre 2a France 
et l’Espagne seulement et pour 
certains produits seulement ; et 
cela pendant une longue période, 
presque une génération, dit le 
président de te chambre d'agri- 
culture des Pyrénées-Orten taies, 
sinon l'Espagne sortira de sa 
vocation de productrice de pri- 
meurs et, en étendant sa produc- 
tion, prendra notre place sur les 
marchés.» 

M. René-Jean Camo souhaite 
en outre que les vins catalans qui 
bénéficient d’un statut fiscal spé- 
cial depuis 1872 le conservent. 
Mais tous souhaitent ici — c’est 
la grande affaire aujourd’hui — 
que les pouvoirs publics s'enga- 
gent dans un programme d'amé- 
nagement hydraulique audacieux. 
Le rêve de tout agriculteur, quand 
11 bénéficie d'un bon ensoleille- 
ment qui améliore la photosyn- 


thèse, c’est de maîtriser l'eau. 
« Nous stors dans ce domaine 
un retard considérable face ù 
l’Espagne et à l’Italie, qui c 
obtenu des crédits de la Commu- 
nauté pour arroser tout le Mez- 
zogiomo », dit M. Dubtn. secré- 
taire général de la chambre 
régionale d'agriculture du Lan- 
guedoc - Roussillon, « C’est un 
investissement à long terme qui 
règle le s problèmes définitive- 
ment, dit M. Camo. Dans toutes 
les hypothèses, ce sera bénéfique, 
même pour faire des terrains de 
golf, si on a tué les paysans : 
tujus ferons les caddies-.» 

Outre la traditionnelle reven- 
dication de refonte des règle- 
ments communautaires, assurant 
une garantie de prix et d'écoule- 
ment à toutes les productions 
méridionales, les chambres 
d'agriculture méditerranéennes 
exigent des Interventions dans le 
domaine de la recherche agrono- 
mique. l'orientation des produc- 
tions et la commercialisation. 
« 72 faut diversifier les stations de 
rinztitut national de la recherche 
agronomique, leur donner des 
moyens de fonctionnement pour 
qu'elles deviennent des stations 
ouvertes de démonstration, où les 
gens vont se renseigner, chercher 
des plants, s. Cette plate-forme 
revendicative traduit, pour la 
première fols, une attitude com- 
mune du monde paysan de Nice 
à Bordeaux 

Pourtant, certains craignent 
qu'en posant des conditions à 
rélargissement on ne semble cau- 
tionner celui-ci. Ne vaudra it-U 
pas mieux camper purement et 
simplement dans le refus ? Le 
MIVOC (Mouvement d'interven- 
tion *ltlcole occitan) a convoqué 
des états généraux de la viticul- 
ture pour la rentrée. 

« 7Z n'y aura certainement pas 
de « manif s-bouchons » tris 
remuantes, estime M. Maffre- 
Baugé. Mata la récolte sera petite 
et de bonne qualité, les stocks 
sont en forte diminution : il n'y 
aura donc pas de pression immé- 
diate sur les prix. Mais des 


c rncr.if s-prise de conscience : 
contre l'élargissement, ü y c:: 
aura qui provoqueront d’aüleun, 
comme à chaque grande marn- 
testaiion viticole, des change- 
ments de direction dans les orga- 
nisations syndicales. Certains 
responsables actuels qui ont une 
certaine dose de souplesse 
d’ëch: ne ne passeront pas le 
cap. i- D'autres sont eceptlquej; 
sur te mobilisation réelle des 
agriculteurs. 

Loin d'avoir repris eu main ses 
fédérations tuburlente du Midi. 

M. Michel Debatisse. président de 
la F.N-SÆ.A* en conduisant chez 
le président de :a République des 
responsables syndicaux de la 
vigne, des fruits et des légumes, 
a concentré sur lui les flèches : 
c Cesî une trahison a. entend-or. 
dire ; ou encore : a II est vrai 
que son arenir n'est plus A la 
FNJüJEJl- mais au Parlement 
européen. » 

Les viticulteurs du Midi, sou- 
tenus par le président des 
céréaliers. M. Neeser, ne désespè- 
rent pas de parvenir i renverser 
politiquement la vapeur et à 
stopper le a train Espagne » sur 
les rails de l'Europe, a S'il n'v 
arart çae le P.C.. dit M. Carmo. je 
serais gêné, mais de l’autre côte 
il y a un ancien premier minis- 
tre et ministre de l'agriculture qui 
affirme qu'créé rélargissement 
il n'existe aucun moyen de sau- 
ver les productions méditerra- 
néennes. D y a aussi les socialis- 
tes. qui commencent c peser le 
pour ou le contre— Plus quelques 
P.R. comme M. Alduy, le maire 
de Perpignan. Cela fait une majo- 
rité négative. Faisons un refe- 
rendum... a 

JACQUES GRALL. 

Prochain article : 

LES PAYSANS ESPAGNOLS 
A U RECHERCHE 
DE L’INDÉPENDANCE 
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PREPARATION : CAP-BEP- BAC G - BTS -DECS 
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VILLE DE PARIS 

Direction des Affaires domaniales 
Sous-Dire ctiaa des Domaines 
Concessions 

2, rue Lobau - PARIS (4*) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Un appel publie A la concurrence eat ouvert en vue de l'attri- 
bution d« l'exploitation du café-restaurant « Al'Orée du Bots ». 
1. boulevard Maillot, au Bols de Boulogne, pour une durée de 
12 années. Cette exploitation comporte la possibilité d'organiser des 
dîners-spectacles. 

Le* offre* seront examinées en tenant compte de la redevance 
annuelle pro posée A la Ville de Parta et des références des candidats. 

CANDIDATURE : Pas de demande d'admission préalable. 

Les concurrents Joindront A l'&ppul de leur Bomnleelon une 
déclaration sur l'honneur et un questionnaire (conformes aux 
modèles} dûment complétés, datés et signés. 

Les candidats sont Invités A retirer le dossier d'appel d’offres 
A la mairie de Parla, Annexe du 2. rue Lobau (4*>. Direction des 
Affaires domaniales. Bureau des Cou cessions 1 1 er étage, bureau 152) 
tous les jours de 10 b. A 11 h. 30 et de M h. 30 A 17 h. de vendredi 
de 14 b- A 16 h.), samedi, dimanche et fêtes exceptés, A partir 
du 15 septembre 1978. 

La date limite de réception des offres ut fixée au 13 octobre 1978, 
A 18 heures. 


CONNAITRE, COMPRENDRE 
ET VIVRE LE MARKETING 


T soir par semaine 
1 samedi tous les 15 jours 


pendant 3 mois 


votre «tivtté professionnelle 
• Attestation de fin d'études 

AUTRES COURS : GESTION FINANCIERE. ECONOMIE, 
FONCTION PERSONNEL, RELA TIONS HUMAINES, PRISE DE 
DECISIONS. Possibilité de pria en charge par l’employeur 


jljljljl 14'riie Monsieur le Prîiite 
ref . 75006 Paris (Métro Odéon) 

EjaDliSîcmentprivé c«nseîgnement‘supérieyr reconnu oar ltrat 


JEUNES de 18 à 26 ANS et FEMMES 


veuves-, divorcées, chefs de famille célibataires 


vous pouvez accéder à de nombreux EfVIPLOlS STABLES 
en obtenant RAPIOEMEMT la qualification professionnelle 
correspondant aux BESOINS ACTUELS du 
marché du T.R l- 


— - FORMATION ■ 

GRATUITE et REMUNEREE I 
pondant 6 mois | 

ASSISTANT (E) de GESTION 

(gestion du personnel, comptabilité, gestion commerciale, techniocpcommercîale) 


hl 

1 


revenez 


Les assistants certifiés CEPG, intermédiaires entre la Direction et les exécutants, se placent facilement en PMI comme 
«n grandes entreprises: en 1977-78, 80% ont été assurés d'un emploi avant b fin de leur formation. Le certificat du CEPG 
est connu des entreprises qui ont apprécié b compétence de plus de 500 anciens éléves. Début du stage : 9 OCTOBRE 197S 


cepg CENTRE D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DE GESTION DU GROUPE ESSEC 

EtxbÜssnnent d'ErntigaHoent privé, ta (motionné par rEtat - 83-85 8d Vtoceat Aoricl 78H2 PARIS * TS : 584.1540 

-■ — ■ — ■ DOCUMENTATION GRATUITE (programme, data*, niveaux cf admission, formalités simplifiées, etc .J 

L — aj oa é Si *** * ‘ .Adresse : 


I 


WtaUMH WM M M ■Sm’m M MM M MMM ’-J-j— mW» M M M M M M faJ 






' » ' 


Page 42 — LE MC N 13 E — 12 septembre 1978 • 


Depuis 34 ans, le journal spécialisé 


“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc— 

mm. En Vente partout 2 F et 36. rue de Malte. 7501 1 PARS — — 



AGENCE 

INTERNATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

POLITIQUES ET PROGRAMMES 
ÉNERGÉTIQUES DES PAYS MEMBRES 
DE L'AIE 
EXAMEN 1977 

Première analyse critique de la politique et des program- 
mes énergétiques des pays membres de l'AIÈ*. Traite 
de la politique suivie pour arriver à un meilleur équilibre 
des approvisionnements et de la consommation d'éner- 
gie, ainsi que de la recherche et du développement dans 
le domaine de l'énergie. Bilans énergétiques prévision- 
nels pour 1985 et 1990. 

g Août 1378. environ 370 p, F96. £7 1.75, $ 24 » 

L'INDUSTRIE DE L'ÉLECTRICITÉ DANS LES PAYS 
DE L'OCDE 1974/1976 ET PERSPECTIVES JUSQU'EN 
1S80 /1985/1990/THE ELECTRIC1TY SUPPLY * 
INDUSTRY IN OECD COUNTRIES 1974/1976 
AND PROSPECTS TO 1980/1985/1990 
Prévisions détaillées de la capacité- et de la production 
par source d'énergie et consommation par secteur. 

'Mai 1378, 190p,biU F3B, £4.40. $9, 

STATISTIQUES TRIMESTRIELLES DU PÉTROLE/ 
QUARTERLY OÏL STATISTICS 

Bilingue, le numéro : F40, €490, ST O. 

Abonnement (4 numéros) FI20, £14.60. $30, 

* L'AIE (Agence Internationale de l'Énergie} met en 
œuvre un programme général de coopération à long terme en 
matière énergétique entre 19 pays; suscite et encourage des 
relations de coopération avec les pays producteurs et autres 
pays consommateurs de pétrole. C’est un organe autonome, 
institué dans le cadra de l'OCDE en novembre 1974, afin de 
définir une politique internationale de l'Énergie. 

Pays Membres de l'AIE: Allemagne, Autriche, Belgique, 
Canada, Danemark, Espagne, États-Unis, Grâce, Irlande, Italie, 
Japon, Luxembourg, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, 
Royaume- Uni, Suède, Suisse et Turquie. 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE 
ET BROCHURES D'INFORMATION SUR LES 
ABONNEMENTS SÉLECTIFS AUX PUBLICATIONS 
DE L'OCDE ET DE L’AIE: 
envoi gratuit sur demande adressée à : 
ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2 nie André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


SOCIAL 


M. Ceyrac : il faut engager tout de suite 
des actions spécifiques sur remploi 


Invité du < Club de la presse » 
d'Europe L dimanche 10 sept- 
embre, M. François Ceyrac. pré- 
sident du CH.P.F., a notamment 
déclaré : « Je pense Que 
des licenciements interviendront 
encore en septembre, octobre et 
peut-être novembre, et c'est la 
raison pour laquelle fai dit que 
ce serait, d’ici au 31 décembre, que 
le phénomène du chômage 
connaîtrait son ampleur maxi- 
mum. Ma conviction est qu’à 
partir de ce moment-là peut et 
doit s'amorcer un mouvement en 
sens inverse. (—) 

» Nous n'attendons pas, en ce 
qui nous concerne, l’année 1979 


calme Je ne crois pas que 
les salaries soient disposés à re- 
mettre en cause par des actions 
excessives ou dangereuses ce qui 
a délà été acquis dans te sens 
d’un rétablissement progressif de 
notre santé économique. » 
Evoquant le retour à la liberté 
des prix. M. Ceyrac a fait ce 
commentaire : « La liberté, ce 
n'est pas la facilité C'est ainsi 
que les chefs d'entreprise l’ont 
compris. Je suis persuadé que la 
liberté des prix donne aux chefs 
d’entreprise dés possibilités nou- 
velles d’avoir une politique com- 
merciale e/ficace. » (—> 

Interrogé sur la crise de la 



pour nous mettre en marche et 
essayer d’agir dans le domaine de 
l'emploi tl faut engager tout de 
suite des actions spécifiques : au 
profit des jeunes, c 'est fait et 
nous sommes en plein travail ; au 
profit des femmes. Tl y a. dans 
le budget de 2579, certaines pos- 
sibilités que nous allons explorer 
dans les semâmes qui viennent 

» L'accroissement des charges 
salariales , a d'autre part indiqué 
ML Ceyrac, est une des menaces 
les plus dangereuses qui pèsent 
sur l'emploi Dans la mesure — et 
ceci est une règle générale — où 
nous rendons le travail plus cher, 
nous rendons l'embauche plus 
difficile.» (~J 

A propos de la rentrée, le pré- 
sident du C-N.P.F. a constaté que 
u le climat social était en général 
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sidérurgie, le leader du patronat 
a affirmé : c Je dis tout net qu’il 
me parait aberrant que, dans 
un domaine comme celui-là, la 
France accepte de dépendre tota- 
lement de la sidérurgie alle- 
mande.» 

[Chaqac année, le nombre des 
demandes d'emploi non satisfaites 
diminue sensiblement à partir des 
mois de novembre et décembre, après 
le e boom a automnal qnl s'explique 
par l'arrivée des jeunes à la recher- 
che d'on premier emploi. M. Ceyrac 
n’a-t-il fait que constater ce phé- 
nomène saisonnier en déclarant que 
le cbômage connaîtrait son ampleur 
maximale d'ici an 31 décembre? On 
précise an C-NJ»_F_ que le «patron 
dea patrons » s'attend, après la forte 
croissance du chômage d’ici A la fin 
de l’année (1300 MO à 1 400 661 de- 
mandeurs d'emplois à ce moment), 
à la régression saisonnière habituelle 
an début 1979. mais surtout an mi 
lieu de l’année prochaine, à une 
remontée des demandes d'emplois — 
traditionnelle A cette époque, — mais 
qui n'aura pins la lorte amplitude 
observée chaque année i cette saison 
depuis 1974. M. Ceyrac prévoit éga- 
lement nue diminution en 1979 dn 
chômage secouru.] 


Le sauvetage de Lip 

M. LIONEL STOLÉRU : la situa- 
tion n r esi pas simple. 

De passage à. Besançon (Doubs) 
& l'occasion de son «tour de 
France pour le deuxième pacte de 
l’emploi», M. Lionel Stolëru, se- 
crétaire d’Etat chargé du travail 
manuel a révélé, vendredi S sep- 
tembre, que. au terme du déjeuner 
donné la veille par le président 
de la République à des Intellec- 
tuels, M. Maurice Clavei lui avait 
remis un texte sur l’ex-société 
Lip. n s’agit d’un plan de redé- 
marrage de l'entreprise sous forme 
de coopérative de production. 

« J’ai pris des contacts avec des 
personnes compétentes, a déclaré 
tl S toléra, mais je me suis 
aperçu que la situation n'était 
pas aussi sijnple que celle gui est 
exposée sur cette feuille de pa- 
pier.» 


A La Rochelle 

UN CHEF D'ENTREPRISE EST 
INCULPÉ APRÈS DEUX ACCI- 
DENTS MORTELS SUR UN 
CHANTIER. 

Le directeur d’une entreprise 
du Mans (Sarthe), M. René Du- 
puy, a été présenté, vendredi 

3 septembre, au juge d’instruction 
à La Rochelle (Charente-Mari- 
time) sur la requête du parquet 

■ de cette ville {le Monde du 9 sep- 
tembre). Inculpé de manquements 

4 la sécurité, il n’a toutefois pas 
été placé sous mandat de dépôt. 
Arrêté le mercredi 6 septembre, 
M. Dupuy avait été mis en garde 
& vue A la suite de deux accidents 
mortels suit en us sur un chantier 
de démolition de La Pallice 
(Charente-Maritime! confié à 
son entreprise. Le lundi 4 sep- 
tembre, deux pécheurs imprudents 
s'étalent installée sous un oléo- 
duc, qui s’est en partie effondré 
et l’un fut tué. l'autre grièvement 
blessé. Mercredi, c’est un ouvrier 
du chantier qui était tombé à 
l’eau accidentellement En vou- 
lant le sauver, an de ses cama- 
rades s’était noyé. 


affaires 


Le gouvernement britannique va accepter 
le rachat de Chrysler-U.K. par PeugsoKftJ 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
doit annoncer prochainement a» 

décision de principe d’autoriser 
l'opération d’achat de Chrvalcr- 
Ü.K par le groupe Peuceot- 
Cltrôën. Auparavant M- Varley. 
ministre de l’industrie, rencon- 
trera mercredi 13 septembre. A 
leur demande, les représentants 
des syndicats, qui considèrent que 
les récentes déclarations de MPa- 
rayre n’ont pas apporté des assu- 
rances suffisantes concernant 
l’avenir de Chrysler-U.K. et le 
maintien de leurs emplois. Néan- 
moins la décision, prise il y a 
quelques Jours par la commission 
ministérielle, doit être entérinée 
par le cabinet qui passera outre 
aux objections des syndicats. 
Ceux-ci insistent tou tours pour 
que le gouvernement ne donne pas 
son accord avant que les diri- 
geants français les aient reçus. 
Mais le gouvernement mettra au 
courant les syndicats des négocia- 
tions engagées avec le groupe 
français et signifiera son appro- 


bation par les ensasemeni* * 

pris et les assurances à nênC 
encore avec Peugeot-Cltro^ 

La décision positive du g,w, ( - 
nemeni n'a pas surpris w i 
lieux Industriels, conscients c . - 
le gouvernement n’avait pas#! 
trt; choix que d’accepter r» 
française. . ^ 

Apparemment, les dlrW ^ ' 
britanniques ont obtenu la gan JT " 
tie qu’ils souhaitaient, n, V 
talent être assures que iw />:- 
Citroën ne considérait pas l'w ? .. . 
des filiales britanniques «m, & ■: 
1 ‘ inévitable ■■ pnx à payer »* , 
les installations plus rente* ; 
d’Espagne, ou pour obtenir h - 
cès au réseau de distribution £ 
tannlque et américain de Quj 


1er. Les Britanniques craignis!'! 
surtout que Chrysler-U.K. nejjî. 
relégué dans un rôle seconds!» rJ 


ÉNERGIE 


M. JEANNENEY CRITIQUE 
LA NOUVELLE POLITIQUE 
PÉTROLIÈRE 

Interrogé sur la nouvelle poli- 
tique pétrolière de la France. 
M. Jean -Marcel Jeanneney. qui 
fut ministre de l'industrie de 
1959 à 1962 — époque où fut 
constitué le groupe pétrolier 
d’Etat, devenu depuis Elf-Aqoi- 
talne. — exprime, dans le Nouvel 
Observateur du 11 septembre, une 
profonde inquiétude. La remise 
progressive en question de la loi 
de 1928 ne lui parait pas une 
bonne chose. « car la loi de 1928 
est un chef-d’œuvre ». 

c Elle a. ajoute-t-il. doté la 
France d'un excellent instrument 
de politique économique, permet- 
tant . si on en a la volonté et le 
courage, de structurer l'industrie 
pétrolière au mieux des intérêts 
nationaux. » L'ancien ministre 
du général de Gaulle reconnaît. 
toutefois, que cette loi est « mal- 
heureusement en contradiction 
avec les règles générales de 
concurrence édictées par le traité 
instituant la Communauté éco- 
nomique européenne ». 

De même. I 3 mise en concur- 
rence complète des groupes fran- 
çais face aux grands groupes In- 
ternationaux lui semble néfaste. 
« Même, dit M. Jeanneney. si 
El] et la CE J 3 , se révèlent assez 
forts pour ne pas céder du ter- 
rain aux grandes compagnies in- 
ternationales il n’en demeurera 
pas moins que le gouvernement 
français aura perdu la maîtrise 
d’un secteur vtted pour notre 
économie. » 


d'opération d'assemblage de gq im- 
posants fabriqués à l’étrange 
importés en Grande- 8 retag 
Sur ce point, ils ont dû reen <5’^ 
l'assurance que Chrysler-Ui 
sera pas traité en parent paur 
et continuera ses activités 1 -i' - ' 
constructeur. 

Les m fieux lndufltriels.se prête 
cupent plutôt des relations ta- 
res entre le groupe français 
les syndicats britanniques. D*i A - 
tre part, on volt mal comn* 
pourra être évitée la fermai * 
de l'usine Chrysler de Llnwn L». 
en Ecosse, affaiblie par d'i ne 
sants conflits sociaux et 1 jr»; 
absentéisme permanent, et qu 
beaucoup contribué aux peu 
de Chrysler-U.K. évalué et 
117 millions de livres 1983 nu 
lions de francs environ), em ‘ r 
1974 et 1977. s’ 

Dans le Sunday Tint 
M. G. Robinson, député tram £ 
liste de Covent rr. explique pou 
quoi, à son avis, « la Grandi 
Bretagne a besoin de Peugeot 
Avant tout parce que la. sltu&tbl 
financière et commerciale 
ChrysJer-U-S. est trop précadm'- 
pour qu'el'.e poursuive à ta 
terme ses operations en Earç 
alors que Peugeot a « ta /(m 
technique et financière » pot 
résoudre tes « difficultés /ors 
dables * posées par l'intégratli Mm} 
de Chrysler-U-K. " 

H. ï. 


Marc Gilles 
et Associés 
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FRIGOSCANDIA 


Résultats 1977 exceptionnel* 
pour le groupe euédole Frtgo- 
scandla. leader International de 
l'entreposage frigorifique, pre- 
mier fournisseur mondial 
d'équipements aux Industries du 
surgelé, et spécialiste Inter- 
national des transporta frigori- 
fiques. 

Le chiffre d’affalree atteint 
598 millions de francs en 1977 
et le résultat après amortisse- 
ments atteint 90 millions de 
francs. Les Implantations ré- 
centes en Australie, au Brésil, 
en Allemagne, et bientôt en 
Autriche et en Iran, représen- 
tent plus de trente entrepôts 
dans quinze pays différents et 
2 204 employés. 

La crise dn fret pétrolier a 
obligé la Compagnie Malmroa. 
actionnaire de Frigoecandla. à 
rendre l’ensemble des actions 
au groupe suédois AGA. AGA 
est un spécialiste des gaz Indus- 
triels. de la soudure et du 
chauffage. Son eblirre fl' arr aires 
dépasse 2 400 millions de francs. 
Implanté dans trente pays (Eu- 
rope. U.S.A.. Amérique latine). 
AGA compte 12 988 employés. 
L’achat de Frlgoscandla. qui de- 
vient le deuxième département 
du groupe, place AGA en posi- 
tion de leader International du 
froid. AOA possède trois filiales 
en France. 

Frlgoscandla vend des maté- 
riels aux industries agro-alimen- 
taires françaises et possède un 
Important entrepôt en Bretagne 
(Loudéac). 


LOCAFINANCIÈRE 


tes engagements nouveaux sous- 
crits par Locarinoaclére au coure 
du premier semestre 1978 atteignent 
91 mutions de francs. Au 30 Juin 
dernier, iee engagements cumulés se 
montaient & 817 millions de franco, 
et le résultat provisoire, après amor- 
tissements et provisions, s'élevait à 
14 830000 P contre 12 909080 F au 
30 Juin 1877. 



Très Important groupe suf- 
dois, AGA a réalisé en 1977 u« 
ebiffre d'affaires de 2 442.7 mil- 
lions de francs. Le résuit# 
d'exercice après amortissement! 
s'élève à 243 200 000 francs. 

L'action est cotée à (a Bonn* 
de Stockholm. L’acbat en Jan- 
vier 1978 du groupe Frigo- 
scandia, orrre & AGA de nos 
velles perspectives. Jueqc’alûB 
les activités d'AGA concernai»! 
principalement trois domaine» : 
le département gaz Industriel, b 
département soudure et chant 
fage- , 

AOA compte 12 988 employa 
dans trente pays d'Europe. 
D. S. A. et Amérique latin» 
L'achat de Frlgoscandla » 
groupe Malmros (compagnk 
de navigation suédoise) perfl» 
& AOA de devenir Le leedB 
mondial du froid. Frigoscsrufl» 
possède vingt-neuf entrep» 
dans treize pays, dont ta Frand 
(Loudéac 1. Oü AGA possède dW* 
trois filiales. 


FRANCK 

ouverture : le 25 septembre J*! 
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Le conseil d'adm Intel ration 
cette Sicav, créée par les banquH 
groupe Cj.C. a décidé, dasi 
séance du 29 août dernier, de 1 DJ? 
la date de l'ouverture au publ» 

25 septembre 1978. 

A oette date. FR AN CIC détWJ 
les 60 % d'actions françaises «V 
pour permettre à sas actionnait*]^ 
bénéficier des avantagea fiscaux H’ 
vus par la loi du 13 juillet J97X 
Les actions jxmrroot être .* 
ciltea aux guichets des banque 
groupe C.LC. : 

Crédit Industriel et contmert» 
Banque régionale de l'Ala. _ 

Banque régionale de l'Ouest, 
Banque Scaibert Dupont. 

Banque transatlantique. 

Crédit fécampols, . 

Crédit industriel d'Alsace « 
Lorraine, 

Crédit industriel de Normanu» 
Crédit Industriel de rouefiL^ 
Société bordelaise de crédit U 10 , 
trie) et commercial. . .. , 

Société lyonnaise de dépôts «. . 

crédit industriel. a i' 

Société nancélenne de cred** ] ^ ( 
dustrlel et Vorln-Bernler. 
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IIS INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

IRSTITOT NATIONAL DE LA STATtSTINOE 
ET DES ETiniES ECOffiKUUlES . 

Base 180 s 2* décantera 1372 

1 er sept. 8 sept. 

mat» v«m»! io5 m 

Assenant 170,1 J 69,2 

Banq. et wctetts Unanc. . Kfi s.s.,s 

Soctetés foncières 97.G .96.1 I 

Sooélés taratiss. porte!. 114 114 

Asneanve 32 «ls 1 

Aliment. efanertes. OHM IL 97,5 99,1 

Anima, crois* et 1. èqulp. 137,1 141,7 

BflttoL. noter ewtslf, IJ». 127.3 122,4 

CaootEMwc one. et conmj 70,7 sa ,5 

Carrières saintes, ttrxroofl- n/t 3SJS 

Cosftt mécu. ri aurai es. soj « 
WHStt, entaos, atrwi. 1294 1294 

UDOrtHrtn. «b. cartons, 744 754 

Matas-, empt. tf-exportat SA» 94,7 

IMtartal éiactrtqua 1233 1254 

MMaiL, cflra. Bas or. métal 544 53,8 

«mas nttaincaes ...... 87 88,6 

Fetraiss et ca rt mrj a u .... 83,8 87,4 

PTO. cUm*. et ét*a*L 127,7 1264 

servtcn {mortes «t tramjL 1004 ira 


LONDRES 


Nouvelle avance 

La marché poursuit son avance 
lundi matin. aux InduétrleHea, les 
vedettes progreoaent de 2 & S pence. 
Sonne tenue des pétroles. Les Ponds 
d’Etat enregistrent des gaina Isolés. ! 
Redressement des mines d'or. 


Or (enerfave) uoHara) 206 78 centra 295 SI 

CLOTURE I CODAS 
■™ 89 >19 


Valeurs étrangères 1884 110.6 

valeurs 8 rei. Hav an bnL 1384 1364 

Restas Mrpctmues 5Ô4 50,4 

Beat*» sauras- tonds 9». 213,7 2144 . 

Secte» Mdsstr. mot. 8 

rc*. rixe 96,4 964 

Se ci soi oulnstr. notai. 9 

rev. me- 303,7 3004 

Semeur fibre 1094 106,6 , 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949 
valeurs l m. «n « as. 2384 2384 

Va*, inuc. 8 m. variable. 727,7 7344 ! 

Valeurs «rangera* 8074 8124 

COUP AUDE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 108 : 29 décembre 1181 

Indice gante» 824 844 

Prenait» ee basa Si 4 334 

CooitnicitM 117 1184 

Biens d’taupamsut 794 804 

81e» de coassa. durables 130 131,8 

Biens de une. ma durant. 88 884 

Bie» 0» amm suant 87,7 904 

Services 1234 124.7 

Sociétés fl n raclém 984 98,7 

S eo ares de ta nue franc 183,1 1954 

expi BnaoiKU. A Pbtr. 
valeurs inem bielles .... 734 744 

BDBRSES 9EBI0NALES 
Hase 1W 1 29 décrakra 1872 
indica «entre! 88,1 98,7 


DROITS OC SOUSCRIPTION 

I Actions et pari»! 

Française Pétroles, e. 58 1 p. « 2 9 

— certificats, c. 23 Iji. 4 .. . 


Baecbam 

Srlttsb Petroleum .... 

Coartanlds 

De B sers 

Imperia! Cfeamlcal .. 
Bia Tinta Hec corp.. 
Sbsfl 

vteken 

War Lun 3 1/2%.. 
•«est OrlefaitteiB ... 
* Western HDWJngs .. 

(*1 En dotiare U.3.. 
dollar Investisse ment 


net de crime sur 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NATIONALE VEDESUNDCN N.V. 1 
— Un acompte sur dividende sera 
versé le 15 septembre, dont le mon- 1 
tant, après retenue A Is source de | 
25 %. s'élèvera A 140 florin. 

UNZDSL. — Le réstiltat cet pour 
l'exercice 1977-1878 s'élève A 6.06 mil- 
lions de francs. D est peu différent 
du précédent, tenant compte d’une 
Importante provision pour déprécia- 
tion de titres. Dividende global 
inchangé de 1640 F. 

CLUB MEDITERRANEE. — Le 
chiffre d’affaires T. T. C. des trois 
premiers trimestres s'achevant le 
31 octobre prochain marquera ose 
progression de 18.51 % A 858.05 mil- 
lions de francs. 

SAINT- HE LENA. — Cette usine 
dn groupe Union Corporation 
annonce un dividende final de 
110 cents sud-africains t contra 
55 cents), faisant un total de 
190 cents contre 115 cents. 


Toux du marché monétaire 
Effets privés 7 1,4 


BOURSE DE PARIS - 8 Septembre • COMPTANT 


% % Ou Coure Dernier I Coure Dernier 

VALEURS du ^ VALEURS précfaJ . coure I VALEURS préciW . coure 


VALEURS C ° DrS Detnî,r 
VALEURS précfaL coure 


‘3 % 34 .. I 819 

5%-.'. 52 SB 3 914 

-4 % 1120-1968. . afSfl 3 814 


l 'e Ji I X Smart 45-54 
1/4 % (863.. J 
« t/*-* v» % raj 


Eisp.K. Efi- 51651 108 30 
Inp. IL E«.^f6G 103 58 


EBtp.IL E«,E%87 184 
Erep.840-%77. 101 


E44.6 11966.. 
- 5*1960. 


71 0 321 
85 20 4 464 
I096« 4-958- 
198 30 5 ISS 


101 12 1 557 
I 985 

2 «01 


rnçsç HE 

Ü l tm : ’• V 


vauurs ^ D rr 


-En*. 7% 197».. . 398* 

i E.0.F. parts 1958 

. LD4. parts 1953 521 

1 CtL Francs 3 %.. 173 173 20 

* A.ï.F.JStA Gant). <00 «il . 

Ass. 6r. Paria-Vie 18*0 1718 

Cmcaréa 278 376 

Epargna France. 295 ., 

. Flnanc. Vieillira. . 216 283 .. 

Font TJJIJLD.. 1*9 60 200 


GAN CSté) Ceotr. 616 
Protectrice AIJL 264 

SJ».E.G. 193 

BJLP. 554 


Alsacleo. Baaqns 
Banqne Hanoi. . 
BqM HypeL Eut.. 
Bqee NiL Parla . 
(U) 8 ScaOL Onp, 
Baagw Wanns.. 

C.6.I.*. 

Cofïca 

CJLU.E. 

Créditai 

1 Créd. fiés. Indirct 
Cr. Ina. AIs.-Lar. 
Crédit Lïtainals.. 
□■efro-Baqira. . 

Eendreil 

Flaaanére SnfsL 
Fr. Ci etBtCie). 
France-Bail .... 
Hydro-Energie.. . 
Immobail B.T.P. . 
Ismohangac . . . 

liMiofica 

lateraaii 

— (obi. cour.) 


Laffitte-Bail 

LocatraU loaiob. 
Loca-Draaflïtan. . 
Locafreasclére. . . 
Marecll. Crédit- . 
PartàNSe&conpL 
Sequanalse Banq. 

SUMtNCO 

SU Cent Baa«... 
SU Générale.... 

soncQMi 

Seraball 

UCIP-Bail. ...... 

Daiball 

On. lad. Crédit.. 

CieFandère.... 

C. G- V. 

fonc. CML -d’Eau 
(M) S.04.I.P.. . . . 
Fane. Lyonnaise, 
inunob. MareelUa 

Louvre 

Hfdl 

Rente foncière.. 

SINV1H 

Gegtfi 

Fascina 

Gr. Fia. Garnir... 
lamNado 


iBRUtBVBft. 94 94 

Cie Lysa. Idub... MO HO 

UFIMEG 35 70 39 50 

U.C.I.M.U. 121 10 >22 20 

UnioslUIL JM 

De. laia. France- 148 .. 148 .. 1 

Adar lareatte... IH 106 . , 
Gestion Sélact.. 245 .. 249 . I 
5ofragL 228 

AbeiDe (Cle huL). 275 10 210 . 
APC UC. HydraoL. 721 72S 

Allais 95 . 95 

Ceatan. Blanzy.. 347 350 

(NT) Centrait.... . 130 

{HY1 Changea... 125 60 125 60 

Cliarg. R ton. ».). 2870 

Ccndndas 465 470 

(U) Dé». R. Nord_ olll 150 
Eieetmfinaw... 380 291 60 

(M) EL Pardcip.. 66 56 60 S0 
Fia. Bretagne... 67 67 

Fia. IwL Gaz Eam .. 4*7 . 

nn.etMaT.Part. 73 74 . 

France (La) 402 461 

la Mare 48 *8 46 10 

Lebon et CIb.... 227 222 

(KH Lortiex 123 

[ Cia Marecabie. , . 27 60 .. .. 


VALEURS C0 “ n ° en,ler 
VALEURS !lf4çMt wn 


B. A* U. O. 


La numéro du U septembre publie 
notamment les Inaartlons aulvaptee: 

Entreprise J. iefebm. — Emission , 
A 250 P de 120 450 actions de 100 P. 
Lé capital est porté de 36 X36 000 F 
à 48180 000 F (une pour trois). 
Jouissance de» actions nouvelles : I 
1« Janvier 1878. 

Papeterie* de Gascogne. — Repar- 
ution 4. partir du 18 septembre de 
140 su acoona gratuites de 60 P 
lune pour cinq). Le capital est 
porté A 87 813 280 F. 

Compagnie inCuatriette ie PAbeÙJ c. 
— Attr'.huUoo gratuité de 123 900 
actions de 100 F (une pour dix), 
portant le capital de 123.39 million* 
de francs 8 136,28 millions de francs, 

SICAV 5000. — Insertion en vue 
de l’offre au public des actions émi- 
ses pgr cette Sfcav. 

Société française du liège « So- 
frali ». — Emission au paix de 43452 
actions de 100 P. Le capital est porté 
de 2 896 800 F A 7 242 000 P. 

Groupement des industries du 
batiment et des . travaux publics 
iGJJÜ.Tjrj. — Emission de 208 000 
obligations de I 000 7. portant un 
Intérêt de 10.80 % et amortissables 
en quatorze ans à partir de septem- 
bre 1973. 

Caisse centrale des banques popu- 
laires.. — Emission d’un e m prunt de 
140 millions de francs, représenté 
par 10 000 obligations de 2 000 P. 
portant Intérêt de 10.70 % et amor- 
tissables en dix ans a partir de 
septembre 19 81. 

Banque de la construction et 
travaux publies. — Emission d’un 
emprunt de 100 mUllona de francs, 
représenté par 100 000 obligations de 
1 000 7. portant Intérêt de 10.80 % 
et amortissables en douze ans. 

E. M. I. Limited. — Cotation des 
45 872753 actions émises depuis 1966. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IBS : 38 déc. 1977.) 

7 sept. 8eept. 

Valeurs françaises .. 147JE 151,1 

Valeurs étrangères .. 107,4 187,8 

Cu DES AGENTS DB CHANGE 
(Base 180 : 29 déc. 1961.) 
Indice généra] 82.9 SM 

COURS DU DOLLAR A TO&YO 


1 dollar (en yans) .... 


! on Pafflur.... 
Pam-Ortfcass .. 
Paumelle (U). 
Place». Inter .. 
PrarldHca U... 

Beriilaa 

iSânta-Fé 

■ Safft 

Soflsex 

Cauhadga ..... 
Clause 

IndiHitvtas ... 
Madag. Agr. Ind- 
(M.) Mirent .... 

Padan* 

SaKw de Midi.. 


Aliment Eï*BUt)«l 

\ Allobroge 

Bx nanti 

fresagaries Bel. 

CfaHs 

(IL) oiaubuang. 

Compt Rodaraw 

Bocks France .. 
Eco n o mats Catftr. 

EpargM 

En marché 

Fnaa P ^Canard. 
Général Aflmaat. 

Geamln 

Gealet-TDipïB... 
LasiwT (Cl* flfl.l. 

1 G r. Moal. C orteil 
i&r MoaL Paris.. 

i Nicolas 

I Plpar-Heidsleç». . 

Potin 

I Bacbefartaise... 

Raqnefort 

Ssoplqort 

sap. Marché Doc. 

TaHtincer 

Ualpnf 

BénédietlM I 

Bras nt G lac. ind. 

I Wst. IndocUne. . 

; Blealès-zaa 

Saint «aphall... 
Sagarnl 

Union Brasseries.] 


•’ Stamaa 

■ Satr. Bmcban. ..) 
! Sacr. Solssosnais, 


Ctunssan (Us.).. | 
Equlp. Véhicalrs.. 
Mntshécua — J 


Bols Mr. Océan.. 

Sorte 

Carea. Bernard... 

. C.E.C 

| CerabaH 

| Cimeots Vicat... 

1 Cnchenr 

t Drag.Trav.Mh.. 

I F E 8.LM 

i FragereHe 

I Français* d’estr. 
6. Trav. de FEst. 

Herficii 

ttalDdmtTles.. 
Lanreart Friras.. 
; laray fEIsG.). ... 
OrtgnT-nasvruise. 

porcher 

RMgier 

Routière Calas.. 
Sablières Sein.. 

SJLC-E.R 

1 SavaisleaM 

1 sonvartz-üBibn. 
SMAC ArtéroTd.. 

| Spi# Batignolles. 


! Benlop ...i 

! HatebinsM-Mapa 
> saRc-Atcas 


Cwripbu 

J S.9LA.C. 

Il Kaarat ....... 

( PmUé^inéna.,. 
Pathé-Marcaai.. 
j T sur Eiffel 

Air-tndntrte . ... 
; Apyllc. Hécan... 

! ArM 

1 A*. Dass^Bragnel 
Baraart-Matanrs. 

B.S-L 

; c.M.P... 

[ De Dietrfcb .... 

i Dae4anotin ... 

! E.LM.-L*blaac... 

; Enuult-Sarem... 
Facm 


VALEURS 

Coure 

srtoto. 

Farges Strastanry 
(Li) FJUé. tib. 1er 
Fraaàal 

78 

(ta 

530 


Coure 1 Dernier 1 


Coure i Dernier 


79 79 M 

(K 104 

630 632 

164 E£ 168 .. 


HuanWJXJ..... 

laager 

ter 

Lactaire 

Maeartra 

Mitai Déployé... 

NadeUa 

NadebGengls. ... 

Peugeot (as. aaL) 
Ralier-for. GAP, 
8 essarte- Nard... 

Soffo 

5AjJLA.Afl.Ant 

Uni ..... 

SWI 

Soadan Aatn.. . 
SJ’Xi.CJUJI... 

Stntïh 

trellBr 

Vint 


lAL CIl L obe.... I 15 48 16 


138 60 135 
6 Ile 635 
75 .. 

H .. 59 65 
20 71 

153 60 159 


90 sa 92 30 
275 275 

ISO 158 


58 69 60 
4CS 478 
68 70 .. 
811 816 
256 28 261 


36 511 37 M 

44 20 44 30 

239 2M 
9 .. t 70 
41 38 

43 42 . 


Est Gares Frig... 
Indus. Marttlae. 
Mag. gin. Parts. . 


Cercle de Mosau 
Eam de Vichy... 

Sofittl 

Vichy (Fermières) 


390 AossedaMtey.... 

297 Dertilay SJL 

I» Dldet-Battln 

296 40 lmp. G. Lang.... 
97 U Btsle 

Racbetle-Cecpa. - 

1580 

260 

456 A. TUIry^lgrreid 

- Bm Marché 

122 DhîBart-Serrtp... 

Mare. Madagasc.. 
32 81 Maurel «1 Prête. 

Optera 

Palais Neavswté 

. Prisaalc 

IS Union* 

Cromt 

.. Europ Pecomal.. . 
75 Ind. P.fCJJ’.EX) 

88 lampes 

M.LC.I 

Martla-Gtrta.... 

More 

271 . Parls4tbéne 

294 piles mander. . . . 

41 90 làdlaleela...... 

Jb 19 SApT Aec. fiscs. . 
226 20 Schneider Radio. 

• SEB 1JL 

M U.N.TJLA. 

049 58 Daldal 


Canresd S.A 72 30 72 . 

Davare a 91 

Eseaal-Meute... |*| SI 141 SI 

Feodartt-pidc.... 23 23 

Gaeagaaa (F. de). 66 . 67 M 

Profilés Tabes Es 45 20 0 45 29 

Senelle-Mauh — 61 50i 61 .. 

Tissaétal 56 .1 56 


Soudure 

Satetrfrèras 

Amn. ttartgatlim 

M. QonBBB 

S|a. itartUre*. . . 
Dalmas-WeJiHtt. 
NaL Navigation. . 

SMA 

S.CJLC. 

Streai... ....... 

Tr. C.I.TJLAJ4.. . 

Tram, cl ladmt. 

(U) BUgmèFar}.- 

Bb SJL 

Bianzy-ûnesl.... 

U Brasse 

Degmaat 

Bon-Trtt* 

orejawae- P c ria i ■ 

Ferraütecij.V 

Haras 

Lreatel. ........ 

Lyüfl -Al «and... 

G. Magnant..... 

(VyiMaJeratta... 

MJJC.. ........ 

Navafer 

OJJ’XIblF Paris 

Publiais 

Seœvr-Uhlanc. . 
Watenan SJL. . . 
Bras*, de Maroc. 
Bras*. Oosst-Atr.. 
6] Mo. et MftaL 


lA.E.G. 

lAkza 


349 349 

168 150 


262-262 . 
1 72 70 10 

34 SI 34 10 
1Ï4 .. 128 .. 


TbyHfcl 000... 251 J , 

Daitcd Tecteraleg 220 70, 22) 

Val Reste 96 25) . .. 

Vieille Moatagse. 339 I 

DFagau-Utt 94 85 .. 

WestSud,...., 7 70; . .. 

C.E.CJL 5 1/2 % I 

EapnatTiaag.. 290 .. 280 


116 20| |I6 20 


ziu uu 
(U 60 1 187 50 


4SI sss 
174 80 177 40 
III 30 112 50 
325 322 IQ 

244 750 

161 <.167 50 

271 80 279 . 
1.4 

93 SA - 
255 


Atser 

Basq. Fia. Bar. . . 
Cellulose Pie. . • , 

coparez 

Ecn 

Earafrep 

lotarteCbuNne. - 
Métan. Minière.. 

ffcfntnir 

Praneptu 

sab. mit. Cor».. 

S. PA 

Dfinex 

Veyer SJI 

Dca v. firiatea. . . 
Rorento NV 


HORS COTE 

I 325 


325 | 32S 

I 285 

85 50 . 35 50 
370 50 390 
756 767 

411 «0 )0 

258 J 250 

121 .. 121 ; 
300 . 311 
328 

IIC ■ 118 . 

172 

15 70) 14 SD 
I 362 

252 50) 251 90 


SICAV 

Pipe, institut 114958 12 >4452 29 
I» caideertaj I0SB9 33 1C303 25 


’.'l 137 60 136 «0 


American Espreu 
Are. Petrofhu. . . 

Arted 

Asturieme Ktees. 

Bca Pop. Espafla! 
Birlav-Rsod. ... 

Bell Canada 

Biyvoar 

8.N. Mexique,... 

Bonter | 

Howlag C-l i 

B. Régi, laier.,.4 
Britlsb PatrolaeBt 


123 60 I2à 80 
SIS 315 
92 50 


55 . 67 20 
45 200 46 20 
81 6Q1 50 .. 
50 . 65 


|VIncey-BDB(get. . j 36 


Narra 166 .. IEI . 

Kfaita 380 

Mobta 2(5 217 .. 

AmrepG 655 878 

Etf-antergaz.... Itt ICI 10 

irydrac. SMtenls. 14260 143 

UIlaBanolèras-C 216 225 - 

Shell française.. 


Carboae-Larraini 
Demande SJL... 
Flnateos.. ...... 

FlPP 

(lï) Gerteod 

Sévelat 

Granda-Paralsse. 
Hnllts 6. et dér. . 

Hovaeel 

Parcar 

Uaartz et Silice. . 
RipoJIn-Geoigat. . 
RmnelatSX... 
Satrfre Réuoies.. 

Syatbalaho 

TbanoetMalTL.. 
Uflaer S.M.D 


Agabe-Widot... 
Filés FpBneies... 

Latalàro-Bovfcafï. 


a ta es .. 

285 256 


250 250 - 

195 185 


59 60 57 18 
641 

198 IIS : 
IM ISS 1 
12 32 ; 
ils 10 13S - 1 


CaadUn-Paelf . . 

Csretas 

Cia Br. Lambert. . 
cacher Itl-Oagr Ce. 

Comlaca 

Cammantank. . . 

CMvtaaUs 

Dart Industrie*. . 

M Beers (part). 
Dow Chemical... 
Dresdaer Baak. . . 

E.N.I 

Est-Asbfiqm.... 

Femaias d’Auj.. . 

Fldontreattr 

Ftosider 

Feseco 

Gin. Brtgtqne. . . 
Geaerel Mlsiag. . 

Genert 

cm» 

Goodyear 

Grâce and CB 

GuH Dit Canada. . 

Rartebaast 

Hitachi 

Honeywen lac.. . 

Koogoveas 

I.H.C. 

JobaMesbarg. .. 

Rabota 

Latente.. ...... 

Lyon (IJ 

Mannesman.... 
Marks-Spencer. . . 
MitsosbKa 

Mteeral-Beuorc.. 

Neramte 

NaL Nedartataen 

Olivetti 

Pakbaed Habflig. 
Petrefiaa Canada 

Pftzer lac. 

Pbreplx Assnranc 

PfrelB 

President Steya. 
Procter Gamble. . 


14 . 

BS 

230 la 230 00 
21 

83 32 90 

IB H 

9 )0 9 55 

iSAfil. . !l9uOB 
73 50 73 80 

89 


113 58 

5b8 I 510 .. 


123 » 123 58 
5*4 


154 10, 155 
0 60ld 0 70 
13 SOI 14 . 


7e ta n 50' 


38 58 28 . 
88 10 
8 . 6 30 


232 30 233 50 
128 58 12» 

6 15 7... 

7* . 80 - , 

73 

lu® 30 162 30 


Shell Tr. (part.) . . 
S. KJ. Akbebotog. 

Speny Rand 

Steel Cy of Cad. . 

GtOfantete 

Seid. Ail muettes. 


288 20 290 . 
356 80 358 . 
«I 20 
70 10 70 20 
202 60 203 . 
07 20 

.... 16 50 


jTkonr Electfteal. 


Actions SfltC. .. - IFS . 
Aadificandl t») 

Agfiaia I 243 

AA.T.0 ) 169 

Aaertca-Valer. . . 296 
Iva m na Plat. , t40 
Boaree-lavest. . . ; 155 

CLP 333 

Cmnrartftles.... ! 138 
Csnvrtimnio. ...; 138 
Drouot lovest...: 318 
EtyiéevVateare. .• 192' 
Epargne- C roi ss.., to* 
Epargie-latat...; 255 
Epargne- Mobil. . |B7 

Epargna -Ohag... < 143' 
Epargna Revaon. j 5l2 

Epaigae-Oote ; 341 . 

Epargne Valeur. . I 185 
F nacrer uresbss 1 3*8 . 

fertennl 1 173 

Ftensa-Croruancr 136 1 
Franeo-EpargM. 180 
Fraam-Garaatie. J 237 . 
F rance -l avait. . . 1 158 : 

Laffitte -Rend ' 117 ! 

laffitte-Talryo-.-l 277 
Fraacs Ptecemenli 7io 
Gestion Rendait] . I 282 
GesL SOI. France^ 187 ! 

IJd.S.1 181 

todfrvatecrs.... 227 ; 
Intercrolssance. . 1BI : 
intereélectioa Fr. 165 : 
livret port*!.... 227' 
Noua. FrancamhL; 313 : 
Dblig. ttes eatég.'iSP) i 
Paribas Gestion. J 195 1 
Pierre Imxtlss. 227 1 
RattackIM-Eip.. 315 1 
Séear. Mabfüére. 316! 
Mlec. Cratnaaca «48 1 
Sélect Mendiais. >34 
Sélection-Rond.. 138 • 
S.F-1. FR et ETX. . <91 

5.1.6. m\ 

Si Infra ce JM 1 

Etirant 184 < 

Snaarnate 159 ! 

SHvlnter 144 1 

SagepargM 305 | 

Ssgeaar 311 1 

SolelMavestics.. 215 ! 
U JLP.- Investis*. . 161 ' 

UnlfoocJer 363 1 

ItMlapon 259 

Dai Obligations. . <676 I 

Uiüpresüfcre (728 < 

Dois te 192 ! 

Wanns lavrâuss. 272 


! n * 

1 Credlnter 

Crolssanm-lmm.. 
Eara-Craissaca. 
Flaaacièra Privée . 

Fractidor 

Gestion MobïBère ' 
Mondiale lovest . 
«atio - valeur .. : 

Ob Usera 

Qatbmnalor ... 

Planloter ; 

Slcartmaa ...... 

S I. Est < 

Snglaco ........ 

Sogioter 

Valsmn 

* Cours précédent 


C . • 7% 

?(M 



Compte teno de te brièveté do délai uol neas est imparti pour piérller la cote 
compléta dans nés dera lèves éditfeiu, ries erre are peuvent parfais figurer 
dans les coure. EUu sont corrigées dés le lendaaate dans te première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chartbre syndicale a décidé, I titra expArtmeutaj, do praleoger. après b cUtere. to 
eotatioa dos nloors ayant fait r objet de transactions entra 14 b. 15 et 14 h. sa Pour 
cette raison, obus ae pouvons plu garantir rexactitede du denifare coure da rvrta-mfdL 


Compén- Précéd. Premier Dernier 

ration VALEURS clôture cours coure | 


743 4^ % 1973. 73*58 73* SD 738 70 738 49 

2545 C.NJL 3 %. . 2591 2680 257Ï 2571 .. 


118 

220 

295 

171 

147 

98 

*90 

MB 

516 
S2B 
1740 
. - MO 
1250 
77 
100 

ÇT ; 1 )83 


95 70 95 10 
136 SS 139 


«5 436 .. 

oa 'ë» 

ï-ï.: 

167 (58 . 

647 547 . 

96 20 94 50 


. Afrique Dec. 
Air Liquida.. 
Aïs. Part ind. 
Als. Snpenn. 
msttiBB-Mi. 
Apunoa-gaz. 
Aquitain b. . . 
— cort if.... 
Arjam. Prian. 
Aux. Entre pr. 

Baba Fins. . 
Balt-Enete-. 
BaH-lerast. 

B.C.I 

Bazar H. V... 
Begtrin-Say. . 

HIC 

Bouygoes... 

B. SJI.-«.a.. 

— (obL|... 
Carrerev... 

- (ablj... 

Casino 

CEM 

Cetelem.... 
Cbarg. Rénn. 
Chlan-GUtll 
Ch) m. Root.. 

- IBM J... 
Clm. Franc.. 

— (obi.). . . 
c.t.1. Alcatel 
Chrb Méditer 
CJG. lottnstr. 

— (ablj... 

Cadets) 

Caflmcg 

Cafradet 

Cfa Bancaire 

C. S.E. 

- (obi.)... 
C Entrepr.. 
Col Faucher 
Créd. Com. F 

— (Mil.)... 

CrétLFaac.. 
C.F. Ion..., 
Cred Indast. 
Créd. Nat... 
Crédit Nord. 
Creas^laira. 
C-i.F 

- (obi.)... 


Dartÿ 57* Btà ' 585 .. SU 

Oanain-tL-E. 4( . *4 IJ g ■ ■ ^ 

Dotfus-Mlog. 86 60 “ J! M -S 40 

Dumez 652 5si Gtj4 sSû 

Cie file EjdJ 593 608 | 608 • 566 


Compen- * Précéd. premier Dernier F®"?*- 

ration VALEURS clWarej coure j cours 


ses E. LLefatare 
IS .. EsïBSJLF... 
335 Enratrance. . 
605 . Earopa n» 1 . 

450 .. Ferado 

BM . — bW.com 
71 Fin Dé*. Ent. 
179 .Fin Paris PB. 
230 . — AL couv 
157 . noettet.... 
62 .. Fraissttot. .. 
132 . Fr. Pétrolss. 
32 .. — (CartfncJ 


3S5 | 348 348 349 

80 901 83 10 85 50 85 
328 58 12* M 338 .1 334 
607 .. 614 611 ■ 614 


465 .. *70 
4SI .. 4S9 
70 90 71 40 
188 183 51 

222 50 224 
188 90 181 20 

66 . . h6 60 
129 20 (79 80 
31 90 31 80 


191 20 1*8 
86 SO! 54 *0 
(23 20, 128 90 
31 90 38 80 


Salarias LzL. 
G le dTatr. . . 
file Fonderie 
file Ind. Par. 
Générale Qce 
Gr. TT. Mare. 
Snjenatrfias 

Hicfurtte...- 

1 métal .... 
Inst M triera 
1. sorti int. . 
ienmoot Ind. 

KallSteTb.. 

Héoer-Col.. 

Lab. Brillon. . 
Lafarge..... 

— MDgJ.. 

La Htoia 

Legrand 

— (BOL). . . . 

Lacabafl. . . . 
Loeafranca-. 
Lorindns,... 
L'Ortil 

— Obi. cenv 
Urmm. Ean. 

Hacb. Bap. . 
Mais. Pfiéflix 

Mar. Waudel. 
Mar. Cb. Ma 

Martell 

— (obi.). 
Mat Téiepb- 

Matra 

MOL Na*. N. 
Michelin B.. 

— (ablig.1... 
Midi Cle.... 
Moét-Heo... 

— (oblig.). .. 
Met Leray-G. 
Mnliitex... 

Marna 

Net idVBst. . 

NSVlnLMtx. 

Neéel-Bazel. 
NOrt 


61 10 6i 
U3 .. 575 
57 .. 58 

59 69 

466 58 479 
4M 480 
rSB 1280 
3480 3498 

57 05 56 
1780 1235 

GOS 635 
520 520 

532 641 

129 922 

671 691 

140 60 140 
415 428 

437 . 448 
20S 2D3 

5a SB 51 
20 59 21 


.. 61 U 
575 

F0 SS 20 
68 58 90 
475 


4M 

541 

<22 

681 

. 140 60 
429 . 
60 444 . 

J 208 
AI 90 
Zl . 


J __ Précéd. premier Dnnd nr l Cow ? t - 

[VALEURS elétBre 

coare | coure | coorv F 

NanraLfiaL. 124 123 130 130 • 

Oflda-Caby. . 177*0 III 190 187 50 

Opn-Partbas. (16 80 US 81 115 80 115 

PretePtrercn. 121 122 120 170 . 

pKbelbmo. 88 *0 9MB 91 50 H .. 
P.BJt 82 80 93 8Q «8 00 98 .. 

— (OhL) 129 130 130 130 

Paaanaya-*' 38 sa as go 36 so 35 05 

Paabflt. . . . 262 252 252 10 250 . 

Pemod-Ric. . 773 50 778 216 280.. 

(terrier 2S I 10 280 268 259 

Pétrels* B-P 63 20 63 GO 63 20 62 48 

PangMt-Ctt. 470 417 4i7 60 4*7 . 

— (MIJ... sil 685 616 . 600 

FIerr*-Aidv. 83 58 84 . 84 82 40 

P.LM 72 .. 74 . 74 72 50 

P e data 208 2S5 210 207 ■ 

Poflet- 171 171 .. 173 . 170 


(Fampey....J 73 | 79 

P.M. labiaal. 120 fOi 126 
Prénatal.... 44 60 45 
Presses CM*. 3IS 5o 323 
Préteball SI. 411 420 


73 79 40 79 28! 7* 40 

20 80 125 123 M. 122 50 

44 50 45 50 45 50( 45 40 

III 60 323 331 323 .. 

>11 420 420 415 . 


Prieal tel 10, 

Prtraagai... 159 I 163 
Printemps.. 93 90! 102 


1:8 195 90 

154 50 160 . 
ID2 1*2 . 


Radar OA... 451 

— (Obi.)... 5*0 
Radfotscb... 434 
Raffls (Fse). 82 
Raff.st-L... 34 
Rsdsuts,... 569 
Rbtoie-Potrt- H3 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 

— ADMINISTRATION : « Le 
métier de préfet », par Jean- 
Emile Vié ; « Un mander 
des libertés locales », ■ par 
Tanguy KenecTida, 

1 HUMEES 

— Les troubles et h répression 


~ Au Conseil de Paris 


HL Chirac : Je départ de l'université Paris-VIIl 
du bois de Vincennes sera effectif à la rentrée 79 


— 

La rencontra dn Camp David. 

5. 

EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : k 
congrès libéral l'ouvra dans 

un dimat d'incertitude do- 
miné par l'affaire Tfcorpe. 

8-7. 

AMÉRIQUES 

— - 

ETATS-UNIS : M. Jerry 
Brown sera an concurrent 


sérieux pour M. Carter en 

1980.. 

8. AFRIQUE 


Le chef d'Etat des Seychelles 
est l'hôte du gourarnaaHuit 
français. 

9-10. POUTIQOE 

11. 

SOCIÉTÉ 

12. 

POUCE 

— 

LIBRES OMNOINS : « L'Etat 


contre la poficfl? », par 
Jean-Claude Riqoois. 

14. ÉDUCATION 

““ 

U RENTREE SCOLAIRE : 
l'année des maîtres. 

15. 

CIRCULATION 

18. RELIGION 

18320. 

CULTURE 



LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

PAGES 31 A M 

— Limbrication dans la aone 
dollar. 

— Une loi protectrice du Infant» 
tlone et des Inventeurs. 

— • Les « Imprévisibles » prévi- 
sions économiques. 

— Dossier : les préoccupations 
économiques et sociales ds la 
rentrée. 

— Les notes de lecture d'Alfred 
sauvjr. 


2E. SPORTS 
38 - 39. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : une bonne 
des déchets industriels. 


40 à 42. ÉCONOMIE 


ure fournir 

RADIO-TELEVISION (25) 
Annonce» classée» (27 à 38) ; 
Aujourd'hui (29) ; Carnet (17) ; 
« Journal officiel » (29) ; Météo- 
rologie (SS) ; Mots croisé» (29) ; 
Baume (25). 


Dale Carnegie 



Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E XPRIMEZ VOS IDÉES. Déve- 
loppez assurance et fecQïtê 
de contacts. 

Votre vie personnelle, professon- 
neüe et sociale sera dynamisée per 
ta méthode Carnegie, 100% pratique, 
enseignée dam 43 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous rensa'gnerontà la confé- 
rence d’information gratuite du 

Merc, 13 Sept., 19 h. 

Salons de l’Étoile, 38, av. Friedland, 
Paris 8 a (M° Étoile) Sessions dans 
33 villes œ France. 

Rouen: Jeu. 14,19b. 

Palais des Congrès, 
place de la Cathédrale. 

Cours Carnegie, présentés par 

G. Weyne, (1 ) 954.6 1 .06 et 954. 623Z. 


Le numéro du «Monde» 
daté «Kl septembre 1878 a été 
tiré & 621 133 exemplaires. 


ABCDEFG..' 


Le conseil de Paris a repris ses 
travaux lundi matin 11 septem- 
bre. Avant d’entamer l’examen 'dis 
l’ordre du jour portant notam- 
ment sur l’aménagemen t des 
berges de la Seine et sur ramé- 
üo ratio nde la condition des per- 
sonnes figées (le .Monde daté 
10-11 septembre), M. Jacques 
Chirac a fait une communication 
sur le prochain dépa rt de Tuni- 
versité de Paris- vm du bols de 
Vincennes. 

Le maire de Paris a rappelé que 
la ville souhaite récupérer les ter- 
rains sur lesquels l'État a Im- 
planté cette université. H a pré- 
cisé : an a parfois été cherché & 
faire dépendre F application de 
cette mesure de l'offre par la 
VOle à rurveverstté d’une autre 
possibilité d’implantation sur son 
territoire. Mais ü n’était pas de 
la responsabilité de la voie de 
trouver une solution au problème 
de sa réinstallation en un autre 
emplacement. Je n’ai pu que 
constater en outre que les sug- 
gestions présentées, concernant 
Bercy et La VfUette étaient aussi 
contraires à la politique d*bn- 
pZ antation des établissements uni- 
versitaires décidée pour la région 
parisienne quant aux orientations 
(Turbamsme retenues par le 


conseil de Paris. Le ministère des 
universités a donc confirmé sa 
décision de libérer les terrains 
qu’ü occupe dans le bois de Vin- 
cennes et a fait choix d’une em- 
prise qui est la propriété de l’Etat, 
située à Saint-Denis. Ainsi Ut 
restitution & la voie de cette 
partie du bois est-elle irréversi- 
blement engagée. Le transfert 
effectif de Ftadoersité devant être 
réalisé pour la rentrée 1979, ü 
conviendra que des dispositions 
transitoires soient prises afin de 
permettre Jusqu'à ce moment le 
maintien de l'université dans ses 
locaux actuels.» 

Mme Madeleine Durand a fait 
observer au nom du groupe com- 
muniste que le maire s vole au 
secours du mtnistre des universi- 
tés pour démanteler Paris VIII ». 
Elle a souhaité que cette Univer- 
sité soit maintenue dans Parla De 
son côté M_ Georges Sarre, prési- 
dent du groupe socialiste, a ap- 
prouvé la décision de la ville de 
récupérer une partie du bols de 
Vincennes mais u a demandé que 
l’université de Paris VUI soit 
maintenue sur le territoire muni- 
cipal 

Le conseil de Paris a ensuite 
entamé l’examen de Tordre du 
jour. 


EN ESOPE 

Les craes catastrophiques du Gange 
se déplacent en aval de New-Delhi 


New-Delhi (A.P* Reuter. 
DJ* J J. — La crue qui a fait 
monter de plusieurs mètres les 
eaux du Gange et de ses 
affluents a atteint Bénarès, où 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes ont été évacuées au cours 
de la journée du 9 septembre. Les 
inondations se sont en effet 
déplacées vers faval et, successi- 
vement, les villes et les régions 
d'Agra (sur la Yamuna, la rivière 
de New-Delhi), d’Allahabad (au 
confluent de la Yamuna et du 
Gange) et de Patna (proche des 
confluents du Gange et des ri- 
vières Goera. Son et Gandak) ont 
été touchées. Dans la ville sainte 
de Bénarès. il n’est plus possi- 
ble de procéder aux crémations 
sur les berges du Gange : les 
corps ont du être Jetés directe- 
ment dans le fleuve sacré. 

Continuant à . descendre vers 
l'aval, le flot de la crue devrait 


• La Société de Saint-Vincent- 
de-Paul - Louise-de-MarOlac, qui 
a en Inde près de onze cents 
équipes autochtones, reçoit les 
dons en espèces : section fran- 
çaise de la Société de Salnt- 
Vînoent-de-Paul, 5, rue du Pré- 
aux-Clercs, 73007 - Paris, CCP. 
Paris, 6 199-21 ; au chèque ban- 
caire. Mentionner : « Pour les 
sinistrés de ITnde ». 

• Le Secours populaire fran- 
çais lance un deuxième appel: 
9. rue Froissait. 75003-Paris ; 
C.CP. Parte, 654 37 H. Indiquer 
c Sinistrés Inde ». 


| parlez 

angLais... 

allemand italien espagnol 

ARABE RUSSE JAPONAIS. 

LOGOS 

international 

centre privé de formation 
4, Villa Ornano 75018 
PARIS TéL : 255.09.05 
3, rue de T Arrivée 
CIT Montparnasse 4 e ét. 
75015 PARIS Tel. 538.78.00 

TOURS - NANTES - ORLÉANS - MUNICH 


bientôt atteindre les districts de 
Malda et de Muxshldabad. situés 
au nord-ouest de TBtat du Ben- 
gale-Occidental. Rappelons que 
depuis plusieurs jours le Ben- 
gale-Occidental est déjà très tou- 
ché. L’arrivée du flot amont ag- 
gravera probablement la situa- 
tion dons cette région très plate 
et déjà gorgée d'eau. Là encore, 
une grande partie de la popula- 
tion, prévenue du danger, n'a pas 
obéi aux consignes d'évacuation 
des zones tes plus basses. 

. Les autorités indiennes esti- 
ment que 32 milli ons de personnes 
ont déjà été touchées par tes 
inondations, ce qui fait paraître 
irréaliste te chiffre officiel 
de 1023 morts. 

[Selon le «Financial Times» In 
S septembre. 23 % des 13M H» Kilo- 
mètres carrés de terres cultivables 
de ITnde sont, chaque année, sous 
la menace des Inondations. Les 
dégfits annuel» «moyens» dns aux 
crues sont estimés A 134 millions de 
livre» (1 139 mimons de francs) — 
ce qui est analogue on chiffre publié ; 
le 6 septembre dans le c Times ». 
Mais le «Financial Times » précise 
qu'en 1977, les déeftts dus aux inon- 
dations ont atteint la somme «astro- 
nomique» de 799 mDlions de livras 
(pris de 6 449 minions de francs), à 
cause dn cyclone tropical qni a 
frappé la côte de l’Etat d'Andhra- 
Pradesh, où normalement ns sa pro- 
duisent pas d'inondations. Mais, 
même si on déduit les dommages 
résultant de ce cyclone, les dégâts 
dns aux Inondations ont été, en 
1977, doublés par rapport à ce qu’ils 
sont d’habitude. 1971 était considérée 
comme l’année des pires Inondations 
qae ITnde ait connues au coure de 
son histoire récente ; 11 est évident 
que les ornes de 1978 dépasseront 
celles de 1977.] 


• La malade atteinte de variole 
en Grande-Bretagne, Mme Janet 
Parker, est morte ce lundi matin 
il septembre fi l’hôpital uni ver- 


ep 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D'ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non. aux diplômes d'état : 
• D.E.C.S. 

o B.T.S. de distribution 
o MAITRISE DE GESTION 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(staocs. séminaires, visites. 
Jeux (Tontfepnsas). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de Clignanccurt 
'SOIS PARIS • 252.27.27 


Jours. Son cas reste le seul dont 
le diagnostic a été confirmé. 

Mine Janet Parker, (marante 
ans. était photographe dans un 
laboratoire de l’école de médecine 
de Birwin gh aiw. où des manipu- 
lations de virus de la variole se 
poursuivaient dans un laboratoire 
voisin. Après confirmation du 
diagnostic, le directeur du labo- 
ratoire responsable de l’accident, 
le professeur Henry Bedaon. ae 
tranchait la gorge et mettait fin 
fi ses Jours. Deux cents personnes 
sont actuellement l’objet de me- 
sures de quarantaine afin d’éviter 
une dissémination de la maladie. 


INSTITUTS 

BONAPARTE 

SPINOZA 


de la 6" gux îerminalei 
A. B. CD. 


Etablissements 
privés laïques 


LA C.F.D.T. 

PROPOSE A LA C.G.T. 

UN RENDEZ-VOUS SUR L'ftfPLOI 
POUR LÉ 18 SEPTEMBRE 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJJ3.T, devait 
rendre publique, lundi 11 septem- , 
bre, en fin de w». write. la teneur 
des lettres échangées avec la 1 
C.G.T- après la proposition, faite , 
par oette centrale, d’une c initia- : 
tice confédérale commune contre 
le chômage » (le Monde des ; 
9 et 10-11 septembre). 

La C.G.T„ selon M. Maire, a 
suggéré une. action commune 
d’une semaine au niveau local 
et régional dans les entreprises, 
action débouchant sur des démar- 
ches nationales. 

En réponse fi cette proposition 
la CJF.D.T. invite la C.G.T. & 
une rencontre le lundi 18 sep- 
tembre pour mieux définir les 
modalités d'action de cette cam- 
pagne. 

D’antre part, le secrétaire gé- 
néral de la CJPD.T. devait pré- 
ciser les positions de sa centrale 
fi l'égard du travail fi temps par- 
tieL Sa confédération accepte 
l'évolution qui se dessine et 
constate qu’il existe un besoin 
dans ce domaine. Mate la 
CJFD.T. demande que tes travail- 
leurs fi temps partiel bénéficient 
de protections comparables fi 
celles des antres travailleurs. 


• La société anonyme Monory, 
société dirigée par réponse du 
ministre de Véconomie . va pro- 
chainement fermer son agence de 
Parthenay, dans tes Deux-Sèvres. 
Cette agence, concessionnaire 
Massey-Fergusson. avait ouvert en 
1975 et employait abc personnes. 
Deux employés seront reclassés 
an siège d ela SJL Monory, fi 
Loudun. Les quatre autres au- 
raient la certitude d’être réem- 
bauchés & Parthenay. 

• La réduction de la durée du 
travail. — M. Jacques Delors 
(F- S.) critique le refus gouver- 
nemental de réduire la durée du 
travail. Selon l'ancien conseiller 
social de M. Chaban-Delmas, les 
experts dn Plan ont calculé que, 
en réduisant d’une heure la durée 
hebdomadaire du travail, il serait 
possible de créer en France de 
80000 & 240000 emplois. 

• Le recours permanent aux 
heures supplémentaires est* 
c immoral », compte tenu du 
nombre de « gens assis sur les 
marches de régence nationale ». 
a déclaré M. Robert Boulin an 
cours d’une interview pour le 
journal Sud-Ouest, dans son nu- 
méro du 11 septembre. 


LE RAFFERMISSEMENT 
DU DOLLAR 

S'ACCENTUE : 4,40 FRANCS 

Le raffermissement dn dollar sur 
le m a r c hé des changes, amorcé la 
semaine dernière, s’est accentué 
lundi matin u septembre. A Franc- 
fort, le coure du billet vert S’est ins- 
crit fi 2,01 DK contre L9975 DM 
vendredi S, après une pointe fi 
2.92 DI*, a Zurich, H est passé de 
1,627 FS 1 1,0350 FS. tout eu ga- 
gnant 2J» jni à Tokyo fi 133 yen*. 
A Farte, le coure de 4.40 F (contre 
W® F) était atteint et même dépassé 
en fin de matinée. 

Ce raffermissement est Imputé, par 
les milieux financière, fi rannonee 
vendredi après-midi d’une baisse des 
prix de gros américains, la première 
depuis deux ans, et fi une réaction 
très normale après la crise qu’a 
subie le dollar en aoftt et au début 
de septembre. 


La Chine fait pression sur le Japon 
pour accélérer les échanges entre les deux pays 

De notre correspondant 

Tokyo. — La Chine et le Japon se proposent déjà de réviser 
l'accord commercial à long terme signé par les deux pays Ü y a 
seulement sept mots — c’était en février dernier (11 — a/in d’aug- 
menter considérablement, peut-être de doubler, le volume prévu 
(20 müliards de dollars) de leurs échanges au cours de la période 
1978-1985. Tel sera, affirme-t-on dans les milieux gouvernementaux 
nippons, le thème central des conversations qu’auront les dirigeants 
chinois et M. Kcemoto, ministre du commerce international et de 
l’industrie ( Mitt) , qui a quitté Tokyo, ce lundi U septembre, pour 
Pékin. 

La proposition tCun doublement des échanges sijia-japcmaia prévus 
par l’accord commercial est une initiative chinoise, prise- à la fin. 
du 'mois dernier, quelques semaines après la signature . le 2 août, du 
traité de paix et d’amitié (2). EUe a été fort bien accueillie par les 
industriels nippons. 


Le commerce entre les deux 
pays s'est élevé entre Janvier et 
juin fi 2,1 milliards de dollars 
(L2 milliard d’exportations et 
903 milli ons d‘ Importations pour 
le Japon), enregistrant un ac- 
croissement de 13 % par rapport 
à la même période de l’année 
dernière. A ce rythme, estime ' le 
Mita, le reçoit! enregistré en 1975 
(3.7 milliards de dollars) aéra, lar- 
gement dépassé, les échanges 
dans les deux sens devant attein- 
dre 5.6 milliards dans l'année. 

De plus, te quota de 10 milliards 
de douars d'exportations japonai- 
ses en Chine prévu sur les huit 
prochaines années sera aotieint 
d'id 1980 : au cours des six mois 
qui ont suivi la signature de 
l’accord commercial a déjà été 
conclue une série de contrats de 
vente d’usines pour une valeur 
de 5 milliards de dollars, et les 
négociations en cours représen- 
tent un montant de 9 milliards. 

Parmi tes gros contrats qui 
sont négociés, on peut citer la 
vente d'un nouvel ordinateur de 

S inde dimension par ZtaohL 
fcte société et Toshiba négo- 
cient d’autre part la fourniture 
d’une usine de tubes de télévi- 
sion en couleur (125 millions de 
dollars). Se poursuivent égale- 
ment les négociations pour la 
construction fi Baoshan. près de 
Shanghai, d'un complexe sidérur- 
gique par Nippon Stell et Itachl 
Shipbuilding (2 milliards), de 
même que la modernisation d’une 
aciérie près de Pékin. Grèce fi 
l'apport de ces deux complexes, 
affirment les sidérurgistes nip- 
pons, la. capacité de production 
de la Chine devrait atteindre 
60 millions de tonnes en 1985. 
Selon le quotidien Asahi. la 
valeur totale des négociations en. 
cours ou des projeta envisagés 
(parmi ceux-ci figure la 
construction d’une ligne pour 
train express) S'élève fi 30 mil- 
liards de dollars. 

H est clair que. pour réaliser 
ces projets, la Chine ne dispose 
pas des fonds nécessaires. La clé 
de r expansion du commerce sino- 
Japonals est en fait le finance- 
ment par le Japon de ses expor- 
tations en Chine. 

La tentation du crédit 
‘ international 

Les Japonais ont rapporté de 
la visite en août d’une mission de 
la Banque d’^xparb-import nip- 
pane la conviction que les Chi- 
nois sont désormais « prêts » & 
accepter de s'endetter auprès des 
banques étrangères, en particulier 
japonaises (3). Cela marquerait 
un changement radical de la poli- 
tique de la Chine en la matière. 
Le principe était jusqu’ici pour 
Pékin de refuser tes emprunte — 
du moins sous leur forme . la plus 
ostensible. Reste & savoir si les 
Chinois seront d'accord sur les 
conditions japonaises. Tckyo 
étant lié Dar les règles -de 
l’O.CDÆL et ne pouvant consentir 
des prête portant un intérêt infé- 
férieur fi un certain taux. 


L’un des premiers domaines 
dans lequel les Chinois souhai- 
tent la coopération japonaise est 
la mise en valeur de leurs res- 
sources pétrolières. C'est, en effet, 
l'une des sources — potentielle- 
ment — la plus Impartante de 
rentrée de devises. En proposant 
ou fi peu près de doubler le 
volume des éenanges sur les huit .- 
prochaines années. Pékin aurait '= •' 
précisé qull était indispensable , 

S ue le Japon augmente ses achats • ■ . 

e matières premières. La Chine ; ' 
souhaite en particulier qu’a partir | .. 
de 1983, le Japon Importe 50 mil- ; 
lions de tonnes de pétrole et non; 

30 ramions comme prévu en lè- (l 
vrier dernier. 

Sentant les Chinois en position /.VJ, 
de demandeur, les Japonais. ; ” 


essaient, semble -t- II, de tirer j 
partie de la situation. M. Komotty 
compte dire fi ses Interlocuteur!? 
que le Japon est prêt fi importer 
davantage de pétrole mais fi 
condition que le prix de celui-ci^ 
soit abaisse de 2 ou 3 dollars i il» 
est actuellement fixé fi 13.20 dol-i ... 
lazs le baril). La position des\ 
Japonais n’est pas sans justifi-» M 
cation. Le pétrole chlnolaM 
contenant une densité impor- \ 
tante de déchets doit subir un ! 
traitement spécial avant d'être * »; 
utilisé : œ qui explique les rétl- j " 
cences des compagnies pétrolières! i 
japonaises fi importer davantage; >: 
de pétrole chinois. Aussi Tokyo» J 
a-t-il décidé qu’à partir de 1983 
la majeure partie des achats sç 
ferait sur la base de marchés d' 
gouvernement fi gouvernement: 
Japan Petroleum Corporation» 
un organisme d’Etat, sera charge* 
de ces achats et constituera de^ 
réserves. Le MIT! compte, d'autre, 
part, créé un organisme chargé 
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du raffinage du pétrole chinois S 
Tomakomai, dans lUo d’Hokkaidd 
au nord. ; 

Les Japonais vont surtout s'emi 
ployer fi aider leur Imposant pan 
tenaire fi développer ses ressource) 
en hydrocarbures. Selon les ex? 
péri» nippons la production tiî 
pétrole chinois serait de 10 mil! 
lions de tonnes cette année. En 
juillet, tes deux pays ont conclu 
un accord de principe pour ex-i 
plolter en commun les gisement! 
offshore de Pofaal en Chine orient 4 
taie et de Chtmchlang au sud dm >, 
pays. M. Komoto discutera fi ;4, 
Pâtin les termes de cet accord : 
crédite et matériel japonais rem- 
boursés par des livraisons de pé-J 
trole. C’est la première fols que. 
les deux pays s’associent pour une' 
exploitation conjointe dans des 
eaux territoriales chinoises, n 
n’est pas exclu qu’ils s'entendent . 
également un jour pour une ex-!** 
ploration commune autour des Des 
Seck&kn. dont Us se contestent la 
souveraineté. Toujours est-il que; 

M. Komoto doit notnTnmgri t pro-l 
posé aux Chinois un prêt de) 
200 milliards de yens (environ { 

1 milliard de dollars) fi 6 % pour 
développer loirs ressources en 
pétrole et en charbon. 

Apparemment, les Chinois vou- 
draient aussi parvenir fi ce type 
de coopération pour les mines de 
charbon du Shangtoung. D'une 
manière générale, Pékin souhaite 
une coopération accrue dans le> 
domaine technologique, notam— > 
ment pour la formation d'ingê- a 
rieurs au Japon. Le ministère 
nippon du travail a, en principe, 
accepté la de m ande chinoise. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Le Monde des 12 octobre, 

4-5 décembre 1977 et 1S février 1978. 

. (2) Le Monde des 12 et 13-14 août. 

. (3) Le Monde Ou 30 août. 




AVIS DE CONCOURS 


- ..Le Ministère de la Justice, 
recrute 

DES SOUS-DIRECTEURS 

Concours les 25- 26 octobre 1978 . 
ouvert: 

•aux titulaires de l'un des titres ou diplômes exigés 
pour se présenter au premier concours d'entrée à 
l'école nationale d'administration, ou ai justifier 
avant le 31 décembre de l'année du concours. 

•aux personnes âgées de 21 à 35 ans. ■ 

Ces fonctionnaires participent en début de carrière à 
la direction d'un établissement pénitentiaire dont ils 
prennent ultérieurement la charge en qualité de- 
directeur. Us peuvent également animer un Comité 
de Probation et d'Assistanœ aux Libérés près d'un 
Tribunal. 

Pour tous renseignements, écrire sous rêf. 7D1 à ta 
Direction Régionale des Services Pénitentiaires 
Bureau du recrutement - 1 , av. de la Division Leclerc 
94261 FRESNES- 
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